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tli Brejnev se rend à Bonn
pour s'entretenir

de la sécurité

en Europe

Préserver

la coopération

r u_ ai»;' M* Léonin Brejnev rend ennn.
ne « Jeudi, la visite que le cban-““ Schmidt avait faite à

en 1974. Ce voyage,
1& veille des élections
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dn désarme-
ment. Cette impression est confir-
mée par les déclarations de

secrétaire général
démocrate, qui a
de M. Brejnev

récent séjour à
Moscou. La proximité de la ses-

eviraordinaire que rAssetn-
nnies va consa-

an désarmement confère
_ — également une actualité parti-

culière à cette question. D'autant
que les propositions soviétiques
concernant l'interdiction de nou-
velles armes conventionnelles de
destruction massive et te plafon-
nement dés effectifs des armées

;t~ %,Si conventionnelles des grandes
i 7 puissances et de leurs alliés ponr-

-e ,

~~

raient viser tout particulièrement

; — la Bundeswehr. L’armée onest-
-i A ’• - ....

. .
allemande est non seulement l'ar-

mée conventionnelle la pins ptxîs-

.‘.72 santé d'Europe occidentale, mats
.t.V’.T- c’est elle qni fait les plus gros

' * là' efforts d'équipement et de moder-
nisatlon.

Dans ce contexte, la relance
des négociations de Tienne bot
la limitation des forces en Europe,
pour laquelle tant M. Brejnev
que le chancelier Schmidt mani-
festent nn grand Intérêt, occupera
certainement une place impor-
tante dans les entretiens. On

- — — — insiste cependant h Bonn sur le

.
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[• fait qu'il ne saurait y avoir de
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Les Soviétiques peuvent être
tentés d'exploiter les dissensions

apparues récemment entre Bonn
et Washington, mais Os savent
aussi que ces désaccords, loin

7."- d'augmenter la marge, de ma-
nceovre dn gouvernement onest-

"'7 allemand, devraient le rendre

encore plus prudent dans ses
: ; rapports avec l'autre grande

puissance.
l’ r-

Bien nlndiqne d'antre part que
rr. le différend persistant sur Berlin

s'Tî puisse être réglé. Trois accords
portant sur la coopération

. scientifique et technique, les

échanges culturels et l'aide Jnri-
î:

j dique devant les tribunaux atten-
- dent depuis plusieurs années

d'être signés parce que les Sovié-

tiques refusent & la RJ.A. le

droit de représenter dans tons

- les «n les intérêts de Berlln-

Ouest. Alors que Bonn est tou-

; jours tenté de développer ses

\ relations avec la partie occiden-

tale de l’ancienne capitale alle-

mande. Moscou ne perd aucune
- ' occasion de rappeler que, selon

ni"' l'accord quadripartite, elle ne
fait pas partie de la B-FA. la
formule trouvée lors de la pre-

mière visite de M. Brejnev à
Bonn, en août 1973 (« respect

strict et application totale * de

l'accord), n'a pas permis de sur-

monter les différences d’inter-

prétation.

Les Allemands de l'Ouest sont

d'autant moins enclins t faire

des concessions sur ce point que

les relations se développent très

bien sans ces accords. H en va

de même dans le domaine écono-

mique : depuis 1970. les échanges

ont été multipliés par cinq. Alors

que rOJLSaS. avait tendance a
réduire ses échanges avec les

pays occidentaux, des contrats

industriels importants ont été

signés l’année dernière avec des

firmes ouest-allemandes. Et, bien

que les dettes soviétiques envers

la République fédérale représen-

tent environ la moitié de l’endet-

tement de 1TJJUSJS. envers
rûceident. les Allemands ne sont

pas Inquiets quant à la solvabi-

lité de leur partenaire. D'ail-

leurs, an cours de la visite de

M. Brejnev & Bonn, devrait être

signé nn accord économique a

long terme traçant les grandes

lignes du développement de la

coopération jusque dans les

années 1990, mais ne comportant

pas de liste précist des projets

industriels.

M. Leontd Brejnev est

attendu, le jeudi 4 mai,
Bonn, pour une visite oJli-

cielle de quatre jours. Le die!
de l'Etat soviétique, qui est

accompagné de M. Gromyko
ministre des affaires étran-
gères, aura au moins trois

entretiens avec le chancelier

Schmidt.

D'importantes mesures de sécurité
ont ôté prises, plusieurs manifesta-
tions hostiles à la politique sovié-
tique en matière de droits de
l'homme étant attendues.

Les entretiens Brejnev-Schmidt se-
ront dominés par le problème du dé-
sarmement et celui de la sécurité en
Europe. M. Brejnev a déjà lancé un
ballon d'essai à ce sujet en décla-
rant. dans une Inlenrlew à Vorwgerts,
hebdomadaire sociel-dèmocrale. que
l'Union soviétique serait prêle, en
principe, à accepter une réduction

réciproque de 50% des effectifs mili-

taires et des armements dans le

centre 'de l’Europe. « L'Important.

a-t-il dit. est qu'un tel accord ne
place ni f£st ni l’Ouest en position

désavantageuse ». Une telle propo-
sition. fait-on remarquer à Bonn, re-

lève surtout -de la propagande dans
la mesure où VU.R.S.S. jouit d'une
très nette supériorité dans le do-
maine des armes conventionnelles.
La R.FA., d'autre part, n’est pas
mandatée pour négocier au nom des
puissances occidentales.

M. Gromyko

ira en visite officielle

à Berlin-Est

Vingt-quatre heures avant la départ

de M. Brejnev pour Bonn, on a.

d’autre part, annoncé à Moscou que
M. Gromyko se rendra à Berlin-Est

au milieu du. mois de mai, pour une
« brève visije officielle ». L'agence

Tass précise que M. Gromyko répon-

dra ainsi à une Invitation du parti,

de l'Etat et du gouvernement est-

allemand.

Toujours à Moscou, enfin, le

groupe sidérurgique allemand Kmpp
a signé, le 2 mal. un contrat d'une
valeur de 250 minions de deutsche-

marks (550 millions de francs envi-

ron) avec la firme soviétique Tech-

maslmport portant sur la fourniture

d'une quatrième usine de production

de térephtalate de dlméthyte (maté-

riau de fabrication de base des fibres

et fils en polyester). Cette usine,

construite dans le complexe de
Mogilev, entrera en service en 1981.

Sa capacité de production annuelle

sera de 120 tonnes.

M. Arafat dénonce Mil le Manie

contre les « casques mens » français

Le colonel Salvan grièvement blessé

La tension restait vive, ce mercredi matin 3 mal, au Sud
Liban, où de graves incidents avaient opposé, la veille. Palesti-
niens du Front du rerus et - casques bleus » français, dans la
région de Tyr. A Paris. M. Louis de Guiringaud a précisé que les
incidents avaient fait, du côté français, deux morts et neuf bles-

sés, dont quatre graves.
Le colonel Salvan. blessé dans une embuscade, a été opéré

à l'hôpital Gaza du camp palestinien de Sabra. Selon notre
correspondant au Liban, M. Arafat a dénoncé cet attentat et
tenterait d’obtenir l’arrestation des Palestiniens responsables.

Le Conseil de sécurité de l'ONU devait se réunir, dans la
soirée de ce mercredi, pour examiner une demande de M. Wal-
dheim. qui souhaite faire passer les effectifs des « casques
bleus » au Sud-Liban de quatre mille h six mille hommes. Le
Koweït, qui représente les pays arabes an Conseil, aurait accepté
le principe de ce renforcement de la FINUL.

De notre correspondant

Beyrouth. — Le colonel Jean-
Germaln Salvan, commandant
du contingent français de la
F1NUL (Force Intérimaire des
Nations unies au Liban) a été
grièvement blessé par balles aux
jambes, mardi soir 2 mqt

, alors
qu’il regagnait, dans une jeep pa-
lestinienne. son P.C. de Tyr, après
s’être rendu en ville pour négo-
cier avec le chef des forces Pa-
lestine-progressistes du secteur,
le commandant AzmL Le chauf-
feur palestinien du véhicule a été
tué.
La démarche du colonel suivait

une série d'incidents très graves
survenus dans la région de Tyr
durant la journée, notamment le

bombardement de la caserne ser-
vant de P.C. aux parachutistes
français.
La tension n'avait cessé de croî-

tre tout au long des dernières
quarante-huit heures. Après ceux
de lundi, de nouveaux accrocha-
ges s'étalent produits mardi, les

forces de la FIMUL appliquant
les instructions leur enjoignant
d’empêcher toute infiltration

d'éléments armés, alors que l'aile

dure des Palestiniens et des pro-
gressistes libanais se montrait
déctdëe & engager l'épreuve de
force. H en était résulté, au cours
de la nuit de lundi à mardi, un
Incident similaire à celui de la

veille, au cours duquel un Palesti-
nien avait été tué et deux autres
blessés après avoir refusé d’obéir
aux sommations d'une patrouille
française (le Monde du 3 mai).

LUCIEN GEORGE.

(Lire la suite page 3.)

AUJOUR LE JOUR

Entre larbre et4 ecorce
Les € casques bleus > fran-

çais font, en ce moment,
la difficile expérience de la

conciliation armée, n y a
longtemps que la sagesse des
nations sait qu’entre l'arbre

et l'éoorce U ne faut pas met-
tre le doigt C’est d’autant

plus vrai quand l’aubier veut

détruire l’écorce et que l’écorce

lui refuse sa place au soleil

L’expérience américaine de

Corée, ü y a un quart de siè-

cle, devrait pourtant inciter

à la prudence.

Quand des adversaires sont

décidés à s’entr’égorger, ü est

bien difficile de les séparer

sans tenter de les anéantir
ou sans risquer d’être anéanti
soi-méme; et que vaut une
paix qu'on paie d'un mas-
sacre?

ROBERT ESGARPIT.

SMIC est majoré
d'environ 4 <ya

M. Ceyrac rencontre M. Maire
Le conseil des ministres devait se prononcer, ce mercredi 3 mai,

sur le nouveau montant du SM/C. Sauf pression personnelle du prési-

dent de la République, le gouvernement s’orientait vers un relèvement

du SMIC, à compter du f•' mai, de 4 7b environ, qui porterait le

salaires minimum à 10.46 francs l’heure rl 810 francs par mois pour
40 heures de travail hebdomadairesJ au lieu de 10M francs (1750
francs) actuellement.

M. Ceyrac, président du CJ4JP2F., s’entretient mercredi après-

midi avec M . Maire, secrétaire général de la CS.D.T., du calendrier

des négociations qui vont s'engager entre le patronat et les confédé-
rations syndicales.

Un certain désenchantement syndical

• Rien da nouveau», estime la

C.G.T. - Uno anrfudo regrettable -,

affirme la C.F.D.T., â ('issue de la

réunion, mardi 2 mal. de la commis-
sion supérieure des conventions

collectives sur le projet gouverne-

mental de relèvement du SMIC. Un
certain désenchantement commence
à poindre dans ' les organisations

ouvrières, notamment à ta C.F.D.T.,

dont le turbulent leader. M. Edmond
Maire, doit, pour la première fois,

avoir une discussion officielle avec

M. Ceyrac, président du C.N.P.F.

A l'Issue de la rencontre avec

M. Barre, te secrétaire général de la

C.F.D.T. avait espéré que la négo-

ciation deviendrait la règle lorsque

l'Etat ou le patronat prendraient une

décision. Première déception : l’état-

major cêdétiste note avec regret

qu'il n'en a rien été, lors des deux

Initiatives gouvernementales : pas de

discussion lors de l'augmentation des

tarifa publics, pas de négociation

non plus pour la fixation du SMIC.

Aux syndicats qui réclamaient un

SMIC à 2 400 F ou. pour le moins,

un engagement sur une revalori-

sation programmée du salaire mini-

mum. le ministre du travail a parié

« économie » et « liberté de discus-

sion dans le secteur privé ».

M. Robert Boulin et ses adjoints ont

présenté un long exposé sur les

perspectives difficiles de l'écono-

mie le ministre déclare ignorer

l'impact exact des hausses de tarifa

publics et même redouter leurs

Btiets négatifs; il table sur une
croissance de 3 /• en 1978, mais

seulement « si fous les éléments à

prendre en compte s'avèrent favo-

rables ». M. Boulin juge opportun

de ne pas trop relever le SMIC,

En attendant l'Europe
Nous voici donc saoulés d’argu-

ments et de combats, de nostal-

gies. d’explications a posteriori,

comme une fugue qui n’en finit

pas d'entremêler ses voix dans un
magnétophone bègue, le pays sur
le flanc, anesthésié au point que
la seule Idée d'aller aux urnes
lui donne la nausée, devant un
gouvernement si serein qu’un
problème dont on a gravement
débattu au premier conseil des
ministres d'après les élections fut

celui de la publicté aux abords

•• % V%AV «W y
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Les enfants de la violence

«Une œuvre dense,

foisonnante, complexe, frémissante.

La plus attachante rencontre

qu’on puisse faire ces temps-d
dans les librairies. »

Pierre Démeron

ÆB1N /MICHEL

par FRANÇOIS-RÉGIS

BASTIDE (*)

des agglomérations, et en détail,

s'il vous pilait : tant de mètres
avant une station-servioe, tant
de mètres carrés pour les pan-
neaux d'affichage spontané, etc.

La moitié de la France a rêvé —
les yeux plus ou moins ouverts,

U est vrai. — et l'autre moitié,

celle qui gouverne, lui répond ;

a Mettcz-moi donc cela sur des

panneaux, et on verra ce que
l’on peut faire.s N’oublions psa.

La France n'est sans doute pas,

et tant mieux, ce troupeau de
miséreux que voulait faire ac-

croire Marchais. Elle est quand
même, et pour un long temps, le

pays où. au l» Juillet 1977, un
tiers des salariés gagnaient moins
de 2 300 francs par mois et où
2.5 millions de personnes âgées,

cfinvalides et de handicapés vient
avec moins de 30 francs par Jour.

Ce sont là les «scandaleuses mi-
sères» citées par Michel Rocard
en septembre dernier (1). N’ou-
blions pas.

Je vais parler de ce «qualita-
tif» si mal vu aujourd’hui, car
on feint d’y voir le dédain du
« quantitatif ». Qui oserait dédai-
gner ? Tout ce que j'essaierai de
dire doit paraître indécent au
regard de ces chiffres. Nous
n’oublions rien. Pas ces chiffres.

François Mitterrand l’a rappelé

à toutes ces « belles âmes qui ne
sapent qu'hurler avec les loups »

(2). Ce n'est plus & nous d’avan-

(•) Scrivaln, membre du PJ9.

cer. Triais au gouvernement. Noos
le jugerons aux actes, et non aux
panneaux.

(Lire la suite page 2

J

fl) Le Momie du 11 septembre
1S7T.

(2) L-Unttê du 3 avril 1S78.

pour laisser une plus grande marge
de discussion au C.N.P.F. et aux
syndicats ; il prend cependant ('en-

gagement de faire le point en fin

d'année.

En attendant les résultats des
négociations dans (e secteur privé,

le ministre du travail a proposé

mardi une nouvelle réunion pour
examiner la réforme des textes

législatifs sur ('extension des conven-
tions collectives. Il prépare, d’autre

part, un projet de loi reconduisant

le pacte national pour remploi des
jeunes et, pour ('automne, un texte

concernant les différentes mesures
d'aide è l'emploi (adultes compris).

Le patronat tiendra-t-il è la C.FD.T.

puis aux autres confédérations un
langage aussi peu enthousiasmant
que celui de M. Boulin, même si

dans l'entourage du ministre on note
« la modération » avec laquelle les

syndicats ont réagi 7 Le C.N.P.F.

. pense que cette modération, certes

provisoire, donne un délai de trois

mois pour aboutir â des compromis
acceptables par les uns et les autres.

A l'exception des fédérations qui

représentent les salariés les plus

démunis, les syndicats C.F.D.T. ne
viennent-ils pas d'approuver la nou-
velle tactique qu'a proposée

M. Edmond Maire (lire page 26
/‘article de Joanlne Roy). Sans préju-

ger les demandes des confédéra-

tions, le patronat reste attaché è la

procédure suivante : une recomman-
dation — après qu'ont été reçus

tous ensemble les leaders des diver-

ses confêdératïonMyndicales — aux
branches Industrielles pour qu'eHes

négocient une hausse des salaires

minimaux garantis, en raisonnant sur
l'année entière ; puis l'ouverture de
deux négociations « au sommet » sur

la durée et les conditions de travail

d'une part, sur l'indemnisation du
chômage d'autre part

Mais il faudra faire vite ; les

employeur» en sont conscients mais
ils fondent de3 espoirs, peut-être

excessifs, sur les - enfants terribles »

du syndicalisme français. Invités &
ta table de la politique contrac-

tuelle. cégètistes et cédétlstes ne
paraissent pourtant pas prêts è y
jouer la jeu tranquille des enfanta

prodigues.

JEAN-PIERRE DUMONT.

ARCHITECTURE, CINEMA, THEATRE.

Jkmô £eô puô

de mai 1968

StWnit
PARAITRA

LE JEUDI 4 MA!

(numéro daté 5 mal)

JOUR DE L'ASCENSION

Spectaofe d’une révolution, le

mouvement de mal se voulut aussi

révolution du spectacle. De celle-ci

la prise de I'Odéon fut l’acte fonda-

teur. Elle donna Heu à cette procla-

mation : « Quand fAssamblée natio-

nale devient un thé&lre bourgeois.

tous les théâtres bourgeois devien-

nent des assemblées nationales. »

Lee gens de cinéma avaient, sans

le savoir, donné le signal : l'affaire

de la Cinémathèque, au début de
l'année, pour la défense d’Henri

Langlois, avait été pour eux comme
une répétition générale. L'Interrup-

tion du Festival de Cannes, puis les

Etats généraux du cinéma ô Suresnes

furent, en mai. les principaux

moments de la contestation, tandis

que se cherchaient dé nouvelles

formes de création au service du

combat politique.

Lès responsables des maisons de

la culture et des théâtres populaires

se réunissaient dans te même temps,

à Villeurbanne, pour décréter l’abo-

lition île leurs privilèges et commen-

cer à mettre «n pratique leurs réso-

lutions. A Paris. l'Ecole des beaux-

arts était au centre de l’action,

réalisant et diffusant les affiches qui

allaient couvrir les murs du quartier

Latin. Les artistes. Il y a dix ans.

étalent donc de la fête, parfois aux
premiers rangs.

Qu’est-ll advenu de leurs rêves, de
leurs espoirs, de leurs découvertes

d'alors 7 Défaite sur le terrain de
la politique, la révolte de 1988 aurait

triomphé, dit-on, sur celui de la

culture. Les idées, les attitudes, la

sensibilité de mal se seraient victo-

rieusement propagées dans l'ensem-

ble du corps social. L’expression

artistique ne pouvait échapper à
cette influence.

Pourtant, quand on Interroge ceux
qui ont vécu cette aventure ou qui

passent pour en être les descen-

dants, ils se taisent ou ils se
dérobent, cela ne les intéresse pas.

Dix ans. diseni-JIs, c'est une durée

arbitraire, le rythme des commémo-
rations n'est pas celui de l’histoire.

Et comment faire la part de l'héri-

tage ? Tout ce qu) vient après

mal 1088 ne vient pas nécessairement

de mal 1968.

Ce qui est sûr, c’est que, en fous

domaines. les « Institutions », vio-

lemment attaquées, se sont mainte-

nues, voire alourdies, et que l'esprit

de mal s'y ouvre difficilement un
passage. « Le Monde des arts et

des spectacles • lente quelques pas

dans les pas de mal. — T. P.

(Lire nos articles pages 12 et 13.)
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EUROPE

La mort doute
M AURJAC disait naguère

que l'Idéologie euro-

péenne, qui n’8 cons-

truit aucune Europe, aurait en

revanche à «on actif d'avoir

considérablement amoindri le

sentiment national. La presse

nous en donne, avec une satis-

faction non dissimulée, les résul-

tats : un sondage d'opinion nous
Indique que, de tous les leunea

Européens, les Jeunes Français

seraient A présent les moins
patriotes, les moins attachés à
leur histoire, à leur drapeau, A
leur Identité. Qu'est-ce qu'une

opinion et qu’est-ce qu'un son-

dage, double moment des cho-

ses où s'exagèrent la futilité et

l’aléeioirs, oeia est une autre

question mais qui, comme toutes

les questions, conditionne déjà

la réponse—

Lorsque tout est mia en œuvre
pour que l'opinion sondée
occulte chaque Jour davantage la

pensée réfléchie, pour que la

sensation empêche ('Intelligence,

on retourne A coup sOr, peu A
peu, la démocratie contre elle-

même, et l'on acclimate une
.forme énervée de vie porteuse

d'une mort Insensible et douce,

et cette mort n'est rien moins ici

que celle de notre civilisa ll on-

Le sentiment national, et en
respèce ce qu'on a appelé
depuis trente ans uns certaine

Idée de la Francs, ne sa laisse

évidemment pas réduira A ce
qu'il est convenu d'appBler le

• nationalisme » — barbarisme

né au dbc-neuvldme siècle de la

tardive constitution en Etats de
l'Allemagne et de l'Italie. Des
pays comme la France l’Espa-

gne. FAngleterre, la Russie n’ont

pas attendu la grands crise

post-napoléonienne des natio-

nalités pour être ce qu’on
appelle des nations, c'est-à-dire

des peuples rassemblés autour

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT

d’un Etat. Cela e'est tait au coure

des siècles sans qu’il en soit

question, et dans la mouvance
de l'universalité d’alors, qui était

la chrétienté. Hegel a posé le

. problème de l'Etat parce que le

peuple allemand, au point oO II

était parvenu, ne pouvait pas ne
pas ce le poser. Le Comité de
ealut public, quant A lui. ne
e'est pas posé le problème de
l'Etat r H a pris tout naturel-

lement la suitê de ce qui exis-

tait, et pour la raleon que ce
qui existait avait «ombré non
point .dans l'absolutisme, comme
on. fait semblant de le croke,

mais au contraire dans une dan-

gereuse faiblesse qui da l’auto-

rité tutélaire ne conservait plus

que l'arbitraire, qui en est la

hochet

U est désormais dans les lieux

communs de penser et de dire

que l'Etat serait le mal absolu,

l'hydre qui séparerait seule

l'humanité de son bonheur,

comme el la nature sociale

n'était pas une perpétuelle dia-

lectique échappant A tout mani-

chéisme pseudo-moral.

Où mène

l’absence d’Etat

C’est bien sûr l'Idée que se
font du pouvoir ceux qui Fexar-

oent qui donne sa nature A
l’Etat, mais il faudrait un long

détournement de pouvoir pour
dénaturer ou aliéner l'Etat lors-

que cslul-cl a des racines pro-

fondes dans I* h le foire. En
revanche noue voyons aujour-

d’hui A quel naufrage désespéré
sont- conduite deux paya bien

éloignés .et bien différents l'un

de l’autre, mal» qui ont en
commun d'avoir refusé de ee
constituer en Etats : l'Italie et

le Liban. Ce dernier a cru que
es conception pluricommunau-
taire pourrait se passer de rap-

pareil qui unit et qui maintient

dans la différence : cela marche
aussi longtemps qull ne ee
passa rien et que l'histoire est

statique. Quant A Ntalleï R lui

a sans doute manqué un fonda-
teur qui eût dépassé «on aven-
ture musse IInïenne sans la faire

retomber dans Cantique Impéritie

des Bats pontificaux.

Male attention I l’Italie préfi-

gure l'Europe qui ee fabrique A
Bruxelles aux dépens des pou-
voirs exécutifs nationaux qui

exlatent encore, et qvsL chaque
jour, «ont dépossédée davantage
par d'obscure règlements, qui

prétendait «'Imposer A leurs lola.

et que seul le Parlement de West-
minster ose encore subordonner
A sa souveraineté. L'Angleterre

ee sépare, te France n’a plus de
politique nationale, l’Europe dé-

rive et nul n’accuse l'Allemagne

de nationalisme lorsqu’elle ap-
prête ses brouilles avec son pro-

tecteur américain, dont, hier en-
core, elle prenait fait et cause
contre noue. Lorsque la France
prend l'Initiative capitale de
convoquer une conférence Nord-
Sud, où elle n'est pas elle-même
représentée, lorsqu'elle envole au
Proche-Orient des troupes dont
elle n'assume pas le commande-
ment au service d'une politique,

lorsqu'elle avalise sens honte un
système monétaire international

qu'elle conteste depuis vingt ans

en même temps que la politique

des blocs et l’hégémonie atlan-

tique, lorsqu'elle avalise l'élec-

tion au suffrage universel d’un

prétendu Parlement, dont l'uni-

que dessein est d'isoler puis de
réduire notre politique, on est

en droit de dire que, précisé-

ment, nous n'ovor» déjà plus de
politique nationale, maïs on n'est

pas. pour autant, en droit da dire

que noos ayons une politique

européenne, car el nota ne sa-

vons plus la France que nous
voulons, nous ne savons pas
davantage l'Europe que nous
fabriquons

On nous a désappris d’aimer

la France, en nous désapprend
chaque Jour de croire en elle,

on nous fait grief de ce qui, A
«on endroit, pourrait apparaître

encore comme un sentiment qui

ne «'apparente pae au seul sou-
venir. On veut faire l'Europe

contre noue alors qu’elle ne pou-
vait sa faire que par nous,

comme Roger Nimier l'avait bien

vu qui, en 1950, alors que nous
étions encore eî faibles, osait

écrira : « // est plaisant do
réclamer FEurope i grands cris.

Ella ne naîtra pas sans un cen-

tre, uns volonté. Aujourd'hui,

c'est la rôle de le France. Ata/a

par un sentiment ds modestie

ou cfImpuissance qui perd nos
Européens, ils refusent A ravance

cette place magnifique et pro-

posent de se fédérer autour du
grand - duché de Luxembourg.

Leur Idée n’est pas que rEuropo

aéra plus forte, plus riche, plus

menaçante au besoin. Ils veulent

qu’elle soit faible et vaste, si

vaste et si faible qu’eue atten-

drisse les nattons de proie. Us

révent d’une immense Suisse,

d’une bergerie universelle. » EL
n'en doutons pas, Ils l’auront,

avec en prime les randonnées

des Brigades rouges et les déli-

cates attentions de la police et

de la Justice allemandes, dont

on sait que les fiches et les

fouilles sont les plus méticu-

leuses du monde, même lors-

qu’elles ne servent A rien. Mais

{'essentiel ne sera-t-il pas d'étre

débarrassé de la France, cette

vieille lune ?

Plus de temps à perdre

par MARTIAL VILLEMIN (*)

E report des élections euro-

L péennes à juin 1979, qui
provient du .désir de la

Grande - Bretagne d'organiser

chez elle un vote par circonscrip-

tion, est finalement une chance
pour nous. Sans ce retard forcé,

nous aurions dû voter cette année
même, en mal ou en juin ; nous
n'auzions donc pas eu le temps
de nous préparer comme 11 le

convient et nous serions retom-
bés dans cinq ans & nouveau sur

des législatives suivies d'élections

européennes !

H va s'agir de former, pour la

première fois, une Assemblée
européenne élue au suffrage uni-
versel par tous les pays membres
de Ja Communauté. On nous a
dit que ces éjections sont le vé-
ritable espoir de l'Europe, parce
que la sanction du vote popu-
laire accroîtra l'autorité de l'As-

semblée et rendra plus ardente
l'obligation supranationale issue

de ses décisions. Encore faut-il

se poser pas mal de questions,

notamment sur la pratique des
élections européennes, en l’ab-

sence de toute tradition A cet
égard.

Les Neuf se sont mis d’accord
sur différents préalables impor-
tants. Ne revenons pas sur la

répartition des sièges par pays
membre, on aurait pu en discu-
ter des années encore. La durée
des mandats a été fixée à cinq
ans ; le cumul avec un mandat
national est passible, mais non
obligatoire. Quelques Incompati-
bilités spécifiquement européen-
nes ont été édictées, elles

viennent compléter les incompa-
tibilités existant sur les divers
plans nationaux. Le scrutin se
déroulera la mam* semaine, le

dépouillement et la proclamation

En attendant l'Europe
(Suite de Ta première page.)

Ml Barre a peu de temps de-
vant toi poux capitaliser la

confiance, aux applaudissements

de la Bourse.-Nous attendons sa-

gement. Noos sommes comme
les personnages û’En attendant

Godât (admirable reprise de ce
chef-d’œuvre à 1a Comédie-
Française), qui ne savent pas

tarés bien ce qu’ils ont vécu et qui

ne savent pas non plus ce qu'ils

attendent. Ont-Ils fait, par
exemple, «les vendanges dans le

Vaucduse » ? Ont-ils connu, au
moins, cette joie 7 J’adore cette

fusée de Samuel Beckett. J’avoue

que J'y ai souvent songé, pen-
dant la campagne électorale, de-

vant ces salles denses, chaleu-
reuses, d’avant le 12 mars. Nous
vendangions. Ce sont des public»

populaires» des éLecfcrices et des
électeurs de tous les scrutins

qui me posaient les meilleures

questions sur le cinéma, le théâ-
tre, les livres, l'enseignement de
la musique, les Journaux la télé-

vision telle qu’eUe devrait être,

la liberté des ondes, la vraie, la

liberté respectable et respec-

tueuse. Chaque fois, le candidat
que j'étais venu «soutenir» me
disait : « Cela fait da bien de
quitter Véconomie, le SMIC et

les prestations sociales. Les gens
ont besoin d’autre chose.» Et
plus je parfais, plus nous par-
lions d’autre chose, plus Je
voyais s’éloigner les programmes
chiffrés que je n’étais pas chargé
de commenter. J'y étals prêt,

certes.

Je peux encore réciter, de mé-
moire, la lista des recettes de
notre collectif budgétaire prévu
pour 1978. J’ai un peu. réc&é. Pas
longtemps. On me tenait quitte.

Craignait-on que Je craque, que
j’avoue ? Que ce serait dur, très

dur. Et qu’on n’y arriverait pas
si on. ne disait pas toute la vérité.

Par exemple, les 6 milliards

d' « Incitation sxue économies
d’énergie ». Qui veut JMen me dire

calmement ce que cela signifie ?

On coupe le courant à 22 heu-

res ? On arrête- les machines à
laver? On se chauffe à 18 de-
grés ? On roule à 100 km/h sur

les autoroutes? Ou bien. Plus

probablement, on met le super â

4 francs ? Je n’âi jamais osé le

dira. H fallait être électoral
Mais J'ai toujours senti que les

électeurs savaient tout. Et alors,

pourquoi ne pas ravoir dit ? Ah !

Vendanges I Vaucluse ! C'est

l’un des deux clochards de
Godât qui marmonna soudain,
après avoir longtemps bafouillé :

«XI faudrait tout recommencer / »
c Remettez-vous, dit-on aux

.clochards de la gauche en
« panne d’idéologie » (3). Vous
n’avez pas d’urnes avant les pré-
sidentielles de 19SL Réfléchissez. »
Il y a beaucoup devrai là-dedans.
H y en aurait davantage sans
l'élection, le 10 juin 1979, au suf-
frage universel, pour la première
fols, du Parlement européen. Ces
quatre-vingt-un députés français
sur cent quarante^ c’est fou ce
que les Français ne veulent pas
les connaître. L’Europe ? Uhe
tracasserie de plus, un Godot qui
n’arrivera Jamais. L’Europe est,

certes, un maigre feu étouffé
sous les traités compliqués. Est-
ce que les clivages déjà aperçus
font apparaître un nouveau score
boiteux? Est-ce quH ne serait

pas temps d’ouvrir toutes les

réflexions possibles, dans tous' les

partis et les pays concernés ?
JQ serait bon, par exemple, que

les communistes français étu-
dient l’attitude du parti commu-
niste Italien qui, par Sa. voix de
son meilleur théoricien, Giorgio
Aroendola, souhaite que Teinté-
gration européenne soit une force
entre FUttfon soviétique et les
CTJj-A.». n serait non moins utile
que M. Debré modère en lut ce
qu’il appelle la e fougue de la
jeunesse que fai encore » (4) et
cesse de considérer cette élection
comme «une tragédie». Ses rai-
sons de craindre sont claires.

M_ Debré veut bien (Tune Europe
qui ferait un peu de social et
d’économique. L’Europe des pa-
trons, cela ne le générait pas.
11 ne veut pas qu’on touche au
diplomatique, si an militaire. Ce
qui serait aller contre V indé-
pendance française ». De l’Eu-
rope verte soit : un peu de fruits

et l'habituelle salade entre vins
Italiens, français et bientôt espa-
gnols. Quelques harmonisations
de salaires dans la sidérurgie.
Ajoutes un zeste d'équivalences
de diplûmes de médecine. Et
n’oubliez pas les échangea d’étu-
diants et d’orchestres, pour faire
culturel. Merci. Voici l’Europe
minimale à laquelle noos aurions
droit pour que le coq gaulois
continue de chanter dalr.

Vti Idéal

ETS est un idéal (je dirai pres-
que idéologie) qui puisse avoir
une chance d’intéresser tes esprits

et les cœurs, c’est l'idéal euro-
péen. Je sols peut-être un boar-

zfljüe quarante-haitard romand-
caxd attardé, mais Je ne Ifs

Jamais, la fameuse phrase de
Jaurès sans la transposer vers
l’Europe : ePeu d’mternatlona-
lisme Joigne de la patrie et
beaucoup Yy ramène. » L’Europe,
c’est aussi une façon plus vraie
de songer & la France. Et fl n’y
a pas, d'un côté, une Europe en
forme de Club d’affaires et, de
l’autre, des Etats prétendus sou-
verains arc-boutés sur leurs
armements nucléaires. Ou alors
veut-on. mais disons-le, officia-
liser la France du dollar. Une
Europe « intégrée » serait celle du
mark plus que de la livre, du flo-

rin ou du franc ?Cest & voir.

C’est affaire de solidarité d’abord.

L’Europe actuelle, qui devra
Impérativement comprendre
d’autres partenaires, le plus tôt
possible, a déjà de quoi se parler.
3! aile est si muette, c’est qu’on
ne lui a pas distribué toutes les

cartes. D'Innombrables chevaliers
d'industrie veillaient, au lieu des
citoyens. L'Europe, dit Justement
Jean-François Deoiau, « c'est taie •

question à poser seulement aux
gens normaux qu’oit appeBe aussi

le peuple, fe veux dire par là
ceux qui ne répondent pas direc-
tement en fonction d'un intérêt,
d’une charge; d’une responsabi-
lité (S). »

Le travail ne manque pas, si
l’on veut y songer tout de suite.
Je citerai presque en vrac, sans
prétendre & l’inventaire. Com-
ment le problème des travailleurs
émigrés peut-il être résolu
(quota, familles, vote, intégra-
tion) auteurs qu’à l’échelle euro-
péenne? Comment la pollution
en mer peut-elle échapper à un
système unique d'ordinateur pré-
visionnel, à une banque de don-
nées européenne ? Faute de quoi,
lorsqu’un nouvel Amoco-Cadiz
aura lieu devant Pos, par exem-
ple, U sera bien temps de dire :

« Bambard, Paut-Bmüe Victor
avaient raison. » Comment le
marasme des Universités euro-
péennes, presque toutes, qui noua
préparent deux générations-
incertaines pourrait -ü être
combattu autrement que par une
révision européenne des métho-
des et des statuts? Comment
nos télévisions pourraient-elles
résister à l'invasion des «séries»
américaines, autre pollution, al
elles ne S’unissaient, et d’abord
dans la perspective des aatanttes
à transmission directe?
Comment un taux de crois-

sance peofc-ü être défini pour
Ici, et un autre pour là? Et
pourquoi l'Idée juste, démocra-
tique, mobilisante, du référen-
dum sur Je nucléaire, proposé
par François Mitterrand pour la
France, ne deviendrait-elle un
référendum européen ? Comment
contrôler, endiguer les appétits
des multinationales, qui jouent
avec les législations d’Etat en ee
moquant des entreprises natio-
nales?
Pourquoi les hommes d’Etat

européens ne se portent-ils vrai-
ment, ce qui s’appelle parler, que
lorsqu’il y a enlèvement de
grands patrons, bavures d'élé-
ments Incontrôlés, crimes ? Pour-
quoi faut-il l’attendre, toujours,
l’exaspération des bandes et des
brigades ? Pourquoi l’Europe ne se
fait-elle, et là sûrement, que sous
le secret bancaire, le capital oua-
té? Et qui proposera à la Jeu-
nesse d’Amsterdam comme à celle
de Borne,. à la nôtre, à toutes les
autres, dont tes angoisses et les
aspirations sont les mêmes, une
action comme partout où nous
pouvons agir : tiers-monde,
exclus, Inégalités culturelles,
coopératives, énergies nouvelles,
etc- action budgétisée et harmo-
nisée par le Parlement de 1979?
Pourquoi, enfin et surtout, le
Parlement européen ne serait-il
pas l’assemblée où siégeraient,
par la volonté des partis, un
nombre décent de femmes d’Eu-
rope ?

On me dira que notre Europe
g* pas les moyens d’être cette
Europe. Mais alors pourquoi tant
de firmes européennes investis-
sent-elles en Amérique latine,
par exemple? J’oubliais : nous
avons besoin de notre fameux
«.volant» de chômeurs euro-
péens. Et si un Jour ce volant
tournait dans te mauvais
non prévu par les économistes ?
Et si la volonté secrète des
Etats s’orientait mollement vers
une Europe à demi stérile? Et
si l'Europe ne devenait qu’un
suprême pavillon de complai-
sance ?

Dlaa Lipati, peu avant sa
mort, a dit : « Celui qui veut
écrire son rêve se doit d'être
infiniment éoetOé. » Que les poli-
tiques me pardonnent : il s’agit
d’un grand planiste européen, et
le piano me semble parfois
beaucoup plus sérieux que., les
accords de la Jamaïque. Et U y
a des rêveurs de l’Europe, infi-

niment éveillés, attendant, at-
tendant-

FRANÇOIS-RfGiS BASTIDE.

(3) André Fontaine, le Monde du
1• avril 1078,

f4ï Club de la Presse, 18 avril 1978.
<5J L’Europe interdite. Bd. du

Seuil, 1077.

des résultats seront afrrmttanfr
rings tous les Etats memhraa
Four ce qui est de notre pay^

la loi électorale du 7 juillet ifti

établit que les listes de candidat*

seront présentées par les paxtfe

politiques français et les mouve-
ments européens existants ou qm
se créeront. Chaque liste propo-

sera bien entendu son pro-

gramme d'action. L'élection sera

acquise à La représentation pro-

portionnelle, suivant la règle da

la plus forte moyenne, sans pa-
nachage ni vote préférentiel

Seront élus sur chaque liste les

candidats les mieux placés, à
concurrence du nombre des voix

recueillies par la liste.

L'éventail des programmes of-

ferts aux électeurs va-t-il »
trouver ouvert par suite de l'exis-

tence de grands partis politiques

à l’échelon européen ? C’est peu
probable. Cependant, tout va
évoluer. Les regroupements de
parti» auxquels on vient d'assis-

ter en France et les divisions de
la gauche ne nous permettent pas
A l’heure qu’il est de nous faire

une idée des diverses politiques

européennes qui seront proposées
l’an prochain aux électeurs. On
peut en tout cas parier que, pour
cette' première élection euro-
péenne, la propagande des can-
didats sera surtout à l’usage In-
terne de chacune des nations.
L’Inflation, les inégalités sociales,

la qualité de la vie, y tiendront
une grande place. Ce n'est qu'au
bout des cinq premières années,
lorsque noos devrons procéder A
de nouvelles élections, que nous
serons enfin mis en face de véri-
tables programmes politiques

européens, élaborés et proposés
par des partis vraiment euro-
péens.

Dans la première Assemblée
élue au suffrage universel, les
parlementaires risqueront fart
de continuer à penser d'abord en
fmtifmgnr - niais ^rinsruislblernent
une conscience européenne sur-

fs. gira ëfr-M • traduira par! des
convergences de pensées et d’ac-
tions. Il -en naîtra des rappro-
chements' politiques sans doute
Inconcevables actuellement.

Pas d’inprsvisatîan

Les électeurs devront veiller A
bien connaître l'opinion des can-
didats sur le fonctionnement de
l’Assemblée européenne une fols

celle-ci installée. Des craintes
sont nées, çà et IA, à cet égard.
Les candidats s'engageront-ils à
éviter que l’Assemblée ne s’arroge
des droits nouveaux? Refuse-
ront-Ils les transferts de compé-
tence qui outrepasseraient la loi
do 30 juin 1977, ratifiant la
Convention du ' 30 septembre
1976? Cet engagement formel A
respecter la loi française doit
être abordé avec tout le réalisme
et l’objectivité utiles ; sera-t-il,

paurra-t-ll être autre chose qu’un
engagement moral, un engage-
ment d’honneur, ng portée
légale véritable ? H y a IA un ris-
que qu'il faut bien regarder en
face. Le citoyen français devenu
parlementaire européen va jouir
de ce fait d’une immunité tenant
A la fols de l'immunité parle-
mentaire et de l’immunité
diplomatique qui le mettra A
l’abri, semble-t-11, du pouvoir des
lois de sa nation d'origine— C’est
aussi cela, après tout, la

supranationalité I C’est, bien
entendu, aux Juristes internatio-
naux A conclure, mais n me sem-
ble que te point mérite une étude
approfondie immédiate. D’ores et
déjà, on peut dire qu'il n'est pas
Inconcevable qu'en la matière
on engagement d’honneur soit
valable.

C'est en République fédérale
que la préparation pratique des
élections européennes semble
être Le plus avancée A ce Jour.
Une campagne vigoureuse a été
entreprise. Dans chaque r.*nri U
existé un « délégué & l’élection

directe du Parlement européen »,

lequel a rang de ministre 1

Noos devrions, nous aussi,

entier dans la phase de prépa-
ration active de ces élections

européennes, n n'est que fa»mpa.

Dans un an, nous serons as bord
du chemin et n faudra noos y
engager résolument L'engage-
ment sera d'autant plus grand,
plus généreux et plus efficace,

qu’il aura été bien préparé par
un minutieux travail de
réflexion. De l’enthousiasme, oui,

U en faut et il en faudra, malt,

de gr&ce, pas d’improvisation 1

(*) concerner générai de
la Moselle.
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TENSIONS ET EFFORTS DE PAIX AU PROCHE-ORIENT

Les attaques contre les « casques bleus » français
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fSuire de la première pageJ

On avait ensuite signalé 1‘Infil-
tration d'âne cinquantaine
d’hommes appartenant, selon
leurs dires. & toutes les organisa-
tions palestiniennes (Fath.
F-PXJ.. FJXLP.. Saika et Fl*A,,
Front de libération arabe pro-
irakien dans les orangeraies,
entre deux postes, l’un français et
l'autre sénégalais, distants de
moins d’un kilomètre, sur la route
côtière. Ce fut ensuite simultané-
ment l'embuscade tendue à une
automitrailleuse, touchée par une
roquette, et le bombardement de
la caserne de Tyr au canon et au
mortier, qui a fait plusieurs victi-
mes avant que les militaires
français aient pu s'abriter.
Poursuivant sa politique qui

consiste & négocier avec le com-
mandement palestinien — d’au-
tant que celui-ci se montre net-
tement coopératif — le colonel
Salvan s'était alors porté A la
rencontre du chef militaire pales-
tinien. C'est sur le chemin du
retour qu'il est tombé une
embuscade.
Durant plusieurs heures, ses

hommes sont demeurés sans
nouvelles de lui. On apprenait
finalement que les Palestiniens
l'avalent eux-mêmes transporté &
leur hôpital, & Beyrouth, l'hôpital
Gaza — situé au camp de
Sabra, — où H a été oppéré avec
succès «ans avoir dû subir d’am-
putation.

dant Aaml d’éviter les Incidents.
Ce dernier — nous en avons été
témoin et le colonel Salvan l'avait
souligné — s’efforce d’exécuter la
consigne. En conséquence, on
considère dans les mêmes milieux
que les incidents graves qui
viennent de se produire visent
autant la direction de l'OU. que
la FINUL. On constate que les
éléments engagés & Tyr — affiliés
au Front du rerus et liés au
P.P_L*P. de M. Habâche — ont
aussi affronté mardi dans une
longue échauffourée. à Solda. les

troupes syriennes de la force arabe
de dissuasion. On n'exclut pas en
conséquence, parallèlement aux
accrochages avec la FINUL, des
règlements de comptes à l'Inté-
rieur de groupements palestino-

progresststes comme B s'en était
déjà produit il y a deux semaines.
M. Arafat a d'ailleurs, aussitôt
après l'attentat contre le colonel

Salvan, convoqué le commande-
ment conjoint des forces de la
résistance palestinienne et du
Mouvement national libanais, qui
a décidé la création d’une com-
mission ayant pour tâche de
« )aire le nécessaire pour empê-
cher la répétition de tels inci-
dente et ce en coordination avec
la FINUL ». Ce qui parait confir-
mer les orientations du chef de
l’O.L.P. On constate, en outre,
que la presse pro-palestdnJenne
n‘attaque pas la FINUL et ne
remet pas sa présence en cause.

LUCIEN GEORGE.
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l'0.LP. s'esfime visée

Dans l’entourage direct du chef
de roitP, M. Arafat, on conti-
nue d’affirmer que celui-ci a
adopté une attitude très claire de
coopération avec les troupes in-
ternationales, acceptant le prin-*’”? press*
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cipe de l'arrêt des infiltrations, et
a donné instruction au comman-

LE COLONEL SALVAN :

J'espère pouvoir continuer ma mission.

De notre correspondant

Beyrouth. — A l’hôpital Gau
dn camp de Sabra où fl est

soigné, II nous a été possible de
voir le colonel Salvan, ce mer-
credi. en fin de matinée. Ln
médecins se relayaient à son
chevet. Bien que son état soit

Jugé « satisfaisant a, son trans-
fert en France a été envisagé,
des complications post- opératoi-
res étant possibles. On y aurait
renoncé notamment parce que;
sur le plan politique, M. Arafat,
qnl exige de ses officiera à Tyr
l'arrestation des Palestiniens an-
te aïs de l' embuscade, vent
démontrer que l’OX.P. « fait le

maximum a pour soigner l'offi-

cier français.

Dans une déclaration très
brève, en raison de son état, le

colonel Salvan nous a dit que
des Cléments Irresponsables s
ont dressé l'embuscade dans
laquelle 1! est tombé, alors qn*U
était en train, d’établir un
cessez - Je - fen. H a ajouté :

« J’espère qne personne ne pen-
sera à des actes pour me vengez.
J’espère aussi pouvoir continuer
ma mission an service d’une
solution Juste et d.nrable des
problèmes de la région, a

Dix balles ont été retirées des
deux Jambes dn colonel Salvan.
On a constaté également deux
fractures. — L.G.
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Les positions israéliennes au Sud-Liban après le troisième retrait
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La Ligne en pointillés représente approximativement la limite de la zone de sécurité a qne les Israéliens

conservent au Sud-Liban au terme de la troisième phase de leur retrait. Cette nouvelle t ligne de défense a va

de Bas-Bayada sur la Méditerranée, an sud de TaJbé, en passant au centre par le sud de Tlbnlne. KUe englobe les

trois enclaves chrétiennes et s'étend à l'est Jusqu’aux contrerorts du mont Hennon. Aucun autre retrait n’est

actuellement prévu par Jérusalem.

Le président Carter lait de son mieux

Le Caire. — Tout m mainte-
nant les positions exposées en
novembre dernier devant la

Knesset (évacuation de tous les
territoires arabes occupés en 1967
et reconnaissance du droit des
Palestiniens à l'autodétermina-
tion). le président Sadate a pro-
noncé, le mardi 2 mai, devant la
population de la banlieue ouvrière
de Choubra-El-Khelma, un dis-
cours très conciliant à l'égard de
ses partenaires Internationaux,
tant Américains qu'israéliens ou
Arabes.
Au rameau d'olivier qu'il ne

cesse de brandir en direction de
Jérusalem depuis six mois, le raïs
en a maintenant ajouté on se-
cond destiné aux régimes arabes
ouvertement hostiles à la diplo-
matie égyptienne (Syrie. Irak.
Libye, Algérie, Yémen du Sudi et
avec lesquels Le Caire a rompu
A l'automne dernier, t L’Egypte,
a-t-ü dit, est prête à renouer avec
ces pays et elle est d’accord pour
la tenue d’un « sommet » arabe
(~) pourvu Que le peuple égyp-
tien n'y soit pas insulté. » En
d'autres termes, à condition que
Le Caire n'ait pas A renoncer à
sa politique proche-orientale.

Le meme Jour, pourtant, la
presse cairote a accusé les étu-
diants palestiniens et européens
récemment arrêtés en Egypte, et
qui appartiendraient & un mou-
vement palestinien dissident, le

Fath redressé, financé par l’Irak,

d’avoir été entraînés dans ce pays
ainsi qu’en Algérie, au Yémen du
Sud et dans des camps mili-
taires palestiniens au Liban.
A l’endroit du président Carter,

et alors que les Journaux officieux

du Caire continuent de reprocher
au chef de l’exécutif américain
d'avoir changé d'avis en décla-
rant que la paix au Proche-Orient
était passible sans l'évacuation
totale des territoires occupés et

sans la création d'un Etat pales-
tinien. le rais n'a au contraire
pas eu d'accents trop vibrants
pour louer son «rôle historique,
en faveur de la paix dans notre
région ». ou son c attitude de prin-
cipe. d’une haute tenue morale ».

< Carter fait de son mieux», a
conclu le chef de l'Etat égyptien.
H n'en a pas fallu plus pour
que certains observateurs rappro-
chent oes propos d’une * petite
phrase » que vient de prononcer
M. Bégin au sujet de « dévélop-
pements nouveaux » qui pour-
raient permettre de « relancer
prochainement » les pourparlers
avec l’Egypte.

SI le raïs a rappelé que « Le
Caire restait accueillant à tout
visiteur israélien a. M a toutefois
reproché une fois de plus à Israël

de « n’avoir fait aucune sugges-
tion susceptible de réamorcer la
négociation ». Nonobstant cela,
M. Sadate. « fort du soutien de
l’opinion mondiale, maintient son
initiative de paix ». Dans les mi-
lieux politiques égyptiens, on
semble toujours attendre un
assouplissement Israélien qu’ob-
tiendrait Washington au nom
du bon sens ». mais les infimes
milieux vont se lamentant « sur
ce Jzmmy Carter pour qui c’est

le dernier qui a parlé qui a
raison ».

Un remamemenf du cabinet

Sur le plan intérieur, l’hebdo-
madaire October, dirigé par un
Journaliste proche de la prési-
dence, M. Anis Mansour. avait
annoncé la couleur en critiquant
dans son dernier numéro la situa-
tion politique actuelle. Le pouvoir
n’est satisfait ni de certains mi-
nistres ni de l’atmosphère hou-
leuse de nombre de débats parle-
mentaires ni du ton de plus en
plus Incisif de la presse d'oppo-
sition. Au cours de son allocution,
le raïs a donc demandé au pre-
mier ministre, AL Ma radoub Sa-
lem, de remanier le cabinet
L'organe de la droite, Al-Ahrar

déclare M. Sadate

De notre correspondant

(les libéraux! et celui de la gau-
che, Al-Akaii îles gens), avaient
annoncé ce remaniement qui
pourrait notamment se traduire
par le départ du c grand-maître a

de l'économie égyptienne. Je vice-
premier ministre Abdel Moneun
Kayssouni. mais [a presse d'Etat
avait catégoriquement démenti
cette nouvelle.
Le raïs a lancé une mise en

garde très nette au parti natio-
naliste WAFD reconstitué cette

année, et qui compte bien gagner
l'élection législative partielle très
serrée qui doit avoir lieu A
Alexandrie le 17 mal: « Nous
n'accepterons jamais, a-t-ü dit,

que l'Egypte retombe sous l’em-
prise des forces d'avant la révo-
lution de 1952 ». Chacun a noté
ici la sévérité A l'égard des poli-
ticiens égyptiens tranchant avec
l’indulgence manifestée, au cours
du même discours, A l'endroit des
politiciens américains, arabes ou
Israéliens.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

Washington ne partage pas l'optimisme

de M. Begin sur Tétât des négociations

Les remarques résolument opti-
mistes sur l’état des négociations
de paix au Proche-Orient faites
par M. Menahem Begin mardi 2
mai- A Los Angeles, suscitent une
extrême prudence tant A la Mai-
son Blanche qu’au département
d’Etat, voire même le scepticisme
des observateurs A Washington.
Le premier ministre israélien

avait estimé devant les Journalis-
tes qui l'accompagnaient qu’un
développement permettant la
reprise des négociations avec
Le Caire pourrait survenir « pro-
chainement ». B avait fait état
de changements « bénéfiques >
d'atmosphère dans les rapports
américano-lsraéii ens.
Au département d'Etat, on se

refuse A commenter les propos de
M. Begin, maïs on indique que
les entretiens tant avec le prési-

dent Carter qu'avec le secrétaire
d’Etat, M. Cyrus Vance. n'ont
donné lieu qu'A une simple revue
de la situation.
Au cou» des entretiens Vance-

Dayan. la semaine dernière au
département d'Etat, les Etats-
Unis avaient relevé plusieurs
points sur lesquels Us attendent
des clarifications du gouverne-
ment israélien- « Nous les atten-
dons toujours », a déclaré mardi

M. Hodding Carter, confirmant
ainsi que M. Begin n'était pas
porteur des précisions demandées.
La Maison Blanche s'est éga-

lement efforcée d'atténuer l’Im-
pact des propos chaleureux échan-
gés la veille entre le président
Carter et M. Begin. en précisant
qu'ils étalent dus à l’émouvante
cérémonie marquant le trentième
anniversaire de la création
d’Israël plutôt qu'A une atténua-
tion de leu» divergences de vues.

M. Arafat

favorable à des garanties

américano-soviétiques

Dans une Interview accordée
lundi au New York Times.
M. Arafat, président de l’OJLR,
a évoqué la possibilité d'une
coexistence israélo-palestinienne
sous la garantie conjointe de
TU.RJS.S. et des Etats-Unis « Je
pense, a-t-il dit, que cfest la seule

solution possible. » Et c'est pour-

quoi la déclaration soviéto-améri-
caine du 1" octobre dernier pour-
rait être considérée comme une
base fondamentale pour un règle-

ment réaliste au Proche-Orient —
IAFF.)

Israël

Pour avoir «couvert» une c bavure»
lors d'une opération répressive

Le commandant de la région militaire

de Cisjordanie est relevé de ses fonctions

De notre correspondant

Jérusalem. — Une «bavure»
de l’armée Israélienne commise
en ma» et officiellement démen-
tie quelques jouis plus tard, vient

d’avoir d'importantes répercus-
sions. IA général Ezer Weizman,
ministre de la défense, a fait

savoir, le 2 mal. que le comman-
dant de la région militaire de
Judée-Samarie, le général David
HagoeL deuxième personnage de
l'administration militaire israé-

lienne en Cisjordanie, venait

d'être suspendu de ses fonctions.

Deux autres officie», le comman-
dant de la région de Bethléem
et son adjoint seront traduits
devant les tribunaux militaires.

Ces mesures ont été arrêtées lors-

que le nouveau chef d'état-major

de l'armée israélienne, le général
Rafaël Eytan, a pris connaissance
des résultats d'une enquête sur la
mani ère dont avait été réprimée,
par des soldats israéliens, le

21 ma» dernier, une manifesta-
tion de lycéens arabes de BeJt-
Jailah (près de Bethléem), contre
l'intervention Israélienne au Sud-
Liban.
Au cou» des premiers jours de

cette Intervention, plusieurs

manifestations de protestation

avaient eu lieu dans les territoires

occupés. A Beit-Jaliah, après
avoir dispersé un groupe de mani-
festants. les soldats Israéliens sont
entrés dans le lycée de la loca-

lité et, dans des circonstances
encore mai connues, ont jeté dans
plusieurs salles de classe, après
en avoir fermé les portes, des
grenades lacrymogènes. Suffo-
quant. plusieurs élèves avaient
sauté par les fenêtres. Les classes

se trouvaient au deuxième étage
d'un bâtiment. Sept lycéens
avaient été blessés, dont un assez
grièvement
Révélé Initialement par le ma-

gazine américain Time, l'incident

avait été offlcleDement démenti
par un porte-parole de l’armée
sur la foi d'un rapport d'enquête
établi sous la responsabilité du
général Hagoel. qui vient d'être

sanctionné. Les victimes ayant
maintenu leur plainte, le nouveau
chef d'état-major s'est saisi de
l’affaire, et les vérifications
ordonnées confirmèrent en grande
partie les dépositions des lycéens.

FRANCIS CORNU.
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A TRAVERS LE MONDE
Chili

• LE GOUVERNEMENT a
apporté, mardi 2 mal. des res-
trictions aux mesures d'am-
nistie accordées récemment
aux exilés politiques, expli-
quant que ces décisions ne
s'appliquaient pas A ceux qui
ont troublé l'ordre public ou
attaqué les Intérêts du Chili
pendant leur séjour A l'étran-
ger.

Iran
• CINQ ORGANISATIONS (*)

dénoncent dans un communi-
qué publié le 2 mai à Paris
l’attentat dont a été victime, le

27 avili A Téhéran, M' Abdol-
khrkn Lahidji, membre du
Comité Iranien pour la défense
des libertés et des droits de
l'homme, membre de l'associa-

tion des juristes iraniens. Selon
ce communiqué. M* Lahidji a
été * attaqué et blessé par six

hommes armés (~). Au même
moment, un antre groupe fai-
sait exploser une bombe dans

son cabinet ». Ces nouveaux
attentats font suite à une
longue série de violences diri-

gées contre des Juristes ou
intellectuels démocrates Ira-,

niens, violences commises par
des « groupes fascistes para-
policiers ».

1c Association française d'amltlé et

de solidarité avec la peuple d’Iran

(A rue du Renard, 75004 Paris),

Association française des Juristes
démocrates (52, avenue de La Motta-
Flcquet, 75015 Parla), Ligue des droits

de l'homme (27. rue Jean-Dolent,
75014 Parla), Mouvement Internatio-
nal des Juristes catholiques (5, square
Arago, 75012 Paris). Syndicat des
avocats de France (18 bis. avenue de
Versailles. 75016 Paris).

République fédérale

d'Allemagne

• TROIS DES CHEFS D'ACCU-
SATION PORTES CONTRE
M* CROISSANT — ceux que
la justice française avait écar-
tés en autorisant l’extradition

de l’avocat ouest-allemand —
ont été déclarés irrecevables
par le tribunal de Stuttgart,

mardi 2 mal. La cour a toute-
fois repoussé la demande de
mise en liberté formulée par
M* Croissant Ce dernier a
estimé que son procès était
« kafkaïen et digne de l’Inqui-

sition ». — (A J?J3., ReuterJ

Tunisie
DES SYNDICALISTES TUNI-
SIENS. arrêtés à la suite des
émeutes du 26 Janvier A Tunis
et qui attendent d’être Jugés,

ont entamé dernièrement une
grève de la faim, apprend-on
auprès de leu» familles. Us
entendent ainsi protester con-
tre l’isolement dans lequel sont
tenus certains d’entre eux. et

plus particulièrement les onze
membres de l’ancien bureau
exécutif de la centrale ouvrière,

dont le secrétaire général
M. Habib Achour. Un avocat
dn barreau de Paris. M* Michel
Zavrian, délégué par la Fédé-
ration Internationale des droits

de l’homme, séjourne actuelle-

ment à Tunis afin de s'infor-

mer des conditions de déten-
tion des syndicalistes.
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L'Inde, malade agité
L’Inde a de nouveau été en

proie A la violence ces der-
niers mois. Face aux partisans
de Mme Gandhi, quL regagne
du terrain après sa défaite
aux élections générales de
1977, le gouvernement indien
apparaît divisé et impuissant.
CLe Monde du 3 znaL)

New-DeQü. — Le cabinet Des&l
a attendu plusieurs mois pour
définir sa politique économique.
TTa ail après la défaite de
Mme Gandhi, le schéma ~ direc-
teur du VZ* Flan (1978-1983) a
donné lieu, en rata», A d'âpres
discussions dans les milieux diri-
geants. Au cœur du débat une
question fondamentale, qui Im-
plique un choix de société : dans
quelle mesure la nouvelle politi-
que économique peut-elle être dif-
férente de celle suivie pendant
trente axis par le Congrès, et, en
particulier, mettre l'accent sur
l’agriculture et le développement
rural ?

c Depuis des années, déclare
M. Femandès, ministre de l’In-
térieur, ü est admis que certaines
de nos agglomérations se sont dé-
veloppées en de gigantesques bi-
donvilles. Elles comptent, à n’en
point douter, des industries, mais
eues ont été incapables de faire
face aux besoins sociaux de leurs
populations. Le coût économique
et monétaire de Pentretien de ces
agglomérations est énorme. Les
fonds qui pourraient être utilisés
à des projets dispersés à travers
le pays avant un caractère pro-
ductif serpent ainsi & financer
des dépenses sociales réclamées
par ces utiles. s Les industries
Indiennes sont concentrées dans
de grandes régions urbaines :

Calcutta, Bombay, Madras, Ban-
galore, Hyderabad, K an pur,
Ahmedabad, Ludhlana, alors que
la majeure partie des personnes
Inemployées se trouvent dan* les
campagnes où résident les trois
quarts de la population. La lente
diffusion des techniques cultura-
les modernes a certes entraîné
des progrès et fait faire un bond
A la production agricole, mais elle
a surtout profité aux privilégiés
possédant la terre, e Isa. croissance
de Vagriculture, déclare le direc-
teur adjoint du Flan de directeur
est le premier ministre),
M. Lakdawala, n’est pas une solu-
tion en soi au problème de la
pauvreté en Inde bien qtdeUe en
soit tme condition nécessaire— ;
l'accroissement de la productivité
du sol n’entraine pas nécessaire-
ment une augmentation du niveau

de la vie des paysans sans tene^ »
En 1978-1977, la population a

augmenté de 2 %, le revenu na-
tional par habitant a augmenté
de 1,4 %. Bien que leur pays
compte 18 millions de tannes de
stocks alimentaires, 240 millions
dIndiens, pense-t-on, ne peuvent
faire deux repas par Jour, faute
de pouvoir d’achat. Et. souligne
le directeur général du conseil- in-
dlen de recherche agricole,
M. S. swazninathan, le niveau
actuel de la production agricole
ne met pas le pays & l'abri de la
disette : 121 tonnes de céréales
alimentaires attendues pour l’an-
née 1977-1978, c’est le niveau
record de 1875-1976 ; mais, entre
temps, la population s'est accrue
d'au moins 22 millions d'habi-
tants.

IL - Des choix difficiles

De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE

Le gouvernement Desal pro-
clame sa volonté d’atténuer les
disparités vUes-oampagnes, de
relever la production et la
productivité agricoles, de créer
des millions d’emplois en régions
rurales, de satisfaire les besoins
JndMdnefa essentiels — pour que
chacun mange à sa faim, ait une
paire de chaussure, une bicyclette
et m poste de radio. Le Congrès
ne s’était-il pas assigné naguère
de scmfrtaütoa objectifs !

Est-il vraiment possible, dans
le cadre des structures socio-éco-
nomiques existantes, de saigner

aima le mai per la racine et de
procéder à une large et réelle
réorientation de la politique éco-
nomique ? Le gouvernement a
fait un premier et modeste pas en
attribuant les neuf diyfomin? drw
dépenses nouvelles de développe-
ment inscrites au budget de la
prochaine année fiscale (1978-
79) à l'agriculture et à l’aména-
gement rural Le plan attribue
42 % des Investissements publics
& ces deux domaines. Jamais au-
paravant reffort envisagé 1 ce
sujet n’avait été aussi grand.
Toute la question, est de savoir si
ces allocations de ressources se-
ront suffisantes. Car fi n’est pas
pour autant question de renverser
la vapeur, de renoncer notamment
aux investissements lourds dont
une partie (engrais, énergie, pes-
ticides, ciment) Intéresse directe-
ment ragricuïfcaro, bref d’aban-
donner la poHtique qui a permis
de doter l’Iode d’une infrastruc-
ture industrielle relativement mo-
derne, parfois même avancée. En
revanche, les nouveaux responsa-
bles voudraient favoriser un re-
déploiement industriel an profît
des campagnes afin d’y améliorer
le niveau de vie et la consomma-
tion.

Grande industrie on petites entreprises

Le développement de l'industrie
se heurte & un butoir : l’absence
d’un véritable marché national.
« Celui-ci, dit M, Femandès, est
tout juste destiné à 500000 per-
sonnes pour certains produits,
peut être à cinq millions pour
d’autres et au maximum à cin-
quante mttUons pour quelques
autres ». Cela explique, pour par-
tie, le fait que la croissance tn-
dustrleHe ait marqué le pas <

dix ans à l'exception,
ment, de la période 1875-76, cor-
respondant A l’état d’urgence,
pendant laqueHe les entrepre-
neurs ae sentaient les coudées plus
franches, les salaires ouvriers
étant Moquée et les grèves inter-
dites.

Aussi bien la règle d’or de la
nouvelle politique industrielle
est-elle la suivante : « Ce qui
peut être produit par l'artisanat
ne devra pas Vêtre par les manu-
factures, ce qui peut être fabri-
qué par la petite industrie ne
pourra Vêtre par la grande. »
Seules les activités exportatrices
pourront souffrir des déxoga-

tian& Aucune création d’indus-
trie ne serait permise Harm jes
onze centre urbains de plus d’un
million d'habitants. La . grande
industrie — qui n’emploierait,
tous comptes faite, que 3 % &
4 % de la population <n<wmn« —
est invitée a investir dans les
réglons rurales « sélectionnées »
et A abandonner autant que
possible la production de Mens
de consommation. En revanche,
les petites et moyennes entre-
prises vident la gamme des arti-
cles qu’elles seront autorisées A
fabriquer passer de 180 A 501 Les
monopales, qu’ils soient publics
ou privés, contrôlant la plus
grande partie du secteur indus-
triel. devront compter sur
l’aide de l’Etat (subvention,
détaxation et antres avantages)
que sur leurs fonds propres.

Les investissements étrangers
ne seront pas mieux aecn*nn«
qu’autrefois. La part des apports
extérieurs .ne devra pas dépasser
un plafond de 40 % du capital,
sauf pour les activités exporta-
trices on. dans tes cas ou des

technologies étrangères sont
absolument Indispensables. Four
ce pas avoir accepté ces condi-
tions, Coca-Cola et IBM. ont dû
fermer leur» portes, l'année der-
nière. (Un ersatz national rem-

it le breuvage américain se
un grand succès et com-

mence A être commercialisé A
l’étranger.) Les représentants de
cinquante - cinq multinationales
venus - récemment A New-Delhi
ont Jugé que le climat n’était pas
aussi favorable en Inde — où,
pourtant, en dépit de nombreuses
contraintes, les profits sont en
moyenne de l’ordre de 12 % et les

transferts de bénéfices et de divi-
dendes très aisés — qu’au Brésil,
en Indonésie, au Mexique et en
Cotée du Sud. Sans doute, la
communauté d’affaires plaçait-
elle de pins grands espoirs dans
l’arrivée au pouvoir, A New-
Delhi, d’une majorité allant des
socio-démocrates A la droite
nationaliste. Mais les entreprises
nationales ou étrangères peuvent
néanmoins contribuer à une poli-
tique visant A créer en milieu
rural on faiblement urbanisé des

’

activités nécessitant une main-
d'œuvre nombreuse.
Cette politique parviendra-t-elle

A stimulez l’agriculture et l’arti-

sanat au point de faire sortir
les villages d’une économie large-
ment de subsistance pour les pla-
cer en économie d'échanges et A
atteindre ses objectifs sociaux?
Deux goulets d’étranglement ma-
jeurs (l'insuffisance de la produc-
tion d'énergie et des communica-
tions) risquent de freiner son
application — pour peu que le
« capital » réponde à l’appeL
Enfin, si les responsables se pro-
posent d’étendre « considérable-
ment » les industries et l'artisanat
villageois traditionnels et de por-
ter une plus grande attention aux
technologies dites appropriées, on
ne peut sous-estimer l'opposition
que cette orientation rencontre
chez les industriels et la plupart
des scientifiques, pour lesquels les
techniques de pointe représentent
une panacée.

Au sein de la majorité gouver-
nementale les tenants du capita-
lisme Industriels croisent le fer
avec les partisans d’un retour an
village, s'inspirant du Mahatma.
Gandhi et de Schumacher (1),
tandis, que les planificateurs res-
tent attachés a un certain diri-
gisme et aux choix en faveur des
industries de base faits par Nehru

et poursuivis depuis. Représentant

type des petite et moyens culti-

vateurs — ayant su tirer proue

de la « révolution verte » — dans
la plaine indo-gangétique, conser-

vateur rigide attaché à l’initiative

individuelle, reaig viscéralement

hostile au grand capitalisme privé

ou d’Etat, M. Charan Singh, le

ministre de l’Intérieur, poursuit

au sein du cabinet Desal le

combat qu'il a mené naguère avec

vigueur contre Nehru et sa poli-

tique d’investissements industriels.

Ses vues sont partagées par les

socialistes et La droite nationaliste,

qui espèrent étendre leur in-
fluence, pour le moment limitée,

dans les régions rurales. La coa-
lition gouvernementale compte
aussi des personnalités exprimant
la crainte, d’une part, qu’une
réorientation trop marquée des
investissements porte préjudice
au niveau Industrie] de lin.de et
la ramène des années en arrière
alors qu’elle a pris une avance
dans divers domaines sur la plu-
part des pays du tiers-monde, et.

d’antre part, que les dépenses

publiques supplémentaires dans
les campagnes y renforcent les

milieux nantis dominants et les

disparités sociales existantes.

Rival de M. Singh dans la

course à la succession. M. J. Ram,
chef de file des intouchables,

réclame de véritables change-
ments dans les campagnes. Or,

A aucun moment le Janata n’a

parlé de modifier un tant soit peu
le statu quo socio-économique et,

par exemple, de procéder a des
réformes agraires. H semble esti-

mer satisfaisante l’œuvre — limi-

tée — du Congrès en la matière et
formule des propositions dila-

toires. Que peuvent attendre les

paysans sans terres d’un pro-
gramme dont le principal but est
d’augmenter la productivité agri-

cole en accroissant chaque armée
d’environ 3 millions d’hectares

tes surfaces irriguées, A grand
raifort de variétés céréalières A
haut rendement, d'engrais et de
pesticides?

Relance du commerce exiérieur

Actuellement les réserves de
change sont de 50 milliards de
roupies (environ 30 milliards
de francs). Cela représente la
couverture de neuf à dix mois
d’importations. Plus de la moitié
provient des virements des dizai-
nes de milliers d’expatriés — du
manœuvre A l’ingénieur — tra-
vaillant dans les pays musulmans
et en Grande-Bretagne. Ce qui
« inquiète s les autorités est que
ces fonds ne sont pas réinvestis
sous forme productive, mais ser-
vent A la consommation, alimen-
tant l'inflation. Tous les efforts
faits Jusqu’à maintenant pour
résorber ce volant financier n'ont
guère porté leurs fruits. La B&n-

mondiate et le Fonds moné-
intemation&l exercent des

pressions Insistantes pour qu'il
soit employé A acheter des pro-
duits dans les pays industrialisés.
Mais les industriels indiens, qui
disposent depuis des années d’im-
portantes rentes de situation sur
un marché hautement protégé,
s'opposent à la levée des barrières
douanières. L e gouvernement
Desaï a cependant décidé de libé-
raliser sa politique d'importation
et a. simultanément, confirmé
l'offensive indienne sur les mar-
chés extérieurs. L’Inde ne peut en
effet trop longtemps protester
contre les restrictions imposées
par les pays du Marché commun
aux achats de textiles asiatiques,
par exemple, et limiter l'entrée

.

des produits manufacturés étran-
gers sur son territoire.

Le commerce extérieur pourrait
donc devenir un Instrument de la
politique de développement,
contrairement à oe qui s’est passé
jusqu’à présent, l’économie pro-
gressant pratiquement en vase
clos.

Favorisée par des coûts de pro-
duction très compétitifs, l’Indus-
trie indienne a conquis, ces der-
nières années, des marchés dans
les pays du Golfe, en Afrique du
Nord et orientale et en Asi* du
Sud-Est. où elle vend du petit
outillage, des matériels mécani-
ques et électriques, du c savoir-
faire ». La présence sur place des
expatriés indiens sous-tend cette
poussée. Mais les produits tra-
ditionnels, notamment d’origine
agricole, continuent d’occnper la
part principale des exportations.
L’Inde tend même A devenir 1e

« grenier à blé» de certains
Etats arabes et de l’Iran, qui lui
achètent céréales, légumes, sucre,
thé, viande, œufs et poissons
congelés. Cette ponction peut-elle
s’accorder avec une politique dont
le bot proclamé est de permettre
â chaque Indien de manger A sa
faim ?

FIN

(1) Considéré comme le père de la
théorie Cita des c technologies appro-
priées». auteur du livre SmaU is
beaari/tzL aux éditions du BetdL

A L’EST D’AIR FRANCE.

gRÉl ëjcurkh

10 villesdesservies.
46 vols par semaine*, les chiffres

sort éloquents. Quelle que soif

votre destination à !*&, Air Francevous
y emmène. De plus, les horaires

dAir France ont été aménagés pour
vous permettre un Inès grandnombre
de correspondances avec la province,

à Paliercommeau retour.

Moscou en Airbus.
Une grande nouveauté : 2 des

y vols hebdomadaires pour Moscou
sont assurés en Airbus. B à votre
wnve^le Service Affaires dAir France
est a votre disposition comme dans
6 autres capitales de Pfet

L'Europe est grande â fet, lesmoyens dAir France aussi

AIR FRÜNCE
L'Europede FEst plus proche.
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ASIE
Afghanistan

Le coup d’Etat a fait des milliers de victimes

extérieur
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Les différents témoignages sur
le coup d*Etai militaire de la
semaine dernière à Kaboul
concordent sur là. violence des
combats et l'ampleur de la
répression. Plusieurs milliers de
personnes ont trouvé la mort,
dix mille selon certaines sources.
La garde du président Daoud,
forte de mille cinq cents hom-
mes et équipée de chars, a
défendu le palais pendant seize
heures. Le corps de l’ancien chef
de l’Etat et celui de son itère
ont été exposés dimanche dans
leur résidence. Toute la famille
de M. Daoud aurait été massa-

M. m MOHAMED TABÀKi

Président de la République al

premier ministre de la nouvelle

République
. démocratique d’Af-

ghanistan, M. Nur Mohamed
Tarakl et| .. Âgé de plus, de
soixante ans. Diplômé- de Tunî-

varslté de -Kaboul, écrivain de
langue pachtoua, Jl tut ainsi

loumailste. Après avoir été vice-

président de ragence de presse

officielle Bhaktar, Il fui envoyé
à Washington- comme attaché de
pressa en 1952, poste dont il

démissionna t’a'n née. suivante,

pour protester'- contré le nomï-

nation comme premier ministre

du général Daoud, celât-mémo
qu’il vient de renverser et de
mire exécuter.

Après son retour i Kaboul, il,

occupe plusieurs emplois avant

d'entrer au service de la Mission
;

d’aide américaine, puis de ram-
Passade américaine, comme tra-

ducteur. il démissionne au bout

d’un an et demi, pour reprendre

sa carrière da journaliste et Ba-

lancer ,dans la politique.

En 1984, M. Tarakl fonda le,

parti démocratique -populaire

(communiste) connu sous le nom
de Khalq le.- Peuple — et

publie un ioumàl du même nom.
Une scission déchire le part] en
1972 et les dissidents créent le

Parcham — Drapeau, — dirigé'

par . Mlr Akhbar Khabfr, dont
l’assassinat, le mois- dernier, a
été & rorigine du coup d’Etat,

contre le régime de M.J)aoud.
En 1977, Khalq et Parctmm se

réunifiant et entament la lutte

politique contre le gouverne-

ment. qui vient d'interdire tous

les partis. Le Parcham, qui

avait coopéré avec le régime

rentre dams la clandestinité. .

M. Tarakl et les communistes

afghans bénéficient du soutien

d’une partie des forces armées,

en particulier de l'aviation. Ce
sont des militaires qui ont libéré

MM. Tarakl et Bhaktar, arrêtés

quelques Jours auparavant avec

d'autres dirigeants de gauche.

De nombreusas combknkans sont ods-
j

sfctes avec nos Boarantites

Rangement, armoires-to," basfaOtéqees
]

droites ou décalée*, secrétages, vttdnes
afcfivws. La plupart de vos problèmes de
places peuvent être tetemaiî résolus.

;

Nos éléments sont traités eh VERITABLE
BOIS (lutté) style ou contemporain, chSn®.
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crée sous ses yeux avant sa
propre exécution.

La capitale afghane est gardes
par environ deux cents blindés
fleuris par des partisans du nou-
veau régime que dirige HL Ta-
rait!. La liste du nouveau gouver-
nement. qui comprend vingt
membres, dont trois militaires et
une femme, a été rendue publi-
que mardi 2 mal Le premier
vice-premier ministre, M. Badrok
Kermal, a également été nommé
vice-président de la République.

H semble que la plupart des
nouveaux ministres, qui sont des
technocrates. Ingénieurs, univer-
sitaires. fassent partie des for-
mation communistes Parcham et
Khalq. qui s’étalent réunifiées
l’an dernier. En particulier,
MM Badrak KermaJ et Khafi-
Tnniia Amin

[
vice-premier minis-

tre - chargé des affaires étran-
gères, sont des fondateurs du
Parcham. La seule femme du
gouvernement, Mme Anahita.
Asfa Zar. ministre des affaires
sociales, député sous l’ancien
régime, passe elle aussi pour
c progressiste ». — (AJFJP^ Reu-
ter, AJ»., DJ*JJ

AVEC L.E, SOUTIEN DE LA CHINE

Le Cambodge tente de sortir de son isolement diplomatique
Bangkok. — De tous les déve-

loppements Intervenus dernière-
ment au Cambodge. le moins sur-
prenant n’a pas été la visite &
Phnom-Penh d’une délégation du
P.C. maoïste des Etats-Unis. (2e

Monde du a avril). Cependant,
le séfour dans la

1

capitale cam-
bodgienne, le 2 mal, du ministre
des affaires étrangères you-
goslave. M. Mlnitch. Immédiate-
ment après son passage à Hanoi
et à Bangkok, a été suivi avec un
tout autre intérêt. Certains obser-
vateurs l'intexprâtrent comme
une possible tentative de concilia-
tion dans le conflit vletnamo-
cambodglen. étant donné, d’une
part, la position dé leadership de
Belgrade au sein du groupe des
pays non alignés, et, d’outre part,
ses bannes relations avec les deux
belligérants, tout comme avec
Pékin et Moscou. . .

Il est douteux que la visite des
militants du parti maoïste améri-
cain ait une Influence notable
aux Etats-Unis, après la condam-
nation du régime de Phnom-
Penh par le président Carter.
Il n’en reste pas moins qu’au-
delà d’un « parti frère », dont 11

ne doit pas méconnaître l’in-
consistance, c’est & des ressortis-
sants américains, les premiers
officiellement invités au Cam-
bodge depuis avril 1975, que le

ministre des affaires étrangères,
M. Iieng Sax7, a déclaré : « Le
peuple cambodgien souhaite éta-
blir des liens d'amitié avec le peu-
ple américain. » Pour la pre-
mière fois, les propos d’un diri-
geant communiste de Phnom-
Penh dénotent un apparent souci
de conciliation & l’égard des
Etats-Unis, récemment remplacés
dans leur rôle d’ennemi numéro
un par le Vietnam. Quoi qu’il en
soit, ces développements confir-
ment le soud d’ouverture de plus
en plus manifeste des dirigeants
cambodgiens.

Aiguillonnés par l’extension du
conflit avec Hanoï, Ils avaient
entrepris dès l’automne dernier
d’infléchir une politique d’isola-
tionnisme quasi-intégral qui ris-

quait de se refermer sur eux
comme un piège. L’ouverture a
fait suite à l'annonce de l’exis-

tence du parti communiste du
Kampuchéa, aux visites k Pékin
et à Pyongyang de sdh secrétaire

De notre correspondant en Asie du Sud-Est

général, M. Fol Pot, à la fin de
septembre dernier, et au rappel
du dernier diplomate khmer en
poste à Moscou. Depuis, diverses
délégations gouvernementales se

sont succédé k Phnom-Penh
i chinoise, birmane, malalsleone,
laotienne, thaïlandaise, roumaine).
ainsi que des ambassadeurs ac-
crédités k Pékin, une équipe de
journalistes yougoslaves et la

délégation des partis maoïstes
américain et argentin. Aux You-
goslaves, HL Fol Pot ' avait dé-
claré son intention d'e ouvrir en
grand les portes du Cambodge
aux personnalités et organisa -

lions qui ont manifesté lêur soli-
darité et leur amitié envers notre
pays ».

’

Certains visiteurs non commu-
nistes sont revenus déconcertés
de leur voyage, et pas seulement
par l'aspect désertique de la ca-
pitale. « Nous sommes prêts à les
aider, mais on ne répond pas à
nos offres de coopération; Nous
ne savons pas sur quel pied
danser. Comment, dans ces con-
ditions. définir une politique co-
hérente », nous déclarait il y a
peu on diplomate malais! en. Et
Il ajoutait : a Nous ne savons
pas non plus toujours bien à qui
nous avons affaire. Tel officiel
qui nous avait été

.
présenté . à

Kuala-Lumpur par M. leng Sary
avait changé de nom en décem-
bre à Phnom-Penh. »

M. ieng Sary à Bangkok ?

De même les Thaïlandais, assez
formalistes, ont été surpris par le

protocole cambodgien : les mem-
bres de la délégation qui les
avaient accueillis à l’aéroport de
Pochentong; et avec lesquels ils

ont négocié pendant trois jours,
ne leur ont jamais été présentés
nommément. De retour à Bang-
kok, ils ont scruté une photo
officielle pour -tenter de mettre
des noms sur les visages de leurs
Interlocuteurs, c Heureusement
que nous avions reconnu M. Ieng
Sary I », nous a dit un diplomate.
Peut-être ne s’agit-il là- que de
détails anecdotiques, mais il sem-
ble que les efforts de certains s’en
trouvent refroidis.

L'ouverture devrait néanmoins
se poursuivre ce mois-ci avec la
visite, annoncée à Bangkok mais
pas encore confirmée par Phnom-
Penh, de M. ieng Sary. Elle inter-

viendra, si elle a effectivement
lieu à cette époque, à un moment
où la tension militaire reste vive

à la frontière thaHando-khmère
et également quelques jours après
le bref séjour - du vice-président
dés Etats-Unis, M. Walter Mon-

. dale. à Bangkok.
Le conflit entre Hanoi et

Phnom-Penh a bouleversé bien
des données et des analyses poli-
tiques. Officiellement neutre et
non-allgnée. la diplomatie cam-
bodgienne paraît le plus souvent
suivre une évolution parallèle et
complémentaire de ceue de Pékin,
leur caractéristique étant de faire
systématiquement pièce à celle
que développent dans le camp
opposé, les Vietnamiens et leur
allié soviétique.

Cette complémentarité ne signi-
fie cependant pas l’alignement
pur et simple: voire la a guerre
par préoccupation », comme l’a
laissé entendre M. BrzezlnskL
conseiller du président Carter
pour les affaires de sécurité.
Certes, la dépendance économique
et technologique entraîne de
fortes contraintes, mais les natio-
nalismes ne sont pas moins forts,
et Phnom-Penh comme Hanoi ont
des options de politique étran-
gère qui divergent parfois de
celles de leurs alliés. Far exemple,
les Vietnamiens ne se sont jamais
montrés convaincus du bien-fondé
de la politique de détente et les
Cambodgiens se sont gardés jus-
qu’à présent d’endosser ouverte-
ment le soutien de Pékin aux
pays capitalistes de rASEAN
(Association des nations du Sud-
Est asiatique : Indonésie, Malai-
sie, Philippines, Singapour et
Thaïlande). .

Certains pays a antlhégémo-
nistes » membre de l'ASEAN —
en particulier la Thaïlande, qui
a des problèmes avec une guérilla

pro-chinoise — se félicitent de cet
appui de plus en plus ostensible
de la. Chine. D'autres, au
contraire, qui ont en maille à par-
tir avec des mouvements de

même type, s'en Inquiètent. C’est
le cas de l'Indonésie et de Singa-
pour. A la ^uite d’une proposition
de « front commun antihégémo-
niste » qui aurait été discrète-
ment faite 11 y a peu de temps
par les Chinois à l'ASEAN, le
quotidien gouvernemental Indo-

* nesian Times écrivait le 25 avril :

* Selon la logique de Pékin,
2‘ASEAN est une alliance destruc-
tive si eue est dirigée contre la
Chine: par contre elle est
constructive si eUe est dirigée
contre ruJîJSS. et les Etats-Unis.
Une telle contradiction n’est cer-
tainement pas acceptable par les
pays de VASEAN. qui prônent la
paix et la neutralité régionales. »

« Parallèlement & cette politi-
que d’appui à des régimes capi-
talistes, la Chine s’efforce d'éta-
blir. contre la poussée soviétique
et vietnamienne dans la région,
un axe plus acceptable par les
pays non alignés tt qui réunirait
la Corée du Nord, le Cambodge,
Zo Birmanie et la Yougoslavie >.
estime un diplomate occidental
longtemps en poste à Pékin. Dans
cette stratégie qui vise à briser
la menace d’encerclement sovié-
tique sur le flanc méridional de
la Chine, depuis l’Afghanistan,
apparemment [tassé rfang le
camp de Moscou, jusqu’au Viet-
nam, trois pays, le Cambodge, la
Thaïlande et la Birmanie, placés
au centre du dispositif, jouent un
rôle essentiel. La Chine s'efforce
donc de les rapprocher, estima
notre interlocuteur.

Une stratégie dont tes bases

ont été jetées à. Pékin

Il y a des indices pour étayer
par les chassés-croisés diplomati-
ques qui ont suivi le Changement
de gouvernement en Thaïlande
en octobre dernier, l'éclatement
au grand jour du conflit khméro-
vtetnamlep et le réveil de la
diplomatie chinoise sous l'impul-
sion de M. Teng Hsiao-Plng,

ABamevflle-Carteret(Normandie)
pour150.000ï;DominiqueBourgeoisvous offre:

unemaisonbienàvous dansm villageàPancienne*
800 hectares de dunespourvousptntneheq
12 kilomètres deplagepourvousbaignée

Pas de vraie maisondeweek-end et de vacances
sans environnement.

Une maison individuelle de week-end et de vacances

- abesoin de la tranquillité d’un vülage, des belles étendues -

de nature,.des arbres, de la mes- Conditions aujounïhin

mcroüvables à des prix raisonnables.

Il a fallu deux années de recherches minutieuses

àDominique Bourgeois pour découvrit; enfin, un site digne

du village qu’il rêvait de construire au bord de lama

Un village à Péchelle humaine,
entièrement piétonnier.

Près du petit port de Cartéret, sur la Côte Sud du Cotentin,

face aux îles Angio-Normandes, DominiqueBourgeois
construit acmeflemeni les Fermes de Cartéret.

un vrai village à l'ancienne caché dans les dunes.

Autour 800 hectares de nature vierge classés

"sire protégé”, c’est-à-dire rigoureusement-inconstructibles.

En face, la mer et une immense plage sauvage de sable fin

de 12 kilomètres.

Dans le village, ni voitures, ni routes goudronnées,

ni- iznmeublesœllecrifaiprioiiréàl^dh^uetàfanatuie;

Ce qtfèstbneFerme de Carteret, . .

Cest unemaisonnormandenaditionneIle, soIkfement
i couverte

en

pignon ex enduit rustique aux couleurs cTargilt

Dominique BourgeoisW; propose 10 modèles

de maisons de toutes tailles et de toutes formes, joliment

regroupés en petits hameaux. Les maisons sont livrées tout

équipées (réfrigérateur; plaques de cuisson, chauffage

électrique, salle de bains œmplète, cheminée, etc.).

Combien?
Aux Pennes de Carteret; une maison individuelle s’acquiert

à partir de150 000 F*. Avec 5 % seulement à là réservation,

soit 7 500F. Puis 15 % à la signature des actes notariés

et le solde, soit 80%, avec possibilité de crédit personnalisé

à long terme. ;

*11 existe également des “denii-nnisons* àpanü'dc 90000 F.
'

Pris tarif au 13.73 (frais notariés: 3 96 environ).

LesFermes deCaiteret:unpix>grara^
Dominique Bourgeois, 8 avenue deMessine 75008 BARIS, téléphone; 522.6214

r— —5^
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. BONPOURUNEBROCHURE GRATUITE | j
Ë Eovoyez-moi gratuitement et sans engagement de ma part, votre

I brochure couleur sur les FERMEESDE CARTERET.
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I

DOMINIQUEBOURGEOIS, 8 avenuede Messine 75008 PARIS

J

I Nom-

—

I Adresse.

-

I

début janvier, ravalant leur hos-
tilité à l’égard de l'association, les
Vietnamiens ont entrepris une
tournée des pays de l'ASEAN. En
mars, leur premier ministre,

.
M. Phaxo Van Long, s'est rendu
en Inde — au moment où la
Chine - s’efforçait de réchauffer
ses relations avec le gouveme-
-ment -de- New-Delhi — puis- au
Sri-Lanka. Une visite envisagée
en Birmanie avait été abandon-
née « pour raisons' de protocole ».

C’est précisément à Rangoon
- que s’était -tendu M. Teng Hsiao-
ping pour sa première sortie offi-
cielle. un mois après celle du
président Ne Win à Phnom-Penh.
Fin mars, ce fut la visite du
premier ministre thaïlandais, le
général Kriangsak, à Pékin —
un déplacement chaleureusement
mentionné par la radio cambod-
gienne. Un accord commercial fut
signé, qui devrait être prochai-
nement concrétisé par la livrai-
son de- pétrole chinois à la

Thaïlande, et les dirigeants de
Pékin ont été invités à se rendre
en visite officielle à Bangkok.
Depuis le début de l’année, les
relations sont au beau fixe et les
délégations thaïlandaises — mem-
bres de la famille royale, hommes
d'affaires, politiciens et même
syndicalistes — se succèdent dans
la capitale chinoise. En mars
encore; M. Firioubine, vice-mi-
nistre soviétique des affaires
étrangères, était venu discrète-
ment prendre la température
dans la région. Les Yougoslaves,
on l’a vu, sont aussi actifs dans
Ce ballet diplomatique.

Ces allées et venues doivent se

poursuivre : après les visites du
vice-président américain et du
chef de la diplomatie cambod-
gienne à Bangkok, le général
Kriangsak devrait se rendre en
Birmanie à la mi-mai.

A ces Indices, on peut ajouter
l’opinion du général Sayud
Kerdphol, l'un des cerveaux de
la toute-puissante Organisation
antisubversive thaïlandaise
(ISOC), qui déclarait en novem-
bre. devant les hauts fonction-
naires de l'ASEAN : s 72 existe
d'intéressantes possibilités (d'as-
sociation) Chine - Cambodge -

Thaïlande pour contrer les ma-
nœuvres de Vaxe TJJÜJSS.-Viet-
nam-Laos. C’est une stratégie
dont les bases ont apparemment
déjà été jetées à Pékin. » U sè
défendait toutefois de préconiser
une politique dans laquelle la
Thaïlande et l'ASEAN Joueraient
de ces oppositions dans un but
conflictuel.

Enfin, sur ce tableau mouvant,
M. Mondale vient raviver les

couleurs américaines quelque peu
estompées depuis la défaite indo-
chinoise. En envoyant son second
dans les trois principaux pays
alliés des Etats-Unis dans le Sud-
Est asiatique (Philippines, Thaï-
lande et Indonésie), le président
Carter peut à bon compte ras-
surer ceux qui se plaignent d’une
part du désintérêt manifesté à
leur égard par Washington de-
puis trois ans, et d'autre part du
surcroit d’intérêt que la Maison-
Blanche porte aux droits de
l’homme. H entend aussi réaffir-
mer que les Etats-Unis restent
décidés k préserver leurs acquis
économiques et stratégiques et k
demeurer,' sur un pied d’égalité
avec les Chinois et les Soviéti-
ques, lime des puissances tuté-
laires qui pèsent sur le destin de
la zone du Pacifique.
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TRENTE ANS APRES SA CREATION % Argentine

T ,A , . j * , , , . . , , , . Le général Videla restera à la tète

£ Organisation des Etats américains na pas encore trouve sa voie de ,-État jusqu'en i98i

L’Organisation des Etats aîné- Rlo-de-Janeiro en août 1947, ce voix contre trois (Mexique, Bré- . «wuvwuihuv cv fliAiiiu eu ual uuucu
i A - /. «n « p îp rrtfl.ittrtp.Ti nu générai vw

<

ilc»ta?(aËi), dont le Jligs est mouranent aboutit A ta cnéatton sil. OWU) 0». SÏSSSlrata porç l’éduœtion. Boeoos-toœ " ““^ur tXS ta
à Washington et quiregoupe ^£0^ tot ta L’OJLA. toterrient en lS65. ta d^SsîiS- SSalt tait enenlte qaâ
tous les pays des deux Amériques votée à l'Issue de Ia_conftteûoe dTX soulèvement civil et militaire Iet 1075. par 16 volx Cy rompra

a Ce choix.
(k l'exception de Cuba et du panaméricaine de Bogota, le 2 mal * ™ Etats-Unis) contre 3 ^ ÎS«SSi . ...

et social et un conseil
i

le maintien du général VWela a*

(k l’exception de Cuba et du panaméricaine de Bogota, le 3 mai à Saint-Domingue, en cautionnant B»te*

„
Canada (1), a fêté de manière 1948. l'envoi d*un corps expéditionnaire (Chili, Paraguay
assez discrète son trentième anni- convaincus que la mission américain pour « rétablir l’ordre ». 2 *h

^
ten^î5P?, î

verealre. Qualifiée, non sans
historique de VAmériquc est M. ELLsworth Bunker. chef delà ragua) , TO.K A

.quelque apparence de raison, de gïïÇPJ Yhomme une terre de délégation américaine, obtient un niemhres à renoi

V^avm^ede ro^par des rent avec Cuba.

.gsrsÆfi ?*,«& ssKTti'ïiasaaSTsstf assBisarasaîas»
reuse de se pen&S- sur son «rend en Amérique latine. Pour 5® _SL“

pierre de touche de foreanisa- tions de vie justes et humaines jSfJfl* 5.î£?t
T

?.

S
.
S ïa^s

D
enc^^p]^trenre sera dOTc'dlrTgée. au moins thêc£ dïïee^ts'ra.di^ux^ors qu^dStlon, a perdu de sa virulence, à leurs -populations respectives», utteraméricaines en envoyant un iSwi «L riauemeat, par un civil. Les deux ^

Les régimes autoritaires latino- Es déclaraient que toutèattaque oteervateur. M. Mavohre. et ans ü existence, trouve sa voie_
ai^ ^gmt^es du triumvirat

américains ont affiné leurs contre l’un d'entre eux « sera s mterroge sur « 1 indépendance » DOMINIQUE DHOMBRES. militaire, l'amiral Emilio Massera par des memüres de 600

concepts : c'est désormais au considérée comme un acte de lOSA. - v
(marine) et le général Orlando P"11

décrets nord-américains, mais

DOMINIQUE DHOMBRES.
sænSmta £ wSÆtt SJSrS nïïiSS’SrS:
militaire, l’amira] Emilio Massera ^nisé par des membres de son

nom de la doctrine de la « sécu- d’agression contre les autres Etats Cette dernière ne s’est Jamais
rité nationale» qu’lis combattent américains». L'OJBJL, organisme totalement remise de l'exclusion O Le Canada a un siège d'ob-
is a. subversion ». Iis ‘s'efforcent à régional au sein de l'ONU, est de Cuba ni du débarquement des _____une certaine Indépendance à administrée par le conseil des marines k Saint-Domingue. Les * lS“ îSttte^ISl
1 égard des Etats-Unis de M- Car- ministres des affaires étrangères Etats-Unis, pourismkjëw^t^- 4 pressions sur les. petite pays

lIIWIMMICl 1 OUUlOd K iUHim na|aii

(marine) et le général Orlando P®™

lest : l’O-KA. est * réorganisée » contra cuba. Des promMMs Gnan- par la Junte fait suite à la rtu- rieur, le général Harçuindegoy,
en 1968, et décentralisée. Une aén* furent faites au président à iui_ , tes 28 et 2S avril. R 111 * ,a semaine dermere, avait

nouvelle charte, mettant l’accent baitaen Pruneois Duvalier qui ne n«» a nu» e«. a j» m j» amu
condamné les partis politiques,

sur la coopération économique. 1

dS?*Datait* JL??*,?* ™ et* en particulier, le parti radi-

es* adoptée»! 1970. A côté du fSauSSwFt tLe
!
3 de »«*nee da lalr et vice- cal. M. BalWn a précise que la

ter, «coupables * de statéresser des pays membres. lest: l’OSA est « réorganisée » contre cuba. De* promwBea arum- par la Junte fait suite à la rtu- rieur, le général Harçuindegor,
de trop prés aux droits de en 1968, et décentralisée. Une «ères forent faites au president a i* « 53 avril qui. la semaine dermere. avait
l’homme. Certains d entre eux nouvelle charte, mettant l'accent haitaen François Duvalier qui ne mon a huis c.os. 28 et -9 avril,

condamné les partis politiques,
entretiennent ;

d’excellentes rela-
jj miérêk mnfrariîHoiret sur la «opération économique. 2“* p" de et “ ^3

énéraux- b^“ et, en particulier, le parti niS-
rions avec des pays communistes Inl010il COIIiidQICIüiicS ^ adoot^«i 1970 a côte du docile de papa Doc. -De dépit. cLers de l’armee de l'air et vice- cal M. BalWn a précisé aue k

ta conférencfr dé Bofiota fut \ CtaTKtèr. réunion prévue
&
par son

Ql

para

SS^^Dr
ui

e
^n?

ro
re^nSi- en fait°dflmSée par deSqu£- vMJqae. sont créés un conseil reSSas de rento réussi k se mettre d’accord sur avait été interdite par la police,

trait plus «son* oe_a. tions que les proclamations ron- ;

La première conférence pana- KSSemS rm“fncaine eut lieu en octobre ^es Eaats-Unis souhaitaient éta- L| llBiiMl

r

wfiH bUr commandement militaire 1 llKl Ig 1panaméricaine tint huit eonfé- „n ;ns et la standardisation des
m m

renoes, sans grand rfenltet pour ÏSSmSta «urtoot le cmitinmit ». — —i— ~
SU.E?5Sîfiit°SSSS& T

JlSïnU EïSn^pays latino-américains
o'étaient pas en .principe .hostiles

EUROPE
les peuples concerné^ jusqu'au
demi» conflit mondial. L expan- n‘étafent pu en principe hostiles

1°^ S ce plan/ malsdésSaient en
nent, devenu réservoir de matiè- »« nu» 1m nti>tK_TTnfa i#nr
res premières pour la machine de

que les Etats-Unis leur
t une ride économique

Italie

Sn^SÜ^SSSlSoSilS compamWeT celte quTrecev&t
S'^mSJSîS1

'«2S£ ^ au àême moment l’Europe grâce
la Grande-Bretagne (isolée par au plan Mj^hafl. -

a même moment l'Europe gréce LE SORT DE flf. ALDO MORO
le blocus allemand, puis appân- m nnila Ja inctirp tnilifflint
vrfe). rendaient nécessaire une Washington repoussa cette f mm rnnnnelînn «tac cncînlictac fia CAtnimCû*’ UU bUUC UC JUalXbC UUUEUIIC
réorganisation politique et dlplo- demande que le contribuable LO SUgJlJtrSIllIIl IlcS 50C1U11SI6S IW COlUllOSCr
ï
n
?
ttQUe^gl(?baki 083 Trtatfon# arr^i^jaurait üe toute façon ____ tM n De notre correspondant

Interamericaines. rejetée. Dès le départ, les dlver- QV6G ICS llll®fflË§S I0UQG5
Vainqueurs de l'Axe, les Etats- ,, , _ .

^ , Madrid. — Le conseil des minis- compétents que pour les délits

Unis imposent sans grande
J >r>

%

Sj'^Sî niVlCR ln mninnfp TUirlPTil PlltlIirP tres. réuni le mardi 2 mai, a commis dans des établissements
contestation (seule l’Argentine de „JL

** ® 11116 UlWlaC IU 1UUJUI1IC |HUit#AUCUIUUC approuvé la réforme du code de militaires et seulement s'ils sont
Peron, soupçonnée d’avoir eu des semi-impuissance.

. j Justice militaire, tel qu'il était en relation avec le service pro-
sympathles pronazies, se fait tirer M. Martano Ospina Ferez, pré- Le silence observé par les Brigades rouges depuis l’expiration prévu dans le pacte de la Moncloa fesslonneL Sinon, ce sont les tri-
l'oreille) leur conception d’un sldent colombien, avait donné le de leur dernier ultimatum, lundi soir 1" mai, continue de provo- ' signé en octobre 1977 entre toutes bunaux ordinaires qui seront
Système lnteraunéricain destiné à « la » anticommuniste à Bogota «uer l’Inquiétude en Italie, où trop peu d’éléments nouveaux Jg forces parlementaires. La appelés à se prononcer.

f ^entété enregteSs iSen ün^é ÏÏS^^^'tEES! Cette mesure de libéralisation

î l’affaire Moro. U gouvernement de Borne a annoncé qu’il ferait ? ÏÏLS2, éUIt attendue. En .revanche, le

fepagne

Le gonvernemenf approuve la rofonne

du code de justice militaire

De notre correspondant

Madrid. — Le conseil des minis- compétents que pour les délits
très, réuni le mardi 2 mai, a commis dans des établissements
approuvé la réforme du code de militaires et seulement s'ils sont
justice militaire, tel qu'il était en relation avec le service pro-

Le silence observé par les Brigades rouges depuis l’expiration, prévu dans le pacte de la Moncloa fesslonneL Sinon, ce sont les tri-

leur dernier ultimatum, lundi soir 1" mai, continue de provo- ' signé on octobre 1977 entre toutes bunaux ordinaires qui seront

« maintenir la paix, et la sécu- en invitant tous les- Américains
i

rtté du continent». Amorcé à à s’unir pour empêcher « les
Mexico en mars 1945, poursuivi à forces opposées aux principes de I

mâ

/i/iLxj uvpi/aecff uiu» i/rmcivaa uc - — . . « . _ _ — _ ,— : —

7

~ ^ iwuicmv kyuzuuciauiciucub la (MiinAmnmniifel »

la démocratie et du christianisme t ce
f4[

6t ™ Prochaine communication au Portement, suivie compétence des tribunaux militai- ^££*2“
de prendre une influence pré- dnn débat, comme le demandait l’opposition. D antre part, la res, qui étaient habilités Jusqu'à J£22vJ-
pondérante dans le monde ». A -police a arrêté mardi un membre des Brigades rouges. Libéra présent à juger d’une sérié de trem*» rmn te

—*51
Ja. conférence interaméricaine de Maesano, dans- un faubourg de Borne, ainsi que deux hommes evaDlœ de la juridiction caractère

11

qm tentaient de prendra la fuite lore de cette interpellation ordinate dam la plupart des pays S^SfSSSS^SSSes m
SSSÎ“Ï^SK fifflS * .tamitota Mi»», daté» du 3 m»). • "S&BXm,u de Itanden code JS
communtsantes », est dénoncé par . . ,

que quatre acteurs de la coxnpa- ^!eiï
^i

ï-^re'.
l
-

1
!??

100

John Foster Dulles, le secrétaire - De notre correspondant gnie théâtrale catalane Sis Joglare tro
p^

ee

d’Etat américain, qui proclame . avaient été condamnés, le 6 mars îfëSE?

occidentaux.
- - xts» uxuuxxxkuauo2> -Apportées au

C’est èn vertu de l'ancien code 5e
que quatre acteurs de la campa- ÎSî?
gntethéâtrale catalaneEIs Joglare
avaient été condamnés, le 6 mars 1 f>op

î^
a
f
re

dernier, à dénx «na de nrrôrm Ha (droite) pour modifier certains« une fois pour toutes » que 3e Rome. — Sept semaines après clémence de la République», en dernier, à deux ans de prison. Ils

commurdame est im « despotisme l'enlèvement de M. Aldo Moro,
, gardant officleUement le secret avaient été accusés, ainsi que le n

QU
;u L

Pendant le

étranger » et que les Etats-Unis les Brigades rouges tiennent tou- sur son contenu. 33 s’agirait en directeur de la troupe. Ml Albert n
« se comporteront devant lui jours en baleine le monde poil- fait de là libération de quelques Boadella, et un autre acteijr, i

• *l”6 le

comme deuont une situation me- tique. A elles seules, les lettres terroristes dont les casiers Judi- M. Ferrazi Ran, oes deux derniers
naçant la paix » du continent de l'otage n'étalent pas en mesure claires ne sont pas trop lourds, en fuite, d'insulte envers les for- f®

co^me ^je pr^
tout entier. de diviser la majorité pariemen- -. M. Craxl est convaincu qu’un tel ces armées pour avoir joué une iartion des

taire. C’est l'initiative des soda- geste serait suffisant pour faire pièce qui était une parodie de £2Eîrt«
aS29Eÿ

listes qùi a détruit le front de la.
1

libérer l’otage. procès militaire. La sentence C

Î!fiJin
rao

«
ne

*'j
^

L'exclusion de Cuba ^Tdren^TmtaÆe^ Sa^ta nJ* guère par-
¥

,StiSS‘^t dite ra ‘tome
x ,

-
. w . etla, nteSSon, ÏÏ^SSSSo ^ Berllnguer. ^e^îT^Sgno^Sx^ m législation partiouUère. Le

la. révolution cubaine permet cnud, semtalrc général du “cr^tr
^+ • 8^

nért
i

du
.

P®^ estiment que legouvernement Ç^^pue1
,
civil travaillant dans

«de vérifier cette affirmation. p_g,j^ provoque de vives polé-
communiste. Les deux hommes Suarez aurait pu l’éviter sTl avait établissements militaires ne

M.£ïdel Castro, en «rittJBBL Sques. S rapprSiecette SIMT"? 2 "SSS l’SSe duS m P33 11011 admis k avoir
delègue le commandant Ernesto tiative de celle du précédent Le secrétaire général de ^ Monde» oui Drévoït^ la

555 représentants syndicaux.

fermeté. En proposant une troi-
mucès

M^^ î»^ïtenoe ^ du pexsoàneL Le nouveau
avait provoqué de vives réactions stipule que les fonction-

"Auteuil, c'est la

mode à ma taille"

—"-r^dTp^M

\ \
ir.rMP

1 E

wwuzï, Suare2 aur^jt pjj l'Acte- gni aTOît
ues ecaoussements raiütaireï

SJ StJg** 2 app^àtSûpïl’Sde duS m pas?00 ^ ^ *
tte ^Ælale. Le secrétaire général Mcmdà? ^ prérolt S ses représentants syndicaux:

& *SLH£ îSÜ.™ - «* ffjÆSV U*** U, A. M.éminn,us polémique du
scuter : celui quifsss.vss£ lssss. ^Z:Z::ZIZ

EWïflftrt'tt -£SnSUE= ^ VTasrt ssssa?

^

Kennedy. Au milieu du tumulte, TnuztruoL
P 9 sur Les résultats de son entretien :

le « Che" » qualifie céttë propo- _ „ . , .
avec ‘les dirigeants de la Démo- 'g j. B _

si tlon de « dentier instrument de Les socialistes déclarent agir cratte chrétienne.. Ceux-ci se WCUlOC-BrfiiQQnC
Varsenal américain contre Cuba » PO*11 *® d°^dle. motif, humanl- sont réservés « d’approfondir les —
et Ironise sur le taux d’expansion “f1* et politique : si les Brigades hypothèses ». L’embarras dre dé- f|M niI1|«; ^ - , , ..

AUTEUIL
TAILLES JUSQU'AU 60

99, lue de Passy, PARIS 16*

41, rue La Fayette, PARIS 9*

Chps-Elysées, Arcades Udo
ouvari le lundi

annuel de 2,5 % prévu par le plan ranges assassinaient M. Moro, mocrates-chrétiens est d'autant
Kennedy. En dépit de son tan « déstaomswraient » daven- plus grand que M. Craxi leur
polémique. Guevara se montre “8e enc^re lTtatte.- esUxaent-Qs. demande de faire eux-mêmes ce.

S
rodent et souhaite que Cuba 113 proposent donc « ira acte de geste de bonne volonté. — R. S.
ameure au sein de l’OEJL et

: : ;

poisse bénéficier des crédits de
. . . .

rAUiance. Tchécosïovaouie
Les Etats-Unis obtiennent de

l'0£A_ à la conférence de Punta

A son retour de Prague
« radhésion d'un Etat membre
au marxisme - léninisme est in- . *WmÈim DE LA C.6J. ItfltD COMPTE DE SON ENTRETIEN

«?Æ.fc«ï»ÜÏ .

- AVK DES REWiaNTMfIS DE U CHARTE 77
l’exclusion de Cuba par dix-6ept A- son- retour, de Praeue. où il fait Amant mn, m-™»,.

Grande-Bretagne

Un modéro esl éla président

da syndical des oaniers métallargisfes
De notre correspondant

leader du Syndicat des trans-

ïSESîL «?*« I«S-ln. fSî^mvrtèreUN SECRÉTAIRE DE LA C.G.T. REND COMPTE DE SON ENTRETIEN -AÆafffiafS
... - AVK DES REPRÉSENTANTS DE U CHARTE 77 Ê«
AMn.reto^aePraeiie- oùfl /ait dmanl mmla preuve de la pute'îm

1 maJa’Ust dirigée cmSe” M.

r.
ae
4ysB6: SMrfvŒ yas sbcq-îsup.æ

vente directew aux particuliers
mu n’avons pu da staad i la Foira da Paria

mais à cette «a m
pccarion

MOS COQSCBbHS

20%de remise de mis»
d’aajmrd’bai an 27 mal
sor tou nos...

® dl

Da^f; secrétaire de » n est apparu nettement, au ^ "K ^té "* encore supérieure à
la. CLO-t

7
a diffusé une décLara^ cours de la discussion. Que cer- ^ <7ufls ont à WU3 offrir.»

tien. D indique que. reçue p&a- taines campagnes menées dans les «S
9™volx’ n Prononcé contre l’abas des

dant deux heures par les repré- pays occidentaux auxquelles SS2L^2L*ÏÏ* ,

Dn Vl$? graves, déplorant que la succes-
sentants dre syndicats tçhécoslo- s’associent volontiers rite adeer- -

13 Participa- sion dre arrêts de
4
travail affai-

va^es.jatjaégutjtm de ia GG.T. satres du socialisme.,misSSe- ti^/^to^neratéque de 32 %. bLisse la position dflkGrande-
a protesté contre la répression ment n'aident pas les signataires î,

,

é,Q Bretagne vis-à-vis des pays
dans ce pays. Puis II rend compte de la Charte 77^mais ponentpr^- aealement de 1 électorat concurrents. Evoquant les deda-
5

*0» entretien avec des membres indice à leur cause en dénaturant ^T .r .
rations très fermes des leaders

de la « Charte 77 » : le véritable caractère de leur
a En accord avec la délégation action,

de la C.G.T., fai eu la possibilité b En réponse à ces biforniâ-

aeia Charte 77,-mais portent pré

-

syndical
indice à leur cause en dénaturant 1 _
le véritable caractère de - leur

d’un entretien avec des membres indice à leur cause en dénaturant * . .
rations très fermes des leaders

de la « Charte 77 » : ie véritable caractère de leur » t* ?UsseilleElC * droite est très Syndicalistes de gauche, M. Duffÿ
' «En accord avec ta délégation action. -5et : ‘e ee^ communiste membre a également affirmé : « Tout sun-
de la C.G.T., fai eu la possibilité b En réponse d ces informa- “u,.^“feU exécutif du syndicat dicoliste qui recherche Yaffrom.-
de m entretenir longuement avec tions, fai cru devoir rappeler la

a battu par un modéré, tandis tement ne représente vas les vues
pu“^f“2l

porte-parole de là condamnation - par la C.GJT. de y ne détient que te la majorité de ses mandants.»
charte 77 : Earel Bartoseh, histo- l’intervention des . troupes du trois des vingt -six postes de secré- La philosophie politique du
rte» [aujourd'hui ouvrier -dans pacte de Varsovie en Tchécoslo- taix£e régionaux. nouveau président de 1'A.UJS.W.
«rae^ station de pompage) ; Jiri vaçuie en . 1968. ainsi que ses La défaite de la gauche a été

martïue ainsi une nette rupture
îcwtillte avec satisfaction par de son prédécesseur.

noués main, pièces rares et anciennes,

du plus simple au pta/soiniflMeï

uha. aux entrepôts

..

'^îxafytU^i
'

9. rue Léon-Joufraux (angle Yves-Toudlc). place République
.

Lundi au samedi. 9 à al 13 à 18 h 3Q.m -. 206^9-90

OUVERT JEUDI DE L'ASCENSION

ç*j**£l F™!es^ffr. dhistoire tau- positions fondamentales cancer- accueillie avec satisfaction nnr avec celle de son prédécesseur,
1
.
r
£Z!ff

Ur^ ’2ani k* l{bertés 8* ^ droits de les tmilenac- officiels dansS rEJ!
M* Hugh Scanlon.

P
celui-ci et

p Tamin, phr- l’homme dans les -pays socialistes, sure où le rééquilibrage des forces
1 ancien leader du Syndicat des

cf£~ * Tai Mt connaitre aux signa- au sein du mouvement OTndi^ transporta, M. Jack Jraies, étaient

L YhSï?
ek,

f
te

,
fre* ** Cftdrte 77 la récente permet d’espérer que la^nS Pféseûtés par la presse conserva-

teur en K?éng dg
f

théâtre et écn- déclaration de la C.G.T. à propos dération des TUC apportera. îf
10* comnw les a jumeaux terri-

***" interdite professionnels n finalement son appui à la nou- » du mouvement syndical. En
ter^ un hôtel) iUarta Eubisova, en Tchécoslovaquie. » velle phase de la poittioue fait, au coure dœ SmSfcres
chanteuse; Jan Aforaoec, metteur — salaires envisagée nar m rtaiif

8
années, les deux leaders avaitfit

en scène de~ Cinéma, Ruüolph • Le mouvement de la Charte ghân après l’échéance de iniiioT sensiblement assoupli leurs pos-
Slanskg. ingénieur économiste, fils 77 a mis sur pied un comité spé- m. üufly, Sn tions, notÏÏm^TM' ToS ^nS-dcfancien werétoire ÿénéral du clal d’assistance aux personnes eoncerSh soffleTa^pxS

^ **** art^d?

«

parti communiste t&iècoslovague. harceléw par le gouvernement en de souligner que, tout en étant avec le gouvernement t»-
pendu lors des grandes « purges » raison de leur soutien à lorga- désireux de continuer à cooSKÎ I41111®*6 PO^ freiner^ hausses
des années 50. msatton de défense des droits de avec le gouvernement travaü- de &alai:res. Les observateurs cr&l-

M.
8
..'
Ce5

T,rffîïH?
7Ua

‘'*‘
de

t

Vénéra- l’homme, a-t-on appris mardi liste, Ü s’opposera à toute meSre «““t cependant que tegllsse-
tions différentes, d opinions ou 2 mai à Vienne. Le comité a pu- qu'il Jugerait contraire aux im* 100111 à droite de la hïéilrcbfc
croyances les ptes diverses de bliê un document dans lequel il têts de la classe ouvrière. D’aSSl syndical* n’entxalne unelSSon
toutesjrtpnes nefate*. mats tou- «.déclare prêt a coopérer avec part, 11 est probable que le nou!

v;eoureuse des délégués d’atdier
tes attachées à ridée même du quiconque s Intéresse au projet, veau président de rjLU-ELVVrp et de la « base-»

a

socialisme dans ta liberté, ont en TchéooslcrraQute on alileura Joindra M. Evans, le nouvSü

Ï'îa-.F/:.

r
r!

,
|.i fs

tsnsssssssss«WM - -SLL?aJ!LWSJSSS »*s.

!

la présidente irabei Peron. d Buenos-Aires), a été ut^ilajimte^irme many_ ^tin, après
__
neuf 1*K

M. Balbln a attribué cette dé- 1'
,Agosti (armée de l'air), doivent M. Balbln a attribué cette dé-

fi) ne Canada a un siège d*ob- également prendre leur retraite, teu tlon & une « erreur » du chef

ïï?
1ï ,ir

- Tf-o. * _ Une nouvelle junte de trois mem- de la police de San -Luis, qui an-

désignée avant l’été. xait agi sous l’infiuence^ des dé-

du pour te meite à roter La décision annoncée mardi clarations du ministre de Tinté-clarations du ministre de l’inté- I'.

um

tl® ü
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APRÈS LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

ence de la population et les divisions de la classe politique

pourraient compromettre le retour à la démocratie

Ouagadougou. — s Je cous in-
vite £ faire votre devoir civique,
car toute abstention, dans la
conjoncture présente, aérait une
démission, a En Intervenant briè-
vement, mais de façon pressante,
la veilla des élections législatives
du 30 avril et sans conseiller
le « bon choix b en faveur des
partis pro-gouvernenwtntauy. le
général Aboubakar Sangoulé La-
mlzana, chef de l'Etat voltaïque,
était allé & l'essenttel : seule une
forte participation populaire pour-
rait garantir le succès de l'expé-
rle&œ, en cours, de retour & la
démocratie politique.

uo il Cb
csa.o&îc.'îTi —’e -v-„ tidpation

Si, à l’élection présidentielle
des 14 et 27 mal. le taux de par-
ticipation n’est pas plus élevé, le
chef de l’Etat risque de n'Stre
élu que par 16 ou 17 % de ses

M. CMLAGHAN

M0HMBE LES PROPOS

«j CHEF D'ÉT^MAJOR

ERITAHHiQUE

Mmm
LondresJA J"JPJ.— Le premier

ministre britannique. JUL Calla-
ghan. a déclaré mardi' 2 mal aux
Communes, que les remarques
faites é Pékin par le chef - d%ta&-
major britannique. Sir Neü Ca-
meron. a-ae. .'devaient pas être

interprétées comme modifiant, ou
changeant dune manière quel-
conque, les relations existant
entre la Grande-Bretagne et la

Chine ou la Grande-Bretagne et

l’UJtSJS. ».

Répondant & une question -sur

l’s incident » de Pékin. M. Calla-
gban a Indiqué que. a bien qVü
soit exact que le gouvernement
britannique cherche à améliorer
ses relations avec la^CMne, cet?
objectif ne devrait -jpai' être ùf-1

teint aux dépens de nos relations

avec !*un quelconque, des autres
grands pays de la planète ». Sir
NfcU, a ajouté le premier minis-
tre, répandait à un-toast et avait
fait « une réponse impromptue
et improvisée ». M. CaUaghan a
réitéra la volonté du gouverne-
ment travailliste d'œuvrer «pour
la détente et un accord limité
sur le désarmement ».

Le chef d'état-major britanni-
que avait déclaré lundi à Pékin
que la Grande-Bretagne et la

Chiné devaient se rapprocher,
car elles ont « à leur porte un
ennemi dont la ..capitale est à
Moscou » (le Monde du 3 mal).

M. GEORGES BERTHOW

EÏÏÉLUPCÉSIOENT

DU MOUVBfOT EUROPÉEN

Le conseil fédéral International

du Mouvement européen a élu

mardi 2- mal comme président
M.- Georges Berthoin. Son pré-
décesseur, M. Jean Rey, ancien
présidant de la Commission euro-
péenne, a été élu président d’hon-
neur.- La section française reste

dirigée par M. Leprince-Ringuet.
Læ Mouvement - européen à été

créé en 1948 pour rassembler
etoutes les forces qui militent en
faveur de Vanité européenne».

[Agé de cinquante - trois ans.

M. Bartholn-a été cher da cabinet de
M. Monnet quazKL U présidait la

commission- ' charbon r acier, puis

représentant à-Londres 4m Commu-
nautés- européennes. H- est actuelle-

ment président pour l’Europe de la
CoutmlaaRm - trilatérale, groupe de

réflexion qui réunit des personna-
lités politiques et du monda écono-

mique d’Amérique du Nord. d’Europe
occidentale et du Japon.]

0 LE CHANCELEaB FEDERAL
ryAUTRICHE et Mme Bruno

• Ttreifibv câmnenoent ce mer-
credi 3 mal une visite afflcMe

,

de trois Jours en Hnl&nde. —
fCorrespohdJ'

De notre envoyé spécial

compatriotes de plus de vingt
et un ans. Ce sera bien peu pour
prétendre gouverner efficacement
un paya qui compte parmi les plus
pauvres du monda

Dès le dimanche matin. £ était
clair cependant que son appel
avait été très mal entendu. Lors-
que le général — boubou bleu et
babouches blanches ‘—se rendit,

& pied et sans escorte, accompa-
gné de son épouse, au bureau de
vote de son quartier pour accom-
plir son devoir de citoyen, au-
cune foule ne se pressait dan$ la
cour d’école attenante. Dans une
demi-douzaine d’autres bureaux
de la capitale crue nous avons vi-
sités, la participation était tout
aussi modeste.' Chacun vaquait A
ses occupations, comme à l’ordi-

naire. Dans les campagnes, les

paysans ne montraient guère d'in-
térfit pour le scrutin. Sur une po-
pulation d’environ 6 millions d'ha-
bitants, dont au moins 4 millions
en âge de voter, 1161824 seule-
ment (sur 2 887 550 Inscrits) se

sont rendus aux urnes, soit à
peine 30 % des' citoyens.

Ce désintérêt témoigne surtout
de la lassitude des Voltaïques &
l’égard d'un personnel politique
qui s’est très peu renouvelé de-
puis l'Indépendance et qui, au
surplus est divisé par des que-
relles de personnes enchevêtrées
et vieilles parfois d’un bon quart
de siècle. La réserve hostile des
syndicats, le scepticisme amer af-
fiché par bien des cadres de la
fonction publique, le fait qu'au-
cun des officiers de l’armée na-
tionale ne se soit présenté à ces
élections — comme s’ils avaient
choisi d’attendre leur heure, —
laissent mal augurer d'une expé-
rience qui depuis quelques mois
retenait l’attention du monde
extérieur, notamment des élites
des pays voisins gouvernés par
des militaires.

La nouvelle Assemblée
Au vu des résultats de diman-

che. la reconduction à la tête du
pays du général Lamtoana, qui
faisait figure, en cette période
de transition, d'élément modéra-
teur entre la classe politique et
certaines factions de l'armée se
résignant mal & céder la place,
n’est plus tout & fait assurée.
C’est ce que montre la composi-
tion de la nouvelle Assemblée,
dont les cinquante-sept membres
se répartissent comme suit :

—r Vingt - huit députés de
l’Union démocratique voltaïque
fUJ5.V.-RDJL) , blanche du vieux PIERRE BlARNtS.

DIPLOMATIE

Les États-Unis suspendent

leurs livraisons d'uranium

destinées à un réacteur de l'Euratom
La Haye (A.JPJPJ. — Le gou-

vernement américain a informé
officieusement la - Commission
européenne qu’il suspendra la
livraison d’uranium, hautement
enrichi au centre de recherches
énergétiques Nederland. à Fetten
aux Pays-Bas, & déclaré mardi

N. BARRC7
IPEÇOIT M. KÜ MU

'mmm mime
-CHINOIS

M. Sa MU, l’un des vice-pre-
miers ministres chinois, est arrivé
à Paris mardi 21 mal, & la tête
d’une délégation de vingt-neuf
personnes, comprenantMme Tslen
Tcheng-ying. ministre des eaux
et '-: dfe l’énergie . électrique.
MM: Peng Min, vice-ministre
chargé -de la construction de base,
et Tchang Ken-cheng. vice-mi-
nistre de. l’agriculture et des
forêts (le Monde du 3 mal).-
M. Ku Mu devait être reçu ce

mercredi par M. Barre, avant un
dîner officiel offert par le mi-
nistre des affaires étrangères. Le
vice-premier ministre chinois se
rendra jeudi A Marseille, puis, le
8 mal a Lyon et dans sa région.8 mai, à Lyon et dans sa région,
où il visitera notamment l’usine
Berliet, ainsi que la centrale nu-
cléaire de Rugey et des installa-
tions de Framatome. Il partira le
B mai pour Belfort, où il visitera
l’usine de locomotives Alsthom.
Revenu dans la région parisienne
le 10 mal. il quittera la France
le 12 mal pour poursuivre son
voyage en Suisse, au Danemark: et
en RJ?JL
La visite de M. Kn Mu coïncide

avec le séjour en France, depuis
le 30 avril et Jusqu'au 10 mai,
d'une délégation chinoise de re-
cherche sur l’enseignement audio-
visuel, .

2 mal le porte-parole du minis-
tère des affaires étrangères h La
Haye.
La suspension de livraison

d’uranium pour le réacteur nu-
cléaire, qui est la propriété d’Eu-
ratom. a été décidée dans l’at-

tente de négociations sur des

,
mesures de sécurité supplémen-
taires, a-t-il ajouté. Les installa-
tions utilisant du matériel nu-
cléaire américain, a-t-il précisé,
sont soumises à une surveillance
qui fait régulièrement l’objet
‘entretiens. B- a- estimé que la
satisfaction des exigences amè-
Hcanies à ce sujet ne devrait pas
poser de grands problèmes.
La direction du centre de re-

cherches énergétiques, néerlandais
a déclaré que Fetten- disposait
encore d’une.bonne réserve d’ura-
nium enrichi pour poursuivre ses
expériences. Eue a ajouté que les
Etats-Unis ne sont pas les seuls
fournisseurs d’uranium enrichi,
la Grande-Bretagne, la France et
l’Union soviétique

.
étant égale -

ment exportateurs.
Cependant, un porte-parole de

l'Euratom a déclaré de son ofité
que la décision américaine cons-
tituait une manœuvre pour faire
pression sur la CEE. Les Etats-
Unis tenteraient ainsi, selon lui,

d’amener l'Europe à négocier -la
révision de l’accord réglant les
livraisons d’uranium américain,
afin de le rendre conforme à
la loi visant la non-prolifération
des armes nucléaires et l’amélio-
ration de la sécurité des Instal-
lations atomiques.

mevenant nu les accords de
livraison en vigueur, les Etats-Unis
avaient donné jusqu’au il avril aux
Européens pour ouvrir une « rené-
gociation » et se conformer A la
nouvelle législation américaine.
Réunis les 7 et 8 avril en Conseil
européen, les Neuf de la Commu-
nauté ont Ignoré cette Injonction.)

rPublicité

)

URUGUAY : RAM SEIVDIC (action urgente)
Le dirigeant, syndical et politique uruguayen Raid Sendüe a subi -

une Intervention chirurgicale à ! 'hôpital militaire de . Montevideo.
Des dépêches de presse Tout état des nouvelles tortures qui lui ont
été Infligées.

Après six années de détention, pratiquement sans visites et mus
récréations on les yeux bandés, en Isolement total, souffrant d’une
alimentation Insuffisante, de mauvais traitements et d’agressions
continuels, la vie de Ranl Sandlc est -en danger.

Xa menace vient de là volonté de la dictature militaire, de
supprimer physiquement - et psychiquement Ranl Sendle et- -huit-'
antres, otages politiques. -•

Nous lançons- un appel aux organisations, groupes et i tons ceux
qui se préoccupent des Droits de l’Homme, pour sauver la vie de
Etal Sendle, en- envoyant lettres et télégrammes & ;

- Général Alvarex,
.

Garibaldl 1

2313 - Montevideo,
en exigeant':— des données exactes sur son état- -de santé, lien et conditions

de détention ;

. — que les visites et une assistance juridique suivie soient rétablies

pour Ranl
.

Sendle et les autres otages politiques ;

— que les garanties nécessaires soient données pour qu’il*

reçoivent ainsi que tous les prisonniers politiques en Uruguay,

un traitement en accord avec les Droite de l'Homme et -les

. convention* internationales régissant la situation des prison-

toi.d.m.w, .

27, avenue de Choisy, 759Z3 PARIS.

Rhodésie.

Rassemblement démocratique afri-
cain qu’animent MM Gérard
Ouedraogo, Joseph Conombo et
Joseph Ouedraogo :

’

— Treize dépotés de l’Union
nationale pour la défense de la
démocratie (UNDJX), dirigée
par MM. Herman Yaxneogo (le

fils aîné de l’ancien président
Maurice Yameogo) et Macaire
Ouedraogo;
1 —* Neuf députés de l'Union
progressiste voltaïque (UF.V.) de
M. Joseph Ki'Zerbo ;— Six députés du-Parti du ras-
semblement africain (PRA) de
M. Palley Welte ;

- — Un député de l'Union natio-
nale des indépendants (UNI),
M- Moussa Kargougou, actuel mi-
nistre des affaires étrangères.
MM. Macaire Ouedraogo et

Joseph Ki-zerbo étant eux-
mêmes candidats & l’élection pré-
sidentielle. le général Tjuntoana
ne pourra compter au premier
tour, le 14 mal, que sur les élec-
teurs du PRA et de ruNï ainsi
que sur ceux de la fraction —
majoritaire — de VUJD.V.-RJXA.
qui ne se réclament pas du
Front du refus de M. Joseph
Ouedraogo, autre challenger de
l'actuel chef de l'Etat

Celui-ci ne pourra certaine-
ment pas éviter un second tour.
Tout pourrait dépendre alors de
l’éventuel désistement en sa
faveur de M. Ki-Zerbo. En cas
d’échec du général, on n’exclut

pas 1e retour rapide au pouvoir
de l’ex-présldent Yameogo, qui,

privé de ses droite civiques, n’a
pas pu se présenter personnelle- .

ment, mais dont l’audience
demeure Importante. Mais que
ferait alors l’année?

Saltebury (ASJ>„ AJ», UPI).— Le Conseil exécutif rhodésien.
instance suprême du gouverne-
ment intérimaire, a lancé mardi
2 mai aux guérilleros nationa-
listes noirs on appel au cessez-
le-feu. « Nous ïaoon*. à la suite
de contacts, indique le commu-
niqué du Conseil, que ta plupart
de ceux qui ont combattu pour
le principe de la règle de la ma-
jorité sont conscients du fait que
cette bataille a été gagnés. Tl est
temps pour eux de mettre un
terme aux combats- et de nous
rejoindre pour participer à la

transition pacifique vers le gou-
vernement de la majorité, qui estvemement de la majorité, qui est

la base de raccord du 3 mars •
(entre M. Smith et les trois chefs
noirs modérés, MM. Slthole. Chi-
rac et Mraorewa).

lys Conseil garantit, en outre,
la sécurité de tous les maqui-
sards qui déposeront les aimes.
« De» arrangements sont- pris.

ajoute le RnmmmriqwA, pour leur
permettre de retourner dans leurs
foyers, b Le Conseil a d’ores et

déJA ffldt libérer plus de sept
cents des neuf cent quarante-
cinq prisonniers politiques rho-
déslens.
Par ailleurs, l'administration

multiraciale Intérimaireaannoncé
mardi la 'levée de l’interdiction
des deux branches politiques du
Front patriotique, l’Unkm du
peuple °*H/»«Iti du Zimbabwe
(ZAPU) et l’Union nationale
africaine du Zimbabwe (ZANU).
Les branches armées de ces deux
mouvements animent la guérilla
contre le gouvernement de Salis-
bury.
La ZAPU, que dirige ML Joshn

Nkomo. est basée en Zambie. Elle
était interdite depuis 1962. La
direction de la ZANU est divisée
entre VL Robert Muga.be — dont
les guérilleros sont Installés au
Mozambique — et le révérend
Slthole,

.
qui en fut l’un des fon-

dateurs, avant d’être évincé par
les partisans de la lutte armée.
Elle fut interdite en 1984. Le
Front patriotique lui-même n'a
Jamais été officiellement interdit
par Salisbury.

Le conflit du Sahara occidenial

AIGR DEMANDERA MOSCOU

DES EXPLICATIONS

SIR L'ACCORD DE PÈCHE

SOtâlÜ-MAMCAM
(De notre correspondant

I

Alger. — L’Algérie a réagi &
l'accord de pêche, signé le 27 avril

à Moscou, entre ruJLSJB. et. le

Maroc. L'ambassadeur soviétique

à Alger a été convoqué, mardi
2 mai. au ministère des affaires
étrangères ? où des explications im
ont été demandées. La teneur de
l’entretien n’a pas été révélée,

mais, on note que le Jour même le

quotidien de langue arabe Al
Chaab demandait an Kremlin de
lever les ambiguïtés qui .pèsent
sur cet accord et de mettre On A
l'Interprétation - de Rabat, qui
laisse entendre que l’UJELSJ3. a
implicitement reconnu . les nou-
velles frontières du royaume,
étendues au Sahara occidental
dont les eaux sont très poisson-
neuses (le Monde dd 29 avril).

Le Journal demande également
aux dirigeants soviétiques de
réaffirmer leur soutien à l'auto-
détermination du peuple sahraoui,
rrrrvmp iis ravalent fait lors de
la visite du président Boumedléne
& Moscou, en janvier dernier. •

On relève ici le contraste entre
l'attitude de YUJLSB. et celle, des
Etats-Unis. T,es diplomates ma-
rocains ont laissé entendre récem-
ment h Washington et à New-
York que les Américains avaient
accepte de modifia:

.
les disposi-

tions _
régissant les - conditions

d'utilisation des armes vendues
par les Etats-Unis au royaume.
CeBes-cl pourraient être désor-
mais utilisées par ..le Maroc
« dan* ses frontières », la
mention. « internationale-
ment reconnues

»

étant suppri-
mée. L'ambassadeur _ des .Etats?
Unis à Alger, a demandé & être
reçu an ministère des affaires,
étrangères, où H a remis un mes-
sage du président Carter au pré-
sident Boumediène (le Monde du
25 avril). Le diplomate aurait' à
cette occasion démenti tonte mo-
dification des textes et confirmé
la suspension des ventes d’armes.
L’Algérie est décidée à se man-

trer d'autant plus vigilante qu’elle

a l'impression
.
que Rabat cherr

che & forcer la main âes grandes
puissances à l’approche du «som-
met* de r(XUA. & Khartoum,
.sur le conflit du. .Sahara occi-
dental. — P- B."
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te livre cnnstiiiie im événement. Non stailement parce qo^l

. représenteune somme énorme de travail, parce qu’il est
~

rémarguaHe^.. mais surtoutparce que»: après des années de
revendications fénumStps, pour la première fcâs, fl rassemble
les feits. .

GérardBomrol-NouvelObservateur

> ' ‘

Un livre événement qpi diange radicalement la lednrede tout ce
qui a été - ou sera écrit surla condtlion üèunmne.

jannick jossin -L'Express

« Un5vre qui fera date, afimenterales débats, suscitera des

polémiques; * . - .

Jacqueline deLinarés -Le matin deParis

« Iæ fivre événementmarquerauneâape dans ïe combat dék
comfition féminine. -

C’est un livre que toute “honnêtefemme” se doit d’avoir (feus;sa

WbDothèque... etdefire.^»

ThérèseHammel -.Marie-France

< Un ouvrage dense etrifche, un foisonnement de données. ..

JaneHervé -LesNouvelleslittéraires

•« Ardu, touffu, passionnant.:.

Nicole ChcâUol -F. Magazine
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RÉPONDANT FAVORABLEMENT A L'INVITATION DE M. GISCARD D'ESTAING

— ^

Le P. S. souhaite exprimer son point de vue

sur le désarmement devant l'ONU
Invités à s'entretenir des problèmes de la

sécurité et du- désarmement avec le chef de
FEtat avant son départ pour New-Tory, où
M. Valéry Giscard d’Estaing exposera devant
FONU, le Jeudi 25 mai, la position de la France,
les représentants des quatre groupes parle-

mentaires de l'Assemblée nationale seront reçus
la semaine prochaine & l'Elysée.

Les partis de. l’opposition, en effet, ont
répondu favorablement A l’initiative du pré-
sident de la République.

M. Gaston Defferre, président
du groupe socialiste, a confirmé
lundi soir 1" mai qull se rendra
& l’Elysée le jeudi 11 mai. à
10 heures, accompagné de
MM. André Chandernagor, Jean-
Pierre Cot et Chartes Heniu. Ce
dernier a estimé, mardi 2 mai. au
micro de France-Inter qu’il serait
normal que l’opposition fût repré-
sentée au sein de la délégation
qui sera conduite par ML Valéry-
Giscard d'Estaing. «Je fie pense
pas être désigné par le parti
socialiste puisque ma spécialité
n’est pas 2e désarmement, mais
plutôt la défense, a déclaré
M. Hernu, mais si Pon fait appel
à l’un de mes collègues, je pense
qu’ü se rendra à l’ONU et que ce
sera très efficace que toute la
France soit représentée. Giscard
d’Estatng ne peut pas gouverner
avec 50% d’opposition. »
Faisant état d’un accord de

principe sur la présence d’un dé-
puté socialiste auprès du chef de
l’Etat devant l'ONU, M. Gaston
Defferre a indiqué mardi soir, au
cours d'une Interview accordée à
.RM.C.:

« Fn ce qui concerne le râle du
député qui sera désigné, ü ne
s’agira pas pour lui simplement
d’assister aux discours de M. Gis-
card d'Estaing, mais: de participer
aux travaux de l’ONU_ s’il le veut
pendant toute la durée de la
session, et d’y prendre la parole
pour exprimer son point de vue. »
Rappelons que M. Jules Moch,

qui était alors membre de la
S1FJ.O, a été le représentant de

la France & la commission du
désarmement de l’ONU de 1951
A 1961, sole, pendant tes trois der-
nières années, sous l’autorité du
général de Gaulle.

à même de participer à la délé-
gation française.»

Le président du groupe com-
muniste a souligné toutefois que
son parti «ne saurait naturelle-

• , . ment en aucun cas servir de eau-

M. Bailanger reçu le 12 mai ^^ue
PSfl

tique *** n,ap~

Les représentants du groupe
communiste seront reçus à
l’Elysée le .vendredi 12' mai, à
11 h. 30. M. Robert Ballanger, qui
conduira la délégation, a déclaré
que sa formation avait, elle aussi,
« estimé normal d’entendre les

proposition que le président de la
République compte faire à la tri-

bune de VONU s et de lui faire
connaître ses propres positions.
U a ajouté : « Naturellement, c’est
dans la mesure où la France pro-
poserait à l’ONU des mesures
constructives pour le désarmement
que le groupe communiste serait

M. Ballanger pense que, « sons
une apparence Couvertures, la
procédure envisagée par le chef
de l’Etat pourrait « empêcher le

groupe communiste d’apporter la
contribution constructive qu’ü
entend fournir à la discussion et
à la décision des grande* ques-
tions nationales s.

Les représentants des dépotés
de la majorité seront reçus à
l’Elysée avant ceux de l’opposi-
tion: l’UDF, le mardi 9 niai, à
17 heures» et le RFJL te mercredi
10 mal, & 16 h. 30.

M. Marchais : « La France doit prendre des foffiafe.
D’autre part, VBumanité publie,

mercredi 3 mal, une lettre de
M. Georges Marchais au Mouve-
ment de la paix, dans laquelle
1e secrétaire général du P.CJ?.
dédale notamment :

"« Le pouvoir giscardien a
persisté A s'effacer devant les
grandes puissances pour traiter
de ces questions dont dépend le
sort de l’humanité. S'ü commencé
à parler de désarmement, ü tarde
A faire des propositions précises
en ce domaine Or. nous sommes
convaincus que notre pays a un

grand rôle à jouer dans faction
pour faire progresser la coexis-
tence pacifique, la détente, la
coopération, internationale et le

désarmement. . Jl peut et doit,
devant l’ONU, prendre des initia-
tives de grande portée et jouer un
rôle fécond. »
De retour d'un voyage aux

Etats-Unis, M. Gabriel Péronnet,
président d’honneur du parti radi-
cal, souligne, de son côté, que
«Za prochaine session de VONU
sera un événement politique hors
du commun. On y attend, beau-
coup de la France ». dit-lL

LES JEUNES GISCARDIENS

D’ « AUTREMENT » VEULENT

ÊTRE LES « BEANTS TER-

RIBLES DE LA MAJORITÉ >.

L’organisation des Jeunes gis-
cardiens, qui a choisi en octobre
1977 de s’intituler «Autrement»
pour se distinguer formellement
des mouvements adultes, a réuni
A santés, A huis dos, tes 29 et
30 avril quelque deux cent cin-
quante délégués départementaux
tie Monde du 29 avril).

M. Hugues Dewavrin. son pré-
sident. a affirmé qu’étant bien
implanté dans le milieu lycéen
U voulait désormais pallier . ses
« faiblesses » dans le inonde rural
et universitaire où il est quasi-
ment absent. Quelque cinquante
mille affiches vont être apposées,
portant le slogan : « Le bon choix
pour les focs, c’est le pluralisme, »

Les jeunes giscardiens veulent
avoir, selon M. Dewavrin. « un
caractère autonome par le ton. les

méthodes et l’état d'esprit », ils

ne veulent pas devenir « des
jeunes-vieux, des petits ducs et

ne pas sefotr de tremplin P°UT
prendre des places ». Leur sou-
tien à la majorité se fera a sous
conditions ». « Nous serons, a
affirmé le dirigeant du mouve-
ment, les enfants terribles de la
majorité, mais le gouvernement a
tout intérêt à nous écouter. » -H
a néanmoins rappelé son « atta-
chement au président de la Ré-
publique et à sa politique de
réforme » et indiqué qull demeu-
rait « dans l'orbite de rUDS. ».

Une délégation d’Autrement
sera reçue par M. Barre le 8 mal
et lui demandera notamment
d’accorder aux appelés .une sorte
de treiziéme mois, égal A la moitié
du SMIC, A la fin du service mi-
litaire.

M. Dewavrin. qui a précisé que
le loyer du nouveau siège
était de 5 000 francs chaque mois,
a assuré que les ressources finan-
cières du . mouvement étalent
assurées par des « démarchages
auprès de commerçants ou d’in-
dustriels »,

AU SENAT
Notre industrie est plongée dans la

compétition mondiale. Il n'y a pas
de salut dans les expédients

^souligne M. Giraud

Au_P.C.

M. BESSE : pas d’exclusion des

contestataires.

M. Guy Besse, membre du bu-
reau politique du P.C. expose
dans rHumanité du 3 mai la

position de son parti A l’égard

des intellectuels. Il écrit : « Ceux
qui, en ce moment, tentent de
« jouer » les intellectuels commu-
nistes contre leur parti, et plus
généralement les * intellectuels »
contre les ouvriers, sont bien sou-
vent les mêmes qui, sur un autre
registre, sont les plus prompts à
culpabiliser le chercheur, l’ingé-
nieur, - Venseignant, l'écrivain,

Vartiste. Leurs revendications,
leurs aspirations sont inconvenan-
tes, vu qu’ils sont « privilégiés »,

surconsommateurs, fauteurs
d’idées et de rêves-

» C’est bien commode pour dé-
placer les responsabilités. Ce que
nous demandons, quant à nous,
aux travailleurs intellectuels, c’est

de juger les communistes aux
actes. (—}
» Faat-ü, dans ces conditions,

ignorer la lourde insistance de
ceux gui espèrent tirer avantage,
contre la politique du parti,
contre ses organismes de direc-
tion. contre son secrétaire géné-
ral, des articles publié

.s par quel-
ques camarades intellectuels dans
la presse non communiste? Les
esprits libres et tolérants- qui, ré-
servant au parti communiste tou-
tes leurs attentions, prétendent
bü dicter la meilleure façon de
vivre, aimeraient sans doute nous
voir prendre quelque mesure
d’ « exclusion » contre ces cama-
rades. Nous n’en faons rien. Pas
pour des raisons d’opportunité.
Pour une raison de principe.
Parce que nous voulons être tou-
jours plus le parti du
ZXllë congrès. Un parti pour qui
l’exercice et 2e progrès multi-
forme de la démocratie sont à la
fois la- fin et le moyen de son
action.»

Le Sénat a débattu, mardi
2 mat. de plusieurs question ora-
les concernant - la crise des in-
dustries sidérurgiques, textiles
et papetières. Répondant A
MM. VALLON (Un. centr.,
Rhône). LE FORS (P.C., Hauts-
de-Seine». JARGOT (PU. IsèreJ,

SCHUMANN (R.PJL. Nord) et
EHLERS (PC. Nord).- M. André
GIRAUD, ministre de l’industrie,
a notamment déclaré :

• SIDERURGIE

« C’est un fait que notre sidé-
rurgie n'est pas compétitive ;
elle doit le redevenir. Comme je
l’ai indiqué à l’Assemblée natio-
nale, vendredi dernier, fai reçu,
de la Chambre syndicale de la
sidérurgie, un dossier qui est à
l'étude.

» Notre premier devoir, à. Végard
des travailleurs de la- sidérurgie
est de leur dire la vérité f2 est
vain de nier qu’il y aura des re-
conversions. C’est donc vers l’ave-
nir qu’a faut se tourner, foserai
dire, agresmement. »

TEXTILE

« Le gouvernement se refuse à
considérer le textüe comme un
secteur tout juste bon à - être
protégé : le textile français peut
exporter. Ne soyons pas pessimis-
tes ! Notre industrie n’est pas en
faültte permanente, et des re-
dressements spectaculaires ont
déîà été observés En 1977. nos
exportations textiles n’ont-elles
pas augmenté de 16 %, et l’excé-
dent dans ce secteur rtest-ü pas
à présent de 1 milliard de francs ?
Ne déclenchons pas une escalade
de protectionnisme dont nous su-
birions aussitôt le contrecoup.

» Il y aura des reconversions,
c’est vrai* et le concours de FEtat
Qui n’est pas infini, doit aller à
la création d’emplois stables plu-
tôt qu’au soutien indéfini d’entre-
trises non viables. »

.
PAPETERIE.

« Nous avons la plus grande fo-
rêt -de Ut- CFE. mais elle est par-
tagée entre / 800 OObpropriêtaii
ce qui exclut les méthodes dex-
p'n'talion - du Grand Nord cana-
dien.

* Au reste, les Français, de plus
en plus attachés à l'esthétique de
leur cadre de vie, ne compren-
draient pas que des bulldozers
étatiques viennent faire des
trouées ah müieu de ces parcel-
les i

. .

» Une série de mesurés a été
cependant arfêtêe, à la suite du
rapport remis par. M. Bertrand
dé JouvenéL Elles tiendront
compte des préoccupations que
je viens d’évoquer.

» Le gouvernement s’est efforcé
d’établir un programme d’appro-
visionnement de 2a presse. Des
accords ont été recherchés en vue
d’améliorer te « taux de couver-
ture «... d’ia à 1980. Quant aux
prix, , la politique récemment dé-
finie par le gouvernement devrait
apporter satisfaction aux produc-
teurs.. Des dossiers anti-dumping
ont été établis au sein de la
CSE. : nous les suivons de pris.
Mais cela ne nous dispensera pas
de moderniser notre industrie, et
je rappelle à ce sujet que
2500 mutions de francs dftnves-
tissements ont été décidés. (~)
b Notre industrie . est plongée

dans 2a compétition internatio-
nale ; ü n’y a pas de salut dans
les expédients. Telles seront mes
conclusions. »

La course à la présidence du M.R.G.
M. Michel Crèpeau, député de

la Charente-Maritime, a indiqué,
dans une Interview publiée le

3 mal par le journal Sud-Ouest,
que s’il n’est pas élu A la prési-
dence du MJRkG., sa place sera
« A 2a base du parti » pour conti-
nuer A défendre ses Idées. Tout
en déclarant n’être pas opposé
A un dialogue avec la majorité,
A condition qu’il soit « sans
compromission et surtout sans
arrière-pensée », le maire de La*
Rochelle & précisé :

« Ceux qui rêvent encore d’un
radicalisme qui serait un parti
charnière se trompent. Nous ne
sommes plus dans un régime d’As-
semblée. f_J Nous sommes tou-
jours apparus comme le point
faible de la gauche, rallié dont on
n’est pas tris sûr. Et vous vou-
driez avec ça attirer des adhé-
sions, mobiliser un électorat, créer
un courant 7 Non. En politique,
les gens ne vota suivent que si

vous leur dites clairement où mm
allez, avec qui et pourquoi. »

Réuni 1e 1* mai A Paris,, le

conseil national du Mouvement
des jeunes radicaux de gauche a
exprimé son : *- total soutien » A
la candidature de M. Crèpeau.
seul capable. A son avis. « de
maintenir à la fais Vunité du
Mouvement, développer une iden-
tité arginale du radicalisme et
maintenir le parti dans la gau-
che ».

De sou côté, M. Jacques M&ro-
selli, également candidat à la

présidence, estime, dans une
interview accordée A l’A.CFn que
l’échec de la gauche est dû A
fattitude « maladroite et domi-
natrice » du PH. vis-A-vis de ses.

partenaires.

« L’union de" la gauche était

devenue an trompe-i’ceü pour le

profit du PS. », affirme le

maire de Luxeuil. qui Juge pré-
maturé et contraire aux Intérêts
de son parti d’annoncer qu’il n’y
aura pàa de candidat du MJ&.G.
en 198L .« Qui peut dire, aujour-
d'hui. demande M. MaroselH.
que le meüleur moyen de battre
la droite hà serait pas une candi-
dature radicale?- »

La célébration du 8 mai

VEILLÉ DU SOUVENIR

AU PANTHÉON

Le Comité national pour la
célébration du 8 mal, que préside
M. Dehü-Brickâ, estime que « le
peuple français ne doit pas se
laisser voler la célébration de sa
victoire pour satisfaire les nos-
talgiques. de la collaboration et
du pétaSnisme.»
Aussi- appeUe-t-H les Français,

dans chacune de leurs communes,
à ' participer aux cérémonies
commémoratives.
Pour sa part, le comité de

Paris de rAssociation nationale
des anciens combattants de la
Résistance organise A cette occa-
sion une veillée du souvenir avec
musique, poèmes et -chants par
une chorale, le lundi 8 mai. de
21 heures .A. 2î heures, devant le
Panthéon, où reposent les cendres
de Jean Moulin, premier prési-
dent du Conseil national de la
Résistance. - .

DES OPPOSmONNELS

CONTESTENT LES TOURNANTS

PRIS PAR LA DIRECTION

Le courant d’opposition de
J

gauche au sein du P.C, qui s’ex-
]

prime sous le nom de collectif

Max-Pierrat, publie une décla-

1

ration dans laquelle il affirme :

c La direction du PCF. est I

responsable d’une politique qui
depuis 1972 n’a cessé de renforcer
le PS. pour le mettre finalement
en situation d'exercer le chantage
que Von sait à la veille des élec-
tions législatives. Comment peut-
on dire alors que notre parti n'a
aucune responsabilité ? L'échec

\

de la gauche révèle à notre avis
la faillite d’une stratégie : la stra-
tégie de « compromis historique
» a la française, c'est-à-dire avec
» le PS. ». selon la formule
cTEÏÏeinstein. »
Le collectif Max-Pierrat de-

,

mande que le prochain congrès
traite de l’Europe, de la force
de frappe et de l’eurocommu-
nisme, afin que les militants cor-
rigent les «tournants» pris par
la direction sur ces questions.

A ANTENNE 2

L'esprit de mai
Il y a quelque chose qu’on

ne comprend pas : /'snn/wsa/re

de mal 68, voilà dix ans qu'il

s’annonce, on avait le temps' de

le préperer, de multiplier les

témoignages, les réflexions sur

un sujet malaisé peut-être, déli-

cat le veux bien, explosif ça

non, n’exagérons rien, plus main-
tenant. D’ailleurs, FR 3 n’y man-
quera pas (le dimanche II est

vrai, lace bu film de TF f J. Alors

pourquoi, aux - Dossiers de
l'écran ». ces réticences, ces
tartufferies, cet évident désir de
noyer le poisson dans la vaste

marée contestataire qui a déferlé

naguère d'ouest en eat sur le

planète ?
Dieu sait si dans ces colonnes

nous sommes ouverts au monde
extérieur. S'agissant d’une émis-

sion parmi tant d’autres, sur des
événements dont la France, c’est

évident, n'a pas eu te privilège,

on se serait félicité de les vol'

ainsi situés à leur juste place.

Ce n'est malheureusement pas
le cas. Ce document bâclé,

maladroit, cette bouillie pour les

chats, accordant la même Impor-

tance, le même sens, aux
troubles de Berkeley et de
Pékin, présenté par Pierre Car-

dinal en guise d’introduction, ne
sera suM d’aucun autre. Ce
débat, arbitré d’une façon hon-
teusement partisane par M. Jo-

seph Pasteur, ce dialogue oppo-
sant par-dessus ta tête de trois

professeurs (italien, allemand et

américain) qui se demandaient
pourquoi Ils étalent là, NM. Mi-

chel Droit, Alain Krlvlne, André
Glucksmann et Guy Hermler,

;

membre du bureau politique du
P.C* restera sans lendemain.

Profitant du direct. M. Glucks-

mann a posé d’entrée ia bonne
question : jusqu’à quand M. Da-
niel Cohn-Bendit. principal arti-

san de mai 68, restera-t-il

Interdit de séjour dans notre

pays? Comment ne pas s’en

étonner, sachent qu’aucune
condamnation, aucune poursuite

ns lustille une mesura qui stu-

péfie rétranger ? Question corol-

laire, personne ne Fa posée
celle-là : pourquoi, en rabsenc

a

de M. Daniel Cohn-Beadlt,

n’avoir pas invité MM. Ssuvageot

ou Gelsmar? Mystère.

A S.VJP.. après s’être étran-

glée de fureur contre la pré-

sence au studio de M. Krlvlne

(pour une lois qu'il y evait

accès !}, ta majorité dite silen-

cieuse, s’est Interrogée sur la

nature de mai 68 : problème de
société ou de génération ? On
Fa laissée plongée dans sa per-

plexité et M. Krlvlne en a profité

pour remettre ladite majorité è

sa place en citant longuement

un message du général Laçante

à tous les chels de corps

d’armée protestant contre le tilm

d’Yves Baissât sur la guerre

dAlgérle (voir ci-dessous), objet

des derniers * Dossiers de
l’écran ».

Intervention de M. Hermler sur

Fimportance respective des grè-

ves ouvrières et des manifesta-

tions estudiantines il y a dix

ans. Interminable discours élec-

toral interrompu per des onoma-
topées exaspérées de M. Glucks-

mann. Ce dernier accusera

ensuite, citant rHumanité, le P.C.

d’avoir - informé » le gouverne-

ment des dangers que représen-

tait la présence pamt nous de
cet Allemand, qualifié, nous

a-t-il rappelé, par M. Michel

Droit de « petit boche Joufflu et

bedonnant ».

Seul fidèle à Fesprh de mal,
le « nouveau philosophe » devait

livrer ensuite aux téléspectateurs

le numéro de la boîte postale de
Up à Besançon, histoire d’encou-
rager rune des plus Intéres-

santes et courageuses séquelles,

avec te Larzao, du « printemps
de Paris ». Geste de solidarité

qualifié d’acte de mendicité par
Je meneur de jeu et de culte de
la spontanéité par le représen-
tant de le Ligue communiste ré-

volutionnaire. C’était reparti / On
retombait dans les habituelles

querelles entre gens prétendu-
ment du même bord. Deux mois
après la défaite électorale de ses
entants, il tombe décidément
mal, rannh/ersalre de mai 68.

CLAUDE SAURAUTE.

»*!*“

«L’indignation» dn général Lagarde
Range» quotidien de la Ligue

communiste révolutionnaire, pu-
blie à la «une», mercredi 3 mal,
sous le titre « Les programmes
télé contrôlés par -l’armée ? », la
note de service adressée par le

général Lagarde, chef d’état-
major de rarmée de terre, aux
chefs de corps, et que M- Alain
Krivine a citée au cours des Dos-
siers de l’écran. On y lit notam-
ment : « J’ai reçu, divers témoi-
gnages de Fémation provoquée

parmi cadres active et réserve par
diffusion du film RjI.S. Vous
prie faire savoir à tous les cadres
d’active et de réserve places sous
vos ordres que je partage leur
indignation et que je ne saurais
admettre pour ma part que la
liberté dfexpression fasse l’objet
d’un’ tel déviationnisme, dont la
morbidité le dispute à la volonté
de démolition de l’Etat et de ses
institutions. Je ne désespère pas
encore de la réaction convenable
à l’échelon voulu. »

Pour raisons de santé

LE PRÉSIDENT

DU GROUPE COMMUNISTE

DÉMISSIONNE

DU CONSEIL DE PARIS

M. Maurice Bellement, présL-
j

dent du groupe communiste- du
i

Conseil de Paris, a remis, mardi I

2 mai, sa démission de conseiller
|

au maire de la ville. Le groupe
communiste indique que M. Ber-;
lemonfc « avait fait, depuis un
certain temps, part de son désir
d’itre libéré de- sa charge pour
des raisons de santé, » et que la

|

fédération de Paris du P.CJ?.,
ainsi que lui-même, ont « accédé

\

à cette demande ».
[M. Maurice Berlemoùt est Agé de

soixante-quatre ans. H avait été i

réélu sans Interruption conseiller du
onzième arrondissement depuis 1945.
Il sers remplacé au sein du conseil
municipal par son suppléant,
M. Jean-Jacques Bosat.] -

• M. Jean-Claude Portheault,
maire socialiste de Saint-Jean-
de-la-Ruelle (Loiret), a suspendu,
le . £8

.
avril, les dè.egations de

ses trois adjoints communistes,
les conseillers membres du
P.CF. s’étant abstenus lors du
vote du budget

M» Grimaud (ancien préfet de police) : Pompidou

était étranger aux racines de la révolte

LE PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE

IRA EN CORSE

ENTRE LE 5 ET LE tO JUINl

Dans une Interview publiée
lundi !" ma! par le New York
Times, M. Maurice Grimaud.
ancien préfet de police de Paris,
estime que les événements de mai
68 auraient pu être, sinon évités,
du moins atténués par un usage
plus judicieux de la force publi-
que. -

« A différentes étapes, déclare-
t-il, 2a révolte a été attisée, par
la maladresse des responsables.
Je' me suis toujours demandé ce
qui se serait passé si le recteur
de la Sorbonne n’avait pas appelé
la police le 3 mai pour chasser
les étudiants. C’est l’étincelle qui
a mis le feu aux poudres. »

L’origine des événements de
mai doit, selon M. Grimaud. être
recherchée dans 1e fait que toute
révolte est déclenchée par une
« infime minorité qui ne parvient
pas à faire entendre sa voix dans
les consultations électorales et les
sondages d'opinions, mois réussit
à capter une veine de mécontents
qui ne cessent alors de gonfler ».
L’ancien préfet de police expli-

que encore son attitude durant
ces événements : « Laisser les
choses suivre leurs cours et la
révolte mourir d’eüe-méme. » n
affirme que les brutalités n’ont
été le fait que d’une petite mino-
rité de policier, mais accuse le
gouvernement de l’époque de
n-avoir pas compris la portée de
la révolte étudiante.

Le gouvernement, dit-il. « a
été rassuré après avoir gagné si

facilement les élections, ü parlait
de journées de mai comme s’il

fêtait agi d’une simple explosion
étudiante. Les responsables vou-
laient le retour à la normale. De
Gaulle était déjà vieux. Pompi-
dou était si étranger aux racines
de la révolte qu’il voulait res-
taurer l’ordre qui lui avait tou-
jours été familier. Il ne s'inté-
ressait pas à la décentralisation
du pouvoir, à la réduction des
distances entre dirigeants et di-
rigés, l’aspect de la révolte quim avait semblé le plus sympa-
thique ».

Le président de la République
a indiqué, mardi 2 mal, qu’ü se
rendra en .voyage officiel en
Corse dans le .courant de la
semaine du S au lfr juin.
M. Giscard d’Estalng - avait

confirmé récemment (le Monde
du 22 avril) A M. Jean Boszl
(RJP.R.}, secrétaire de 1’.

Information pour les droits
du soldat (IDC.) dénonce, dans
un communiqué, « la nouvelle
offensive de printemps de la sécu-
rité militaire » contre des appelés
du contingent membres de comi-
tés de soldats. Cette organisation
cite notamment le cas de neuf
soldats du 75* régiment d’infan-
terie de v&lenoe, dont un membre
du SGEN-CJD.T- interrogés et

blée nationale et dépoté de la mutés après avoir été amusés
Co^du-SOd. le Principe d'une affirme LOS* d’ « avoir partteSé
telle visite qui Interviendra dans au comité de soldats au rèai
environ an mois après la visite ment ». « Cette nouvelle oftensiva
que MM. Jacques Chirac, et delà sécurité militaire a pour but
Michel Debré doivent Caire, les d’enrayer le développement de la
7 et 8 mat dans les deux dep&r- campagne pour les transports ara

-

tements de ne. . fuite ». conclut xdjs.

(

En Polynésie

LE "PROCÈS

DES INDÉPENDANTISTES
Le Collectif pour Flnfomia-

ï*®? et ^ popularisation des
en p°lynésie française

Ie Procès de
Ching et de six autres

mujtants indépendantistes poly-
nésiens, qui doit commencer
mercredi 10 mai devant la cour

d* Papeete, soit celui du
français omni-

présent en Polynésie * et du
« silence oppressant savam-
wenf entretenu par le gouverne-ment français ». au cours d’une

de presse réunie àPan* mardi 2 mai, les membres
u? “. c

?
Ue

S
Uf falt état de

ta crainte
, de voir condamner A

quatre des inculpés :

Kwmrt’aKS:
qui sontaecusés d’avoir participé

tmnï
SIKDB

î ?
e Cfaa-

PD.G. d’une
a L>Alr liquide,dans la nuit du 26 au 37 août 1977.

X Chong. accusé d’* association
" soupçonné

SnA? de l’assas-
sinat de Pierre d’Angiejean.

a ouvert une sous-
raiption pour financer l’envoi au

un observateur de laLigue des droits de l'homme.

; .Nous

r/Lihr

iJIOCStS

-is'i

ü9 O
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Devant les assises des Bouches-du-Rhône CT DOCUMENT DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE

Trois hommes répondent du viol de deux jeunes femmes belges De nombreuses Églises ont ouvert le dossier de l’homosexualité

Aix-en-Provence. — Le procès des trois
auteurs présumés d'un vio) a commencé, mardi
matin 2 mai, devant la cour d'assises des Bou-
ches-du-Rhône. que préside M. Marcel Four-
geaud. Albert Mouglolis. vingt-huit ans, Guy
Roger, trente-trois ans, et Serge Petrilli, vingt-
six ans, sont accusé d’avoir, dans la nuit du
21 au 23 août 1974. violés deux touristes belges.
Mlles Anne Tonglet et Araceili Castellano. alors
âgées de vïngt.quatre et vingt an : Les trois
hommes, défendus par Mc* François Tubiono,
Gilbert Collard et Jean-Claude Siznoni, plaident
non coupables devant un jury composé de
sept hommes et deux femmes ; les trois autres

femmes désignées par le sort ont été récusées. Genève. — Selon une étude publiée à
Les deux femmes affirment, elles, avoir été Genève par le Conseil œcuménique des

violées.’ Les avocats de la partie civile, Mr> Gi-
sèle Halimi et Agnès Fiçhot, ont fait citer de
nombreux témoins pour parler dn problème du

1C.CE.E.) auprès des dirigeants et porte-parole
de ses deux cent quatre-vingt-treize Eglises
membres, le dialogue sur l'homosexualité est

viol. A l'extérieur du palais de Justice d’Aix- loin d’être engagé de mamère satisfaisante dans
en-Provence. où siège la cour d’assises, plusieurs

]es milieux religieux de nombreux Etats, bien
centaines de manifestants étaient réunis,
mardi 2 mai. à l'appel de mouvements fëmi-

que l’on compte plus de 5 *To d’homosexuels
parmi la population des pays occidentaux. Des
progrès ont été enregistrés, mais les personnes
Interrogées sur l’homosexualité au sein des
Eglises réagissent, selon le C.CE.F... par « un
silence gladal ou un débat passionné ».

Le conseil a tenté d'étudier la

nlstes d'extrême gauche, des syndicats et des Pucstton de l'homosexualité dans
. _ _

partis de gaucho. Ils souhaitaient - soutenir la groupes homosexuels sont actifs
le1?« personnelle. Une

?é
"p
v^é

4
u^„„“n

. ÿjt ssffl“ïffsassait èaS'rSSVSfa
• I ' ff*|| ^port

I
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EsIlse Presbytérienne gLEgg *J* n*£ji*£ estimer selon leurs aptitudes etF lllAlA ror fillAe ^ unie assimile presque les atti-
escara?le' et 11 .existe des pas- j~,,T

De notre correspondante ment et. les ministères après avoir
pleinement Informé l’Eglise de
leur situation personnelle. Une

« Nous n'avons jamais violé ces filles »
Une soirée de « drague a dans

la calanque de Sormlou. près du
port de Morgiou iBouches-du-
Rhône) ; ça arrive souvent là-
bas, dans les calanques. « On vit

mwï—æ: !Mîîî«ia
nos prupùs. » Araceili Castellano. â SSSLS SS^ISïîj^t. “S. leDe notre envoyée spéciale

Mlles Anne Tonglet. professeur
de biologie à Bruxelles, et Ara-

nes plus tard. vie
*
familiale, organ^èe'

7

en“\9T2 ils demeurent discrets. Aucun En Amérique latine, en revan-

A un moment oû les plaintes sous les auspices de la commis- Çastf^r n a été. au^faaure de ces P®5
;

^étèrosexuel
lanuit. nous, et les filles, je ne celü Castellano. puéricultrice, qui pour viol'étalent beaucoup plus sion ax SStlon tlSua dernières années, démis de ses constitue « un péché aboml-

d"n5,^ C^"n^iJO
,
U
f Sres quelles n2le^,n^auÆ du Conseil dÏÏ^glSes tfiîSSÎ ^ncUons. en Grande-Bretagne. mWoa. tfAsteiesais pas comment vous expliquer,

moi *, dît Serge Petrilli. Vers mi-
nait, lorsque ferme la boite du
village où il avait passé la soirée
avec Albert Mouglalis et Guy
Roger. Serge Petrilli propose à
ses amis «de venir draguer sur
la plage dans la calanque, où il y

un soir, a eu lieu, nu cours de d
*

huj
N
)es deux jeunes femmes lie a affirmé aue l’hommmcualitÂ P°ur homosexualité. ’ montrent discrètes, « une chape

"”,r - * 1Û,,J
après le déjart S émit c/SSSÏ J* C.OE. signale, dans son *?jüenn .recouvrant un sujetcette nuit du SI au 22 août 1974.

un viol classique, brutal. Anne,
d’une voix parfois hésitante, mais
qu’elle tente de maîtriser, raconte
longuement cette longue nuit :

comment elles furent réveillées
a deux filles a. Serge, Albert et vers 1 heure du matin ; comment
Guy : trois hommes comme les
sociétés latines en ont produit
des millions : fiers à bras, rou-

elles se défendirent ; comment on
les menaça, leurs appris ou se-
cours restant sans réponse ; com-

lant les épaules et fanfaronnant, ment, à bout de forces, elles du-
Hs ne nient pas que les jeunes rent et subir le viol ».

femmes aient refusé leurs avan- w 7* ve^nia *.

une optique plutôt libérale.
Bien que les homosexuels sot

endolorissement de la mâchoire sexuel notoire optique plutôt libérale. tains théologiens
^

reconnaissent

et une ecchymose à la jambe Bien que les homosexuels soient <T“e l’homosexualité est un pro-
Toutcs deux étaient dans un état Cette question est étudiée de- pourchassés en Union soviétique, bleme crucial pour beaucoup
de choc et ont dû être dirigées Puls quinze mobs par les Eglises les paroisses de la République d’individus, mais ta question n’a

vers un hôpital » des Etats-Unix où la commission démocratique allemande se mon- jamais pu être traitée.

“^«.5* ««a- 2K*USÏ SSWraBrt “gg£ JE.Le problème reste également
T arrimes aient reiuse leurs avau- „ jp n’nnnia nln* VénProie de tZZZ-U à., oo asMîmuietz ue i c,gnse prèsoyLe- nensives. Lfentae au U.UJS. f-hmi an eain TTcrH«soc H’Afrt.
ces. Un marteaua été jeté à la réagir, indique Anne : aucun 'son Serge Petrilli? a d’abord nié toute 5l^!5h,p

n
j5 iS^iatinn d^'nr^ que. Lorsqu'un représentant du

tête de Guy Roger. c/I a été ne sortait de *»<* bouche - 7>
^ ^

^ favorable a 1 ordination de prê- homosexuels occupent dlmpor- a nR _ tantj, h» Sp fuir»» ptyiiî-
blessé, exfrilque Albert MouglaJia l-a^piL^n^n^teinîl SlS

C
^°Snt SSSnu^faiï tr“ ûomc«xuels- outre, des tantes fonctions dans l'enseigne: quer les rals<ms de ce tabou^m

puis les filles ont crié au secours; Mais cela a duré longtemps. Nous
deux amis ont reconnu les faits,

mais parlé du « consentementquand nous avons essaye de ara- n'avons pas « pris le parti » d êac- des jeunes femmes » Tous trois * _ _

^Sfss^ÆSSH 27*2 l’tgïisede Francedevraitrechercherune pastorale
ce c dialogue», elles ont accepté les raisonner. Mais nous avons dû
de faire l'amour. Pour ces trois a subir ». contrairement à ce que S.^"2Je

"“SS ecn^ *e Pere Thevenot dans «la CfOIX»

, —a - “I— UtUUUUCI . Ui U1UKT/U.C CL UUUI UC M M ...J... ... V
ce B dialogue», elles ont accepté les raisonner. Mais nous avons dû i . ,
de faire J'amour. Pour ces trois a subir ». contrairement à ce que lt,^V^1“

D
C0"“.nu

î?| ecnl e pere Thevei
hommes, à l'assurance tranquille semble nous faire dire le pro- ?Ï2“ tfJ* “Ailf

°

nL.é t
des c dragueurs» Impénitents, «fl cès-verbal de nos déclarations au L’article sur les journées natio-
n'y a jamais eu de viol ». juge d’instruction. Celui-ci. SJÎSS?*A|S,tHL nftlcs du mouvement Christia-
Selon les deux jeunes femmes, Mlle Ilda Di Marino. a dénaturé nisme et homophilie, publié dansSelon les deux jeunes femmes, Mlle Ilda Di Marino. a dénaturé

Libres opinions

Les avocats et la répression

par MONIQUE ANTOINE, COLETTE AUGER
et JjOSYANE MOUTET .(*)

NOUS avons utilisé comme ' une étape dans la campagne de
dénonciation du viol le recours à la justice pour voir recon-

naître l’existence de ce crime et donc obtenir le renvoi

dBvant la cour d'assises ; ce crime signifie la négation de notre

droit au plaisir, au désir, et porte une grave atteinte & notre corpe,

dont noua entendons disposer librement. Quelques mois A peine

sont passés et les résultats vont au-delà de toutes les espérances :

le viol et même la tentative de viol sont renvoyés en cour d’assises ;

« l'absence de violence ne signifie pas consentement - (/e Monde du
24 février}. Les expertises gynécologiques ou enquêtes de moralité

de la « victime - ont tendance ft disparaître. (...) Vingt ans de réclusion

criminelle pour trois viols et deux vols avec armes.

Lors du verdict, dans celte affaire, nous ne savohs pas où nous

avons ressenti si violemment cette sentence que nous n'avions pas
voulue. Nous ne nous sentions ni faibles ni coupables. Nous ne
pensions pas non plus que trois viols ne - valent - pas vingt ans
de réclusion^ nous ne pouvons pas compter dans ces termes : vingt

ans de réclusion n'ont aucun sens pour une femme violée (sauf pour

certaines qui n’ont pas pu dépasser le stade dé la vengeance) (_.).

Nous ressentions d'autant plus durement ce verdict que nous
savions que ces années- de prison — contre, lesquelles nous avions

toujours combattu dans d'autres circonstances — n'étaient ni

« exemplaires » ni « dissuasives », comme l'a soutenu l’avocat général.

Alors, nous devons nous Interroger sur la signification de cette

rapide récupération, sur le point de savoir & qui elle profite et pour-

quoi, et sur ce qui apparaît comme des acquis que nous, femmes,
aurions obtenus.

Quel sens politique a cette condamnation, au nom de quoi

a-t-elle été prononcée ? Notre discours a-t-ll été entendu ? Est-ce notre

parole qui est passée 7

Nous avons expliqué qu'il était dans la logique de l'appareil

judiciaire que noue dénonçons de frapper durement d'une peine

carcérale. Il entend ainsi démontrer la gravité de l'acte et désigner

par la peine de prison celui qui est dangereux, protégeant certaines

catégories sociales eur lesquelles II s'appuie. Celles-là n'entrent pas
dans la filière répression-prison, mais dans la filière répression-

amende, qui représentait en 1973 68 8
/o de l'ensemble des poursuites

contre 2 #
/o pour les peines de prison (1 °/# de prison ferme).

Nous avons cherché si dans l'arsenal judiciaire il pouvait y avoir

une faille, tout en nous démarquant de lois que nous n'avons pas

faites. Notre but fondamental est de désigner une nouvelle définition

de la gravité, qui, pour nous, ne doit pas coïncider avec l'enfermement

des prisons. Ces! pourquoi nous avons évoqué la solution récente du
code de procédure pénale instituant le sursis avec mise à l’épreuve

associée à une demande de dommages-intérêts, à laquelle d'avance

on renonçait si une condamnation ferme Intervenait, la jeune femme
violée ne voulant pas du produit du travail carcéral.

Bi'tant que femmes, nous avons été broyées, au-delà de cette

analyse, par l'appareil judiciaire et au nom- d’autres critères. Nous
avons été purement et simplement exclues. La parole qui a convaincu

est celle qui a demandé Justice au nom « de vos femmes, de vos

lilles ». La loi qui a condamné est celle du père, du mari, au nom
de l’ordre patriarcal. Une des parties civiles a obtenu 30 000 francs de

dommages-intérêts parce que son mari l’a quittée pour avoir appartenu

à un autre homme 1

Notre parole est niée. Incompréhensible dans leur logique, nous

ne parions pas le môme langage. La question de fond que nous

posions a été évacuée, récupérée pour condamner « le » violeur

désigné — et tant mieux s’H est arabe, c'est l'autre. Une fols de plus,

nous nous sommes senties marchandises, utilisées, bafouées, dépos-

sédées de nos corps, objets d’une surenchère « entre eux ».

Alore quoi ? Noua n’avons que des questions sans réponse. Le

recoure à la justice n'esHI qu’une solution Individuelle 7 Ne peut-il

plus être un moyen de lutte 7 Quel sera le moyen ? Nous avons peur,

car nous savons, cependant que nous ne pourrons plus accepter

d'ètre violées.

(*) Avocats au barreau de Paris.

accusées. Accusées « d’être mani-
pulées. de cautionner la rèpres-
«on. suggère la défense, tfe cher- SJ£îî?T

£‘ SUSCIté

cher, intellectuelles possédant le
plusieurs réactions.

ecclésiastique africain a invoqué
l’Importance fondamentale de la

echercherune pastorale «tfî
, j i . sexualité. Une tentative récente
dans €. la Croix de rassemblée de la fédération

luthérienne mondiale, réunie à
peut être l’occasion pour nombre Dar - Es - Salaam (Tanzanie),
de vos lecteurs de ^interroger d'aborder oe sujet, a échoué :

et peut-etre d’en arriver à la on a allégué les remous que ne
conclusion qu'ü faut laisser, là manquerait pas de provoquer un
encore, chaque être libre de dé- tel débat.
cidcr ce qui est bon pour lui.

langage, à envoyer trois hommes. Ecrivant dans la Croix, datée cmerce qui en oon pour tut.

prolétaires, incultes, en prison 30 avril - 3 mai. le Père Xavier pourvu quü ne lèse pas autrui. »
J

pour de longues années ». Qu’ai- Thévenot écrit notamment, sous
lajent-elJes faire dans un endroit le titre «LEglise et les chrétiens
aussi isolé ? Pourquoi camper là ? homosexuels » : I

ISABELLE VICHNIAC

« Peut-être, ayant été importu- ton ne choisit pas de devenir
nées par l’un d’eux dans l’après- homosexuel. f_; L'homosexualité
midi, explique Aracelü. tuinons- ^ plupart des homosexuels

peut itre considérée, dans l’état

S * »°» connaissances,
les jours dttre abordées par des définitive. Il ne peut donc
types. Alors_ »

être question de dire à une per-
Qu'ont-elles fait à leur sortie sonne réellement homosexuelle

de- l'hôpital ? Elles sont allées qu’il est de son devoir de devenir
rejoindre la sœur d'Anne c dans hétérosexuelle.

g» «ait s Comme auprès de toute per-

f
8

Sî5î2fî*.
t^ra 011 sonne, nous avons à devenir le

prochain de la personne homo-
A. "zwr sexuelle. Cela veut dire : accepter

tmit
1

u? Jm^7»
OT
I*?

éC
'nu^nynx *** reconnaître que les homo-

rnïfrrrr™s sexuels sont des personnes à part

7? f entière, avec leurs faiblesses maisT_ KIUIKI B, UWL IBUf O JlUViraKO «MAU

dent, à iT/in de la journal iTÿ S^tt^£^SDéSS£
8
îlo?Sa de quoi faire des bêtises.

, STi?

Des « petits machos» » Quand un sujet se découvre

. ,, ^ homosexuel, ü fait l'expérience
Victimes de ces lmages-là, de que sa situation rend très com-

ce genre de discours. «Ton ephè- viiquê le discernement évangé-
rwmène de société et de ligue sur ses conduites sexuelles.

i, .
s09iaé *’ “mme

.
tUt Comment va-t-ü réussir à s gérer »

M* Collard, évoquant le viol, ces s0 personnalité marquée dèfinlti-
toois hommes pourraient l'avoir riment par l’orientation homo-
ètè. avoir cru que deux femmes, sexuelle, de façon à être fidèle àmême lesbiennes, ne pouvaient i^fSiémng^me? La réponse

pe^nri rmr à cetie question est souvent dif-

%^2?
le
njL ^w5

77
^’,1-

8e
j5îi»^^ /telle tant la sexualité de l’homo-

sexuel est inhabituelle et peu
fautons l amour avec trois filles ». colKpTiie par un grand nombre
Mais ce n’est pas de cela qu’il de chrétiens et de prêtres.

s'agit, c Nous n’avons jamais violé _ JA
ces fûtes, affirme Albert Mougia- VwSSJSSr
Us; nous sommes victimes d'une
machination, s Leurs défenseurs, ^
sans x avoir l’intention d'ètre t^Tn^ex^p3e et à relaneer

désobligeants ou désagréables à “EiS
l’égard des parties ctriles», ont gJJ#aie sentiment que leurs clients l Eglise de France à mettre en

sont innocents s et retiennent Place de façon peut-être élaborée

qu'a une infirmière citée comme une partoraZe prenant vraiment

témoin par la défense a été emvê- m compte la situation complexetémoin par la défense a été empê- en compte ta sim
chée de déposer sous la menace “C® homosexuels. »

de poursuite pour violation du Parmi les lettres que nous avons
secret professionnel ». reçues à la suite de notre .

article.

r,» rv,nh»ct« îoc cltons ceUe de M. Jean de Bodlnat,
personne n© conteste les coups oui a-h» -

<Là où VEgllse n’est pas dé-portés de part et d’autre, la gros-

eolteeti/ terror&Z elle

reste la mère indulgente de tous

machos ». sont-ils capables de
penser qu'en fin de compte, pas- ü suffit qu'assassins.

À Soisions

sé la première surprise et le ®o leurs, hypocrites, détraqués

premier refus, des femmes pour- sexuels, envieux, avides, etc

.

aient

raient ne pas « consentir » “» P»*8 lai> d espérance et

de chanté
JOSYANE SAVIGNEAU. * Comme on le disait dans les

temps anciens : «A tout péché
> miséricorde s et vie saint lui-

... » même pèche sept fois par jour >

A j0ttSORS <~) et tous ensemble, homo-
sexuels, ni plus ni moins que les— autres, dans la même nef, face

1M„ «««. au même autel, participent au

IM. AME FUIE X SUKBf
ea ^

APRES m TENTATIVE DE VIOL

Une jeune lycéenne d’origine, catholicité de l'homosexualité et

algérienne âgée de dix-huit ans une reconnaissance officielle de
qui, dans une lettre laissée & ses Vètot ad hoc, telle que Fort puisse

parente affirme « avoir été vio- un jour annoncer b en chaires

Ire », s’est donnée la mort dans le prochain mariage du vicaire

la nuit du samedi 30 avrD au Jacques avec le diacre Jean ?»*
dimanche l*r mai à Solssons M. Jean Laporte, enfin, noos
(Aisne) en absorbant une dose fait part de sa « reconnaissance

de barbituriques. La jeune fille et sa joie*, e Certes, ajoute-t-il,

avait été attaquée jeudi 27 avril, vous recevrez sans doute aussi

par un de ses voisins, M. José quelques lettres indignées car le

Marquès de Olivera, an Portugais conditionnement moral, corn-

age de vingt «.ns. Elle déposa mencé dés la plus tendre enfance,

plainte. Le jeune homme Inculpé ne se dénoue pas facilement ; fl

d’attentat à la pudeur à la vio- y faut du temps, de la réflexion,

lence fut laisse en liberté sur des éclaircissements«
Instruction du parquet. « Justement, ce que vous écrivez

A PARIS

Vers un front uni ?
Les homosexuels seraient-

ils en passe de constituer
un véritable mouvement ?
Une tentative de regroupe-
ment a eu lieu à- Paris,

samedi 29 avril, au cours
d’ « états généraux • qui ont
réuni pins de trois cents
personnes venues d’horizons
politiques et confessionnels
très différents.
Dans l’histoire cahotante de la

libération des mœurs, la réunion

du 29 avril restera peut-être

comme l’une des premières ten-

tatives sérieuses de surmonter

les désaccords. A l'exception

notable des mouvements Arcadie

et David et Jonathan, toutes

les composantes, ou presque,

de la nébuleuse homosexuelle
étalent représentées : Associa-

tion populaire pour l'éducation

et ta liberté sexuelles (APPELS),

Centre du Christ libérateur du
pasteur Joseph Doucé, Comités
homosexuels d'arrondissements

de Paris (CHA). Gaie Presse.

Groupe de libération homo-
sexuelle politique et quotidien

(G.LH.P.Q.). Groupes de libéra-

tion homosexuels (G.L.H.) de
province. Groupes de lesbiennes

de Paris et de Rennes, Jeunes
homosexuels chrétiens et Groupe
Unissons-nous. La conscience
d’une oppression commune sem-
ble avoir Joué un rôle de cata-

lyseur.

Certains de ces groupas
reposent sur le militantisme de
quelques Individus seulement.

C’est le cas de l’APPELS. née
d'une petite annonce parue dans
(e quotidien Libération, à qui

l’on doit la publication de deux
b u I Le 1 1 n s, l'Agence Tasse et

DHtlEros. Ces deux bulletins, qui

voudraient se substituer aux
journaux « homos-pomos - com-
merciaux, viennent, après quel-

ques difficultés financières, de sa
regrouper. Comme par le passé,
leur ambition est de donner ta

parole 6 tous ceux qui. •‘ homo-
sexuels, homosexuelles, sado-
masochistes, fétichistes, zoo-
phlles, gôrontophlles, pédérastes,

etc. », sont rejetés par la

société.

Gommer les divergences

Le Centre du Christ libérateur

édité, lui aussi, un bulletin men-

suel, Üla. Il assure une perma-

nence téléphonique (1). aorte de
S.O.S.-homosexualité », et orga-

nise chaque semaine, & Paris,

des réunions oû se retrouvent

des homosexuels de différente

horizons : espérantlstes homo-
sexuels, Juifs homosexuels,

homosexuels mariés et bisexuels,

transexuels, lesbiennes, etc.

Constitué lui aussi, après la

publication d'une petite annonce
de Libération, le G.LH. de

- Clermont-Ferrand multiplie,
depuis sa création en juin 1977,

lettres ouvertes, adresses aux
partis politiques et manifes-

tations culturelles. Il édite un
bulletin, Homoveignat8. et vient

de diffuser trois mille Iracts, oû
l’on peut lire : - Pour les méde-
cins, rhomosexuel est un malade
mental pervers et dégénéré ; pour
les psychologues, un narcis-

sique ; pour les biologistes, une
erreur de la nature avec un
chromosome en trop; pour les

moralistes, un vicieux ; pour la

pape, un pécheur ; pour le

législateur français, un fléau

social ; pour les parents, la

honte de la famille. •

/Issus du Mouvement des
femmes, les Groupes de les-

biennes de Paris gardent, mal-

gré leur présence à ces « états

généraux -, une certaine
méfiance à Pégard des groupes
masculins (* homosexuels ou
pas, les hommes restent des
hommes »J. Elles combattent
l'autocensure dans les conver-
sations d'atelier ou de bureau
et envisagent la création de
lieux de rencontre différents des
clubs spécialisés.

Les préoccupations des autres
groupes présents à cas « états

généraux - vont de la hantise

des six cent cinquante « amis
bomos » d’Unîssone-nous de se
démarquer’ des « détraqués de
foutes aortes » ayant la « nos-
talgie du zizi » à celles, plus

radicales, du G.LH.P.Q. SI cer-

tains ont participé. le 1*r mal,

à la manifestation des syndicats
et. dea organisations d’extrême
gauche, d’autres, comme les

jeunes homosexuels chrétiens,

projetaient d'organiser, dans les

prochaines semaines, des
concerts d'orgue à l'église Saint-

Merrï.

* Gouines et pédés en lutte »,

« homos » soucieux de respec-
tabilité sociale, tous se sont
ainsi efforcés de gommer leurs

divergences. Un secrétariat per-

manent, assuré par l'APPELS (2),

a été créé; un communiqué a
été mis au point, exigeant
notamment l'abrogation dss
lois réprimant la sexualité et
rélargissement à l'homosexualité

de la loi sur le racisme. Comme
l'expliquait un participant, les

pouvoirs publics devront désor-
mais compter avec le Front uni

qui s’est ainsi esquissé.

BERTRAND LE GENDRE.

fl) Tons les vendredis de 18 h.
& 24 h. au (1) 627*49-38.

(2) Botte postale 90 : 7E882 Pa-
ris Cedex 18.

>
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FOREIGNSTUDY INUWNG PROPOSE

.

ÉTÉ78 :JÜÏLÜCT-AOUr
• Séjoursenfamillesaméricaines14-20 ans :Boston,Washington,

Ss» Rrandsco, Los Angeles.

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston.

TOUEE L’ANNÉE : en universités (+ de 18 ans), par sessions

de4 semaines :anglais intensifsuivant thèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési-

dences universitaires.

î^ora .

—

Prénom

.

Adresse.

.Age— ®

ESX. 14 rue des Poissonniers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 6371623.

ÉLECTIONS A LA
MUTUELLE NATIONALE

DES ÉTUDIANTS
DE FRANCE 1978

LES ÉLECTIONS DES REPRÉSENTANTS A L’AS-

SEMBLÉE GÉNIALE DE LA SECTION LOCALE ET

AU CONGRÈS NATIONAL, SE DÉROULERONT DU
1" JUIN (OH) AU 22 JUIN (24 H)

PAR CORRESPONDANCE

Sont électeurs et éligibles tous les

étudiants inscrits à la M.N.E.F.

Les actes de candidature et les profes-

sions de foi, devront être établis sur des
formulaires disponibles au siège de la

Section locale.

Le dépôt des listes devra être effectué

devant le Président de la Section locale

au plus tard le

10 MAI A 18 H.

Ces listes devront être composées d'un
nombre fixe de candidats, qui (dans un
ordre ne varietur) vous sera indiqué parla

Section locale.

ATTENTION
Tout étudiant qui n'aura pas reçu
son matériel électoral au plus tard -

LE 7 JUIN A MINUIT,
pourra se rendre au siège de la Sec-
tion locale

JUSQU’AU 12 JUIN 17 H.
Après présentation des pièces jus-
tifiant son adhésion à la M.N.E.F.,
11 lui sera remis le matériel électoral.

(Il est rappelé que la date limite
d'envoi du vote est fixée au

22 JUIN MINUIT).

Il sera procédé au dépouillement confor-

mément au Règlement Intérieur National.

Pour toutes informations complé-
mentaires, s'adresser au Bureau de
la Section locale M.BLE. F.

DÉFENSE

EN GARNISON A CALV1

lé .2* REP a intensifié l'entrainement-commando

de ses légionnaires

De notre envoyé spécial

Calvt — A la fin de La semaine
dernière, des dizaines de person-
nalités civiles et militaires, des
centaines d’invités et des milliers
de spectateurs Insulaires ou conti-
nentaux ont assisté à Calvt
(Corse du Nord) à la tradition-
nelle veillée et à la prse d’armes
pour le cent quinzième anni-
versaire du combat de Came-
rone (1), au Mexique- Pour la
première fols depuis sa créa-
tion, le l"r décembre 1555,
en Algérie le 2" régiment étran-
ger parachutiste était au complet
autour de son drapeau, & l’excep-
tion de la cinquantaine de lé-
gionnaires que le BEP a envoyés,
a la demande du président de la
République, au titre de conseillera
militaires techniques auprès du
gouvernement tcbadien, en même
temps que des éléments du
1er régiment étranger de cavalerie
d’Orange (Vaucluse).
En 1978, la légion est au

Tchad. & la demande du gouver-
nement de NDJamena, dans le
cadre de l’assistance militaire que
le gouvernement français s’est
engagé à fournir à plusieurs
pays africains. C'est le rôle fixé,
en particulier, aux unités de la
11* division parachutiste de Tou-
louse, commandée par le général
Jeannou Lacaze, qui était iui-
mème colonel commandant le
2* REP & Toulouse, de 1969 à
197L A la cérémonie anniversaire
des combats de Camerone, le gé-
néral Fuhr. représentant le mi-
nistre de la défense, a du reste
rappelé que, parmi ces unités
d’intervention rapide et de choc,
il appartient au régiment éfcran

ger parachutiste d’assurer L
réussite d'opérations du type En
tebbe. H l’a déjà fait le 4 février
1976 à Loyada (Djibouti) pour
libérer les enfants pris en otage
par des tenYjistes somaliéna qui
avalent franchi la frontière.
Dans cette optique, le régiment

étranger de parachutistes, qui
compte mille deux cent vingt
trois hommes, ‘répartis dana sept
compagnies, a considérablement
augmenté l’entrainement des lé
gionnalres de la compagnie
d’éclairage et de reconnaissance,
qui reçoit une formation com
mando pour opérer sur les aalè
res de l'ennemi. Ces spécialistes
peuvent débarquer de nuit sur
une côte escarpée, escalader une
falaise & pic, opérer des destruc-
tions. préparer l’accueil des lar-
gages ou des débarquements. Les
quatre compagnies de combat,
dotées de missiles anti-chars Ml
lan èt de mortiers de 81 mllll
mètres, ont vu leur puissance de
feu augmentée par le calibre des
mortiers, qui est passé à 120, et

La solde représente 30 mfilions de
francs, la nourriture d’ordinaire
2,5 millions, les achats divers
1 million par an, soit en gros
34 minions de francs injectés cha-
que année dans l'économie locale.

elfes légionnaires, déclare le

colonel Erulin. chef de corps, ne
sont pas tous des anges. 71 faut
cependant savotr que le nombre
de faits divers n'a pas augmenté
avec leur arrivée. J'ai le privi-
lège de recevoir dans mon régi-
ment rélite des candidats légion-
naires et parachutistes. Un vo-
lontaire sur dix seulement est
accepté à l’engagement. En
dehors de nos activités militai-
res. très denses, nous sommes in-
tervenus l’an dernier trente fois
pour lutter contre des feux de
forêts, quarante fois pour aider
des blessés ou des malades en
danger. Nous remettons en valeur
renvironnement par des planta-
tions éCarbres et nous avons été
aussi amenés à Lutter contre Les
inondations et les marées noires.
L’an dernier, enfin, nous avons
remis aux hôpitaux czvüs deux
cent cinquante flacons de sang. s
A ce bilan, le maire. RL Co-

lonna, ajoute qu’à aucun prix, il

ne changera son régiment de lé-
gionnaires parachutistes contre
une unité du contingent.

LÉO PALÀCJO.

(1) Le 30 avril 1883. durant la
guerre du Mexique, soixante-quatre
légionnaires résistèrent pendant
neuf heures A deux mille Mexicains.

ÉDUCATION

Les personnels d'administration des lycées

et collèges réclament un statut spécÜMgggg

* Nous voulons la création tVun
corps de fonctionnaires spécifi-

ques, formés de manière spéci-

fique », a expliqué M. Roger
Calvez, le nouveau président du
Syndicat national des personnels

d’administration des lycées et

établ tg secondaires
(SJLP A

J

fcKA), à l’issue d’un

congrès national qui a réuni à
Paris prés de trois cents provi-

seurs. censeurs, conseillers prin-
cipaux d'éducation et principaux
de collèges (1).

Les représentants du
S2S-PJLLEJ5. se sont félicités

d'avoir été a reçus si vite » par
le nouveau ministre de l'éduca-
tion, M. Christian Beullac. qui
a accordé une audience au
syndicat, le 24 avril, pour s'ex-

cuser de ne pas assister à, leur
congrès (M. René Haby avait
assisté au congrès de l'an dernier
à Rennes).
Outre le « corps spécifique »,

le SN P a t.tis demande que la

partition des lycées polyvalents
ne soit pas effectuée lorsque les

établissements sont œ trop imbri-
qués », et notamment que les
internats restent attachés à un

la réception de pièces et d'engins
anti-aeriens.

34 mfflioiu de francs

pour la ville de Calvi

Le 2* REP a quitté Bou-Sfer
(Onrnie) en 1967 pour s’installer

à Calvi. Son installation en Corse
du Nord n’a Jamais posé de pro-
blème, se plaisent à souligner le

maire et conseiller général de
Calvi, M. Xavier Colonna, ancien
d'Indochine, et M. Michel Cougul.
sous-préfet, ancien parachutiste.
L'élu de la population comme le

représentant du gouvernement
sont d'accord pour considérer que
cette situation est le résultat de
la prise en main de la troupe par
ses cadres (44 officiers, 168 sous-
officiers. 175 caporaux-chefs et
350 caporaux). M. Colonna cons-
tate que, sans les touristes (deux
& trois mois de l’année) et sans
la légion (en permanence), la
vie économique de sa cité serait
difficile ‘

: le 2* REP constitue
le tiers de la population, et, en
été, les touristes sont huit fois

plus nombreux que les habitants.

,4V V accord Mr Soleil stop... pour

tVV"/ installation stop... du chauffe-
eau solaire stop... réalisé par

Capteur 2000 stop... financement stop,
aide de l’Etat 1000 F stop... solde crédit

personnalisé stop... Mr Soleil.

'
]^ '

BULLETIN RÉPONSE
Veuillez mfcdresser gratuitement et sans engagement
de ma part votre documentation sur votre chauffe-eau
solaire à Adresse cMessous.

Nom,

Prénom

Adresse-

Coda’postal Ville .

Signature

4, rvoOscarRôty- 75015PARIS -TéLj 533^9.0?

JUSTICE
Faits

et jugements

Grève de la faim

d’un insoumis.

Ün insoumis bordelais. RL Pa-
trick Destruhaut, fait la grève
de la faim pour protester centre
son arrestation, le 25 avril, par
l’autorité militaire, à la sortie
de la prison de Gradignan.
Bordeaux, où U venait d'effectuer
une peine de détention de huit
mois. Il avait été condamné le

25 août 1977. Le mouvement
« insoumission collective Inter-
nationale » (LCX) a annoncé
que Patrick Destruhaut se trou-
vait actuellement & l’hôpital mi
litaxre de Lille, s L’armée, qui
n'en est pas à une contradiction,
près, estime cette association.
s’octroie le droit de réincarcérer
un civil qu’elle a déjà condamné
(~) se moquant ainsi éperdu-
ment de sa propre justice. » Huit
personnes ont commencé, depuis
le 29 avril, une grève de la faim
à Bordeaux pour réclamer la
libération de Patrick Destruhaut
A Paris, une douzaine de per-

sonnes ont manifesté, mardi
2 mai, en début d’après-midi,
devant le ministère de la justice,
pour réclamer la suppression des
procès et des peines d’emprison-
nement pour les objecteurs de
conscience. Elles ont été Inter-
pellées par la police, et relâchées
en fin d'après-midi.

> AT. Théodore Hervel est
inculpé. — La chambre d’accusa-
tion de Genève vient d’inculper
d’escroquerie et de banqueroute
frauduleuse M. Théodore HerveL
Le financier français s’était livré,

mardi 25 avril, a la police suisse
fie Monde du 27

:
avril), qui le

recherchait après la failUte, au
mois d’août 1977, de rétablisse-
ment qu'il dirigeait avec son fils

& Genève. La détention de
M. Théodore Hervel a, d'autre
part, été prolongée pour une
durée de trois mois.

* Les poursuites contre Air
France après le détournement
cEEntebbe. — Dans les attendus
prononcés le 28 avril fie Monde
daté du 30 avril-2 mal 1978) par
la première chambre du tribunal
civil de Paris, suite à an procès
engagé par deux passagers de
l'Airbus d'Alr France Parls-Tel
Aviv, détourné sur Entebbe, en
Ouganda, le 27 Juin 1976. la res-
ponsabilité de la compagnie
aérienne n’est pas seule retenue.
Le tribunal observe, en effet, que
la responsabilité du transporteur
n’est effective que durant le vol.
les mesures de sécurité & l’embar-
quement et Jusqu’à la. fermeture
des portes de l'avion incombant
à l'aéroport.

Un Français de vingt-six
ans. M. Bruno Farcy, originaire
de Paris, a été condamné, mardi
2 mal, & six ans de prison par
le tribunal de La Haye pour-
trafic d’héroïne. — (AJFJP.)

Sm parfmctionmr, ou ,h bague matpoa
•nauhmot ’

LES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

ctçuis avec «pDcationa m français

Documentation gratuite ;
EDITIONS DISQUES BBCM
8, ni® dfi Béni - 75008 Paris

• Cti professeur d'école nor-
male c sanctionné a pour acoir
distribué des tracts aux abords de
Véfablissemenl. — M. Daniel
Leehère, professeur certifié de
lettres à l'école normale d’insti-

tuteurs de Draguignan (Var)
risque de ne plus retrouver son
emploi dans cet établissement à,

la rentrée prochaine pour avoir
distribué des tracts du parti

communiste pendant la campa-
gne électorale aux abords de
récole. Le recteur de l’académie
de Nice a signifié à M. Léchére
— qui n'est pas titulaire de son
poste — que r sa place n'est plus
auprès des élèves maîtres » et que
la délégation rectorale dont il

bénéficie ne sera pas reconduite
l’an prochain.

tn bref

% Les audiences de M. Chris-
tian Beullac. — k Le ministre de
l'éducation a rappelé l’intérêt
particulier qu’ü portait à la for-
mation professionnelle des jeunes.
Il s'est déclaré disposé à étudier
avec notre syndicat les mesures
susceptibles de renforcer et
d'améliorer cette formation an
niveau dn. service public d'ensei-
gnement ». ont déclaré les res-
ponsables du Syndicat national
de l’enseignement technique
(SNETAA-FEN), reçus mardi
2 mal par M Christian Beullac.
M. Beullac poursuivra ses

consultations selon le calendrier
suivant : vendredi 5 mai nou-
velle rencontre avec la Fédéra-
tion de l’éducation nationale :

8 mai rencontres avec le Syn-
dicat national des lycées et col-
lèges (SMALC) et l'abbé Gérard
Foiret, secrétaire général de ren-
seignement catholique : 9 mai,
nouvelle rencontre avec la Fédé-
ration des parents d’élèves fLa-
garde) ; io mai, nouvelle ren-
contre avec la Fédération des
parents d'élèves (Cornée). Au-
cune audience n’a encore été
proposée aux dirigeants du Syn-
dicat général de l’éducation na-
tionale (SGEN-C.F-D.T.).

g Des professeurs d’éducation
physique « boycottent » des épreu-
ves du BJEJP. C. — Les adhérents
de la Haute-Vienne du Syndicat
national de l’éducation physique
(SNEP) et du Syndicat national
de l'enseignement de l’éducation
physique (SNEEPS) ont décidé
de refuser de faire passer les
examens pendant les heures de
cours à leurs élèves, ainsi que le

demande une circulaire du 24 fé-
vrier 1978. Cette circulaire, font-
ils remarquer, est en contradic-
tion avec celle du 3 novem-
bre 1972, qui rappelle que les
enseignants d’éducation physique
ne peuvent en aucun cas Juger
leurs propres élèves. Les ensei-
gnants ont demandé que la direc-
tion départementale de la jeu-
nesse et des sports organise des
épreuves en bonne et due forme.— fCorresp.)

d’éducation, 12-20. rue curial
75019 Paris.

D'une manière générale, les

élèves venant des établissements
privés hors contrat doivent
s’adresser à l’inspection acadé-
mique de leur domicile et ceux
des établissements privés sous
contrat à l’inspection académique
dont dépend leur établissement
scolaire.

• Un concours sur l’espace. —
Un concoure baptisé « Ariane 80 »,
.du nom de la fusée européenne
construite par le Centre national
d’études spatiales (CNES), est
organisé sous le patronage des
ministères de l’éducation et de
l’industrie.

Il s’adresse aux jeunes intéressés
par le développement des acti-
vités spatiales. Les candidats
doivent soit réaliser suie œuvre
littéraire ou artistique « spa-
tiale », soit proposer un projet
technique (expérience ou sys-
tème de mesure). Les œuvres, qui
devront être remises dans les

centres de documentation péda-
gogique avant le 25 juin, seront
Jugées au niveau régional puis
national Les lauréats seront ré-
compensés par des voyages au
centre spatial de Toulouse, et,

lois d’un lancement d’Ariane, au
centre spatial güyanals.

Renseignements dans les services
de documentation et d’information
des établissements scolaires et, pour
lea enseignants, dans les centres
régionaux de documentation péda-
gogique.

9 La situation de l'audiovisuel
dans les universités. — Sous ce
titre, l’Association des universités

Ktlellernent ou entièrement de
gue française (AUFELF) vient

de publier un numéro spécial de
sa revue qui comprend la pre-
mière recension de tous les équi-
pements et services audiovisuels
implantés dans les universités
francophones. Cet ouvrage de six
cent quatre-vingt-dix pages a été

lise par l’Institut international
de la communication de Montréal.
Il comprend une étude de syn-
thèse sur la situation de l’audio-
visuel dans les universités de
langue française, ainsi qu’un ré-
pertoire descriptif des cent cin-
quante centres et départements
répertoriés.

AUFELF, 173, boulevard Saint-
Germain. 75273 Parla Cedex 06, r-
numéro : 55 P.

• L’accès des élèves du privé
l’enseignement public. — Le

rectorat de Paris indique que les
élevés de l’enselgenment privé qui
veulent s’inscrire en classe de
seconde, en première année de
brevet d'enseignement profession-
nel ou de certificat d’aptitude pro-
fessionnelle en deux ans rinri ? nn
établissement public doivent le
faire avant le 22 mai . Les 1^-
cripUonâ sont reçues à la direc-
tion des services académiques

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS
CULTURELS ET LINGUISTIQUES

dirigé par des membres
de l'enseignement

3 SEMAINE ÉTÉ 78
de la 6* à la Terminale

PARIS-PARIS
T.T.C. 1.990 F

Encadrement - Assurance
voyage - Hébergement - Cours
KxcuraJobs - Activités sportives'

ECRIEE
ÉTUDES ET LOISIRS

7. rue Sainte-Beuve, 7SB06 PARIS
Téléphone : MT -19-68 - MS-CS-68

094-19-48

BAC
73 ANNÉES D’EXPÉRIENCE

Révisions accélérées

et intensives

organisées le soir

de 18 h 30 à 21 II 30
pendant 6 semaines
du 8 mai au 16 jain

Planning hebdomadaire de travail

INSTITUT BONAPARTE

700-99-95 - 805-29-57
Métro ; Saint-Ma ur.

seul établissement ,Pour w
conditions de travail, le syndicat

demande des moyens supplémen-
taires en secrétariat, cr surtout

dans les collèges», et souhaite que

les surveillances d'externat %
soient plus des « bourses dégui-

sées » à des étudiants qui enfcte-

tieanent des « bouüUms *
culture » dans les établissements.

(1) Créé en 1966 par d'anciens

membres du Syndicat national des
et coUègea b

SJV F-A-L-EÆ. a quitté la C.G.C. en
19SS. Il compte moins d un wiii|ff

d’adhérents, soit le quart des eETec-

tllE de la profession.

L’UNEF PROTESTE A NOUVEAU

CONTRE LE REFUS DU MINISTÈRE

DE LUI ACCORDER

UNE SUBVENTION

LT7NEF (Union nationale des
étudiants de France, proche des
communiste) proteste, dans un
communiqué qui a reçu le soutien

de deux cent trente-six person-
nalités et de plusieurs syndicats
C.G.T- contre le refus d mLiis-
tère des universités, pour U
deuxième année consécutive, de
lui attribuer une subvention.
L’UNEF juge cette attitude d’au-
tant plus « intolérable » que « des
fonds publics sont actuellement
détournés à des fins polittciermex,

notamment pour subventionner
des organisations fantomatiques
à la solde de Mme Saunier-sélté ».

Ont notamment signé l’appel de
rUNEF : MM. Claude Bourdet,
Francis Combes, Robert Escarpit,
Max-Fol Fouchet, Philippe Her-
zog. Marcel Jozéfbwicz, Jacques
Lang, Robert Merle, Georges Mon-
taron, Joseph Banguedolce, Alan
Stivell. Vasarely, Vercors et Pierre
Zarka.
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La
country-

mosic
i/e Kris

Kristofferson

L ES Français connaissan!

surtout Kris
- Kristofferson

par ses rôles au cinéma

dans las films de Sam Peckin-

pah (Pat Garnit st BJIIy tho

K/d. Apportex-mol la Zita <TAb
trado Garcia) ou dans Uns étoffe

est nés avec Barbre Strelsand.

Pourtant. Kristofferson est

d'abord l'un des compositeurs

américains les plus brillants de

cas huit dernières années. Tun
de ceux aussi qui ont changé le

visage de Nashvilie, ont modi-

fié une country-music qui avait

'tendânea & se scléroser dans des

vieilleries ou "dans des môcani-

ques misés su point une fois

pour toutes, ont apporté dans la

oapilalé du - Tennessee un
" comportement et une mentalité

différantes, d'autres mota et d’au-

tres gestes.

Né à BrownsvlHa dans le Texas

U y s quarante-deux ans, Kris i

Kristofferson, qui a étudié la lit-

térature anglaise à Oxford et

écrit , des nouvelles, qui est entré

brusquement dans l’armée amé-

ricaine, est devenu pilote d'héli-

coptère en Allemagne, a ren- .

contré à NashvHIe, un eprbs^

midi de Juin 1965, Johnny Cash.

Il a écouté dans-îes années SO
j

les disques de Hanfc Williams,

celui qui, au lendemain de la

guerre,- bouleversa la country-

music et lui donna una émotion

forte, directe. Man Kris Kristof-

feraon n’auralt sans doute pas

qulSâ..f*ànnée'eans Bob Dÿfan

dont ïés chansons - èn 1964? le

bouleveraeint et dont ie person-

nage lui fait penser, aujourd'hui,

quil le connaOt bien, à un « pein-

tre surréaliste qui n’agit jamais

de la mémo manière. Chaque !

chose, il la fait une fols at une
I

lois seulement

Kristofferson fer? tous les

métiers à Nashvilie ' avant de

rencontrer ùn succès d’auteur-

compostteur avec Me and. Bobby

McGee que Jante Joplln enre-

gistre un peu avant aa fin tra-

gique. KristoffeiBon est au Fes-

tival de Wight en 1970, puis II

enregistre album ., sur album,

écrit plus de deux cents chart-

aons -{Sundey Momln' Comin'

Downy Why me, Confj qu'il chante

d*uns voix légèrement nasi Harde,

proche par. inefants de celle de

Dyfan dans NashyHIe Skytlne.

une voix profonde qui sait être
j

claire, qui peut s’emporter par !

A-coups. Kris Kristofferson a

conservé de son long séjour A

Nashvilie la générosité des gens

du Sud, le gott du travail dans

une communauté solidaire, le

plaisir d’une vie simple, saine et

Il lui "reste beaucoup d’estime

pour un- « duc » de la capitale

de la country-music. un chan-

teur,. George Jones, né lui aussi

eu Texas, A Saratogo," et qui, une

année, enregistra quatre albums

en quatre jours.

Kris Kristofferson n’est pas un

personnage fabriqué d'une seule

pièce, comme NashvUie nous a
donné l'habitude d'en voir. Cela

est évident à l'écoute dea mélo-

dies élaborées, nuancées, des

ballades, des blues au parfum

rural, des chansons aux couleurs

mexicaines et des country-Wues

qu'il présente sur scène avec de

bons arrangements — ce qui

-n'est pas, si fréquent dans la

musique , countiy. — avec Le sou-

tien- de- bons, musiciens .formée

par le counby-rock, originaires

-

d'AIabama, de Californie et de
-Louisiane et à qui -Kristofferson
"
laisse ià pôsslbHHê- de s’expri-

mer dans de remarquables solos.

Kris Kristofferson est au Palais

des congrès ce mercredi 3 niai

«ri compagnie xle BÎHy Swan et

de FUta. Cooiidge qui travaille

autrefois avec Deianay et Bonnle,

puis avec Graham Nash, Eric

daptpn et. Stéphen - StHls ayant

de le rencontrer, de graver avec

lui deux albums (FulJ Moon et

Brsakaway) et -d'apparaître aussi

dans' Pat Garrm et Blily the

K/d.

- CLAUDE FLÉOUTER.

* Tous Albums cbes C3JS.

.

DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Fut-il bon, fut-il méchant ?

Un très beau peintre en tout cas

P LUS de mille dessins satiriques ont
pendant un demi-siècle rendu célèbre

et redoutable le nom de Jean-Louis
Forain. Mais, rançon de maints artistes

jouant sur deux daviers, cette renommée
n'a-t-elle pas fait un peu oublier que
ie Juvénal du « Figaro » fut d’abord et

surtout an admirable peintre et un non
moins admirable graphiste ? On saura donc
gré à Yves Broyer, qui organise cette

rétrospective au musée Marmottan dont il

est le conservateur, d'avoir donné la priorité

a la peinture et, pour les gravures et les

dessins, mettant la politique à l'écart,

d'avoir insisté sur le côté pathétique d'un
contestataire qui n'a jamais cherché à être

drôle. Ses visions de guerre, ses évocations

des humbles écrasés et dépouillés, ses

scènes inspirées de l'Evangile, révèlent en
revanche un tempérament dramatique qui

s'est épanoui avec l'ôge.

U a par bonheur subordonné son expres-

sionnisme ô la peinture. On n'est pas pour
rien l'ami de Manet et de Degas —
de Huysmans par conséquent— et, un peu
plus , tard de Toulouse-Lautrec. Qu'on n'en

infère pas, à cause de la similitude des

thèmes, une similitude de manière. Oui,

comme eux. Forain a été ébloui par la

splendeur dés corps de femmes. Seulement
il la célèbre avec une fougue, une richesse

de pâte, qui n'appartiennent qu'à lui. Il y a
loin du « Buffet », morceau de bravoure

de composition parfaitement équilibrée, qui

fit sensation au Salon de 1884, au « Nu
de dos à la draperie rouge », au « Nu sous

un arbre » aux tonalités rousses, au somp-
tueux c Modèle au bras levé » dont les

chairs émergent de l'ombre. L'anecdote,

que Forain a sans cesse dépassée, lui qui

a pourtant voulu être un témoin de son

temps, n'a plus de place Ici, ni même dam
c le Mannequin » de 1925— que subsiste-,

t-il de Paul Poiret, de ses robes sur cette

statue animée qui s'avance comme une
Victoire? — ou dans « le Peintre et son

la danse ou plutôt aux coulisses de la

danse, à l'envers du décor, dont Forain fut

familier de bonne heure. Toutes ces balle-

rines en tutu dont de vieux messieurs —
pardon, des abonnés — font le siège,

éternisées en noir ou en couleurs, à l'huile

ou ô l'aquarelle, au pastel ou à la gouache.
Et voici l'extraordinaire aquarelle « la

Répétition », avec les figures secondaires

à peine esquissées, et une autre au quelques
traits suffisent à camper en pleine action
c le Maître de ballet et ia danseuse »... Ce
n’est pas, ce n'est plus Degas : le pastel

« Danseuse aux bras'levés » date de 1923 :

il y a cinq ans que le sous- lieutenant
Forain, âgé de soixante-quatre ans, a
accompagné son vieil ami au. cimetière.

Forain, au trait quand il le veut si

incisif, sait plonger ses jeunes personnes

dans une ambiance onctueuse, qui devien-.

dra infernale pour animer, au cours des
années folles, « le Tango au cabaret » ou
< la Boîte de nuit ».

L’âme du réel

Lô encore, il ne saurait être question

d'appeler Toulouse-Lautrec à la rescousse,

en dépit des rapprochements qu'on ne s'est .

pas privé de faire et du < Bal du Moulin-
Rouge », remontant, lui, à 1905. Pbs plus

que Daumîer lorsque, à son tour. Forain

s'en prend aux gens de justice. Si parenté

il y a, voire influence — mais an trouvera

un ancêtre commun aux deux polémistes :

Rembrandt lui-même, et son clair-obscur,

qu'on va encore évoquer tout à l'heure, -

—

c'est dans les masses contrastées et, bien

sûrr dans l'indignation qu'un profane non

blasé ressent dans une salle de tribunal.

Yves Broyer foit remarquer que si Daumier
insistait surtout sur les visages. Forain

prend souvent un plus grand angle dans
*

ses compositions. La férocité, proverbiale

de ce dernier fait place souvent, pour les

victimes, ô une Immense compassion, qui
ne fait, il est vrai, que ressortir

oi

La lettre

du
prétendant.

mm.

modèle» (1923), symphonie en bleu. De . davantage l'indifférence, l'inhumanité des

' ta'-’ même époque urte- étrange toile met enV hommes de loi. Voici «la -Veuve et les

.scène des c Femmes damnées» dont les-' Orphelins », « la Plaidoirie .» et son jeu de

graveur a trouvé le maximum de puissance

expressive : « ki Sortie de l'audience », plus

poignante encore que « la - Veuve » citée

plus haut. Toujours l'écrasement du faible.

Eri rappelant les funérailles de' Degas,

nous avions fait alliïsion à l'uniforme de
Forain. Oui, il s'était engagé en 1915 dans
la section de camouflage. Ce qui lui permit

de rapporter une série de croquis du front,

d'où sont issues des toiles émouvantes,
« les Réfugiés », « la Relève dans la tran-

chée», qui n'ont rien à voir avec la: propa-

gande : Forain ne s'en est pas privé, et

quelques lithographies en font foi. Celle

exécutée, par exemple, d'après le. dessin

célèbre « Inquiétude », avec cette légende :

• Pourvu qu'ils tiennent !_ — Qui ça ?—
Les civils. » Et qui a inspiré à Elïe Faure

cette réponse : « Forain, rassure-toi,
"
les

civils tiennent. Ceux de l'arrière ont fait-

le sacrifice de ceux de ['avant.- »

Est-ce la guerre qui a transcendé les
-

sen-

timents de Forain ? .
Ou le cheminement

obscur du souvenir
_ des' eaux-fortes de

Rembrandt quand .il avait dix-huit ans?
Pas du tout. Depuis ie début du siècle,

depuis qu'il avait retrouvé son ami
Huysmans à l'abbaye de Ligugé, une nuit

de Noël, un des épisodes du Nouveau
Testament, celui ides pèlerins d'Emma üs,

l'avait frappé. Un lavis de 1909, notam-
ment, en fait fol. Eh 1926, ;il y eut « lé

Repos à Emmaus», où Seule la concentra-
tion des visages transfigure -le" quotidien.

corps seuls parlent.

On revient à la peinture narrative, mais

combien épurée, avec la série consacrée à

Orphelins », « la Plaidoirie » et son jeu de ' Et une saisissante eâu-forte, «4a Rencontre

manches inopérant sur un auditoire somno- * sous la voûta ». Ce n'est pas sans doute le

lent, « la Scène de tribunal » qui est au
musée du Louvre, et les eaux-fortes où le

génie de Rembrandt qui communique sa

flamme intérieure, aux personnages. Forain

ne décolle pas du réel. Mais il lui insuffle

une âme.
D'autres scènes de la passion du Christ,

une « pietà », c le Départ de l'enfant pro-

digue», etc., attestent une sincérité reli-

gieuse, tandis que d'un voyage à Jérusalem
en' 1922-1923, il a rapporté une toile sin-

gulière et pratiquement inconnue, « le Mur
des lamentations».

Ses autoportraits, entre autres celui

«au chapeau», de 1926, et celui, nu-tête,

de' 1929, nous montrent un visage dur,
fermé. Pourtant jadis, Verlaine et Rimbaud
l'avaient surnommé Gavroche. Il avait

même cohabité deux mois avec Rimbaud
dans un taudis de la rue Campagne-
Première. Mais le poète aimait trop
l'absinthe et son compagnon rte le supporta

pas davantage : le temps tout de même
de faire son portrait. On pense que celui

qui est exposé à Marmottan est le bon.
Du moins est-il bien de la main de Forain.

Arrêtez-vous aussi devant celui d'Anne
de NoaMIes, celui de Renoir, surtout

devant celui de « Madame Jeanne Forain
au chapeau noir», qui était, elle-même,
peintre de talent, confirmé ici par deux
toiles, et une très jolie femme. On cher-
cherait en vain , une Vace de méchanceté
dans ces portraits, où se manifestent, au
contraire, une grande tendresse et, pour
sa femme, un grand amour. Pas davantage
que dans la plupart des œuvres exposées,

jant- mieux.

JEAN-MARIE DUNOYER.

Mimée Marmottan, 2. rue Louls-BalUy.

Jusqu’au 35 Juta. * -

< IDOMÉNÉE > A L’OPÉRA DE LYON

Les voiles du souvenir

J
USTE un moment de honte

1— an se dit que c’est tm
peu tard pour découvrir

Idoménée, — puis, de scène en
scène, au fil des récitatifs et des
airs, cet émerveillement oublié,

quand an voyait pour la première
fois la Flûte enchantée ou tes

Noces de Figaro sans rien

démêler, de llntrtEue : tout
imaginer, supposer des mobiles

qui n’existent pas. se laisser en-

tièrement porter par une musique
dont les secrets ne se livrent

j a.ina.ig qu’à demi—

Devant les réactions -un peu
vives de ceux qui espéraient

trouver dans le programme un
résumé exhaustif des diverses

péripéties d’une action compli-
quée & plaisir, on s’interroge sur

le charme réel de l’état d’inno-

cence : dans l’acceptation de ne
pas tout comprendre immédiate-
ment. il entre un peu d’humilité,

un semblant de sagesse et le

souci plus évident d’entretenir

le désir de prochaines rencontres.

On rougit encore, mais c’est de
contentement.

Des sept grands opéras de
Mozart, Idoménée reste le moins
connu du public. Au metteur en
scène de décider s'il faut tout
expliquer ou seulement l'essen-

tiel; donner & deviner plutôt que
montrer. A laisser aux specta-

teurs une certaine incertitude

sur ce qui se passe en scène,

sur ce qui va ou ce qui vient

d'arriver, on stimule son atten-

tion; en fouettant sa curiosité,

an lui Cite ses derniers remords :

le pfetisir de la découverte sup-

pose une certaine ignorance. Or
la vocation des metteurs en
scène est précisément d’organi-

ser le plaisir. On a beaucoup dit

qu'Idoménée était une œuvre

statique. D’où la tentation d’allé-

ger, de supprimer des scènes,

d’écourter les récitatifs sans se

demander si, par extraordinaire,

ce qu'on, enlève ne serait pas
an.»»» intéressant Que ce qu’on

retient. SI -Jean-Louis Mazttaoty

a pu se permettre d’entraîner

au-delà de minuit un spectacle

commencé à 20 h. 30, c'est qu'il

a su trouver dans la partition

assez d'indications dramatiques
pour maintenir sur le plateau une
vie qui ne doit rien à cette

manie désastreuse de faire bou-

.
ger les personnages qui n’en ont
pas besoin à seule fin « d’ani-

mer a l'espace scénique ; plus de
trois heures de musique ce n'est

pas encore la version Intégrale

telle qu’elle a été représentée à
Munich en 1781, mais c’est plus

qu'on ose en montrer générale-

ment.
Principal obstacle invoqué, le

livret de l’abbé Varesco, d’après

une tragédie française de Cré-
bfilon, n’est pas un modèle de
vraisemblance. C'était l’époque

où les héros ne cabraient la

fureur des dieux qu'en Immo-
lant Je premier venu, généra-
lement leur ms ou leur frère,

et cela durait trois ou quatre
actes. Jusqu’à l’intervention m
extremis de Neptune ou de
Diane touchés par le miracle de
l'amour. Ce n'était pas exacte-
ment un retour à l’antique,

plutôt l'antiquité prise comme
prétexte d’une construction

intellectuelle si marquée par son
temps qu’elle peut prêter à sou-
rce. On a toit de sourire,, car

derrière le masque des. symboles
c’est toute la padear d’une
époque qui se ladsse entrevoir en
cette fin du dix-huitième siècle

où l'on n’ose pas bien s'avouer

que la sensibilité est en mal de
langage. Après Idoménée, opéra

séria, Mozart s'essayera aux
tuxqueries bouffes de l’Enlève-

ment au aéraü, les deux extrê-

mes (Pan mouvement de pendule
autour d’un centre de gravité

tüfflcfie à trouver. Idoménée est

une œuvre excessive parce que
riche de tontes les contradictions

d’une période de transition.

Le spectateur d’aujourd’hui

n'a sans doute pas besoin d’un

si long préambule pour regarder

«ans étonnement un roi de
Crète de l’Antiqulfcè, son peuple

et sa cour habHflés à la mode du
dix-huitième siècle, la garde-

robe de l’Ancien Régine étant
depuis longtemps la façon la

plus commode de raconter le

présent au passé (Jusqu’au début
du siècle on Jouait la Traofata
de Verdi, d’après la Dame aux
camélias, en perruque poudrée.
Jabot et robe à panier). Mais ee
que la production lyonnaise
û’Idoménée met en scène, ce

sont des hommes de 1780 aux
prises avec une machine Infer-

naEe dont Us ont hérité, l'opéra

séria compassé, interminable,
artificiel, contraints cependant
pour l’assumer d’y mettre le

meilleur d'eux-mêmes.

Si Jean -Louis Martinoty n’a
rien dit de tout cela flan» les

notes du programmer en propo-
sant une s lecture a au lieu d’une
simple' représentation. 11 recrée
cette distance, et, Usant entre
les lignes, nous prenons part au
drame de ces hommes et de ces

femmes d’un dix-huitième siècle

Imaginaire, comme, en 1780 on
pouvait .regarder les: . héros de'
l’antiquité écrasés par les res-

sorte d’un destin fabriqué sur
mesure. A partir de cela R re-

devient possible, de jouer sur le

réalisme des détails et la parti-
tion est riche de tournures direc-

tement inspirées par la lettre du
texte, en même tenu» que sûr
l’Irréalité caractéristique de
l’opéra, avec - ses répétitions de
mots, ses airs & reprise et les or-

nements qui retardent la mélodie
dans sa fuite.

Un vrai mozartîen

Les Interprètes, dont aucun n’a
peut-être ce qu’on appelle une
grande voix, sont tous' d'excel-
lente acteurs, qp.11 s’agisse de
Josef Hopeerwieser (Idoménée),
d’Eveîyn Brunner ŒUa), de Mar-
garita Zimmermann CMamante),
de Georges Gautier Qe grand
prêtre), de Nefl McKinnon (Ar-
bace) on de Rnth Falcon (Vec-
tra), acteurs nonseulement par le

geste et le respect d’une mise en
scène où rien n’a été laissé au
hasard, mais aussi par la façon
d’habiter vocalement les -person-

nages et de dire le texte. L’amour
réciproque et la rivalité du père

et du fils ne sont pas Ici de sim-

ples figures de Thétorique : sans
jamais éclater, ils affleurent

partout, depuis les retrouvailles

sur le rivage jusqu’au moment où
Idoménée, forcé par Neptune de
donner A idaxnante sa couronne
et la Tnain d’ilia, dissimule- mal
sem dépit sous les formules de la

cordialité.

On pourrait détailler scène par
scène tous les éléments qui. font-

de cette production un des meH-,
leurs spectacles de Xa saison en
France, d’autant que Jean-Louis
Martinoty, qui a été hassistant

de FoheSe à plusieurs reprises,

lui a emprunté Martin Schhunpf
pour les costumes et les décors
— de grandies toHes qui se lèvent

ou Rabaissent comme les voiles

de .
l’Inconscient. — démontrant,

une .fols de plus, qu’à l'opéra

la réussite de l'élément visuel,

-lorsqu'il entretient des rapports
secrets avec le drame sans esthé-
tisme gratuit, n’a jamais empê-
ché d'écouter la musique, - au
contraire. .Erich Berge], qui
conduisait l'orchestre de Lyon
en vrai morzartien, n’était pas

. précédé d’une réputation de chef
cTopéra~. On aimerait rencontrer
plus souvent au théâtre des

chefs aussi bien «inexpérimen-
tés». Mozart à vingt-cinq ans
manquait aussi d'expérience, du
moins c’est ce qu'on disait chez
l'empereur, mais comme il

croyait à ce qu'il faisait, ça ne
.se voyait pas trop- H y a sans

doute un peu de cela dans la

réussite de cet Idoménée lyon-
nais qui sait se tenir hors des
sentiers battus sans s'égarer pour
autant

GÉRARD CONDÈ.
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En mai 1968, les hommes de cnltnre

résolurent d'aller an peuple; on se

passionna pour le «non-public», on
voulut tendre la main aux «exclus» -

de l’art, rompra leur « isolement »,

les sortir de leur « ghetto ». Tel était

l'enjeu. On se mit & récente des tra-

vailleurs en lutte, on créa sans plus
tarder des ateliers populaires, on se
tint, le combat terminé, aux côtés
des ouvriers- Ou constate que, mal-
gré Jean Vilar, ils ne fréquentaient

guère le théâtre, qu'ils étaient absents
des musées, qu’ils désertaient les sal-

les de concerts, qu'ils délaissaient

même le cinéma, qu’à la télévision

ils subissaient la médiocrité du diver-

tissement niais ou du feuilleton
primaire.

On décida de partir à leur ren-
contre par ce qu’on appela, d’un
terme ambigu, une entreprise de
« politisation ». On s'aperçut vite que
ce n’était pas si facile, en dépit des
vertus de I* «animation», mais on
découvrit, chemin faisant des publics,

ou plutôt des « non-publics », qui ne
demandaient qu'à entrer dans le jeu.

selon d’autres règles. Tel serait l’héri-

tage : en a renoncé à runanimisme,
on ne croit plus au rassemblement
& la communion, on a pris en compte
la diversité; l'espoir s’est déplacé de
la culture de masse à la culture de
groupe.

On vit donc se multiplier les expé-
riences, qui étendaient à la « vie
quotidienne », sous toutes ses formes,
le champ de la culture. « Pour per-
mettre aux spectateurs de devenir des
créateurs comme le proclamaient
les cinéastes. Pour offrir aux hommes
« dès instruments de contestation et
des' 'moyens de participation »,

comme le disait Francis Jeanson. l’un
des porte-parole des animateurs de
théâtre. Apparurent ainsi les specta-
cles collectifs, les fêtes et manifesta-
tions de rue, les activités de quartier,

la libre expression des minorités.
Apparurent aussi, à la faveur de cet
éclatement, des cellules de création,
des unités de production, des équipes

de recherche, des groupements en
tout genre, dont la prolifération parut

témoigner d'une « désacralisation -

de la culture.

Entre ces pratiques, quels étaient,

quels sont aujourd’hui les points

communs ? H y eut des querelles et

des excommunications. On s'accusa
d’élitisme ou de populisme, on discute
sur la question des amateurs et des

professionnels : les uns firent passer
le militantisme avant fart, les autres
refusèrent de sacrifier le plaisir à
l'efficacité; an ni des ans, un certain
esthétisme souvent prit le relais de
l’activisme. Si l'on tente pourtant de
déceler une ligne de force, sans doute

faudrait-il la chercher dans un nou-

veau type de rapport entra le spec-

tateur et la représentation, que sug-

gère une relecture de Brecht Non'

que le public fût appelé à se mêler

aux acteurs : cette utopïe-Jà est bien

morte. Pour que le « consommateur »

soit aussi « producteur », on a com-

pris qu'il »e devait être ni juge ni

partie.

Ni juge : il n'est pas un observateur

extérieur qui sait le vrai. Ni partie s

il ne saurait s’enfermer dans le

mythe. La • modernité », en sa loin-

taine descendance de 1968, se recon-

naît pour une part à ce double refus.

En ce sens, dans la variété de ses

La barricade des architectes La parole des cinéastes

L
’ECOLE des beaux-arts n’avalt

pas bougé depuis le début
•Jm r A. Ak.JU^.du siècle. Les étudiants en

architecture la fréquentaient huit à
dix années de leur vie. Ils y venaient
peu. On avait plus de chance de
les trouver chez leurs patrons, dans
leurs agences où lis « tiraient des
barres ». en tant que salariés tem-
poraires. Depuis toujours le sys-

tème de renseignement était orga-

nisé ainsi : le patron à l'école était

le patron dans la vie profession-

nelle. Au fond, son enseignement
consistait à former de futurs colla-

borateurs auxquels II transmettait son
savoir-faire et un peu de son art
Tant que le nombre des architectes,

patrons et apprentis était restreint,

chacun trouvait son compte dans un
système où la qualité et l'échelle

artisanales l'emportaient sur d'au-

tres considérations. Soudain, au
mois de ma] 1968, l'Ecole est

« occupée four et nuit » par les

étudiants, comme la veille Nanterre,

la Sorbonne, la lac de médecine..

Première phase : le grand défou-

lement dans les cours de la rue

Bonaparte et du quai Malaquals

encombrées de statues et de modèles
d’architectures antiques, qui rappel-

lent aux étudiants que le grand prix

de Rome fut fondé par Louis XIV

pour sélectionner les Jeunes talents

qui iraient en Italie copier les chefs-

d'œuvre d’art antique, dont il fallait

décorer las palais du roL

La contestation

commence
Le tohu-bohu de mal appartenait

à un autre monde, avec ses élans

spontanés, ses manipulations poli-

tiques, ou plus simplement anar-

chiques. Et, dans fa mêlée, commen-
çait, cette fois, la contestation

collective, confuse, mais réfléchie,

sur l’architecture, servante esthétique

de la société, et sur l'Idéologie nou-

velle de sa production, liée à l'in-

dustrie. La discussion est philoso-

phique et économique.

On oppose le masque de la

« beauté », destiné è l'élite, à la

recherche de schémas plus simples,

qui permettront de produire davan-

tage et à moindre coût

Parallèlement au mouvement de
réflexion des étudiants, qui sa posait

en principe comme l'exact contraire

dee préoccupations des hommes de
l'art établis, montaient les reven-

dications particulières dm archi-

tectes.

Ici, on partait du ras-le-bol de la

grande bouffe de la société de
consommation ; lé, en découvrait les

cache-misère d'une profession face

à un système de production dont elle

sentait bien qu'elle était plus ou
moins exclue. L'année 1968 avait été

marquée par l'achèvement de plus

de quatre cent mille logements alors

que quinze années auparavant on
en comptait moins du tiers. On
construisait davantage, mais la part

de l'architecte, sinon de l'architec-

ture, allait en diminuant. Avec l'ex-

pansion des années 60, une industrie

du bétfment naissante mettait en -

place ls division du travail. L'archi-

tecte, traditionnel chef d'orchestre,

qui tendait à devenir un petit indus-

triel, voyait sa mission se morceller,

se répartir en «acteurs spécialisés.

Il perdait le contrôle global et sou-

vent ne retrouvait rien en remplace-

ment, sinon le dessin des façades
d’immeubles. Il était au centre de
tout, le voici qui n'est plus rien,

ou presque, car on fait surtout appel
& lui pour la responsabilité du pro-

jet Si bien qu'n n'est pas rare que
son Intervention se- limite à une
signature. Les architectes établis

composent avec le système : Ils

signent les autres construisent

Les étudiants volent plue loin,

car, pour eux, tout est encore A
venir ; et Ils «entent bien qu'â terme
l'architecture telle qu’elle est pro-

duite est un genre à bout de souffle,

qu'il faut non une révolte, mais

une révolution ».

Ils réussiront à faire basculer le

système de formation artisanal de
rapprend penché sur sa planche ’ê

dessin, auquel les connaissances
générales et la culture étaient comp-
tées. presque refusées, vers un
enseignement de style universitaire

permettant au bout du compte, une
plus grande diversité dans l’activité

de rarchitecte. .

Les étudiants avalent ouvert le feu.

Leurs aînés, les architectes, leur

avalent emboîté le pu, d'abord dans
les cours de l'Ecole, ensuite dans
les bureaux de l'Ordre, qu’ils ont
occupés. On est étudiant très tard
dans le système des beaux-arts, et

on devient architecte trop tard, lors-

que le premier Jaillissement de
créativité est passé. Lu architectes

écrivent au ministre d'Etat chargé
des affaires culturelles, André
Malraux. Pour une fois, Ils aban-
donnent leur galimatias, qui masque
une crise dont ils sont conscients.

L’ordre des architectes, disent-ils,

s’oppose à toute évolution de ren-
seignement et favorise la concen-
tration des commandes aux mains
des prix de Rome. Il est. une des
causes de la baisse du niveau de
l'architecture française

.
qui a « le

triste privilège de produire rhebltet

le plus cher du monde ».

- plus en plus dominé par l'industrie

du batiment et les Ingénieurs. Or le

système Industriel, qui en est à ses
débuta, ne fait que reproduire les

modèles anciens définis par les

architectes. Hs tâchent de les fabri-

quer rationnellement, mais n'en
Inventant pas de nouveaux.

Aujourd’hui, on retrouve des étu-

diants des barricades de la rue

Bonaparte à ravant-garde de l’esthé-

tisme architectural, cherchant leur

inspiration, notamment, dans la der-

jl
m Al 68 par lui-même (titre

ambitieux] recouvre six

heures de projection
(réparties en trois programmes
de deux heures) de documen-
taires tournés au cours des évé-
nements de mai-juin 1988. A ce
moment-là, les états généraux
du cinéma se réunissent pour
envisager une transformation
radicale de l'éternel malade, le

cinéma français. Claude Chabrol
propose le cinéma gratuit. En
attendant la liberté . absolue,

Quelque cent jouis après mal,

l'Ecole nationale supérieure des
beaux-arts, CE.N.S.B.A.. disparaît

juridiquement, le grand prix de
Rome a vécu, les liens avec flnatl-

tut sont coupés et la mainmise des
patrons sur les ateliers supprimée.
On fractionne l'école en unités pé-
dagogiques, selon le nouveau lan-

gage des sciences humaines qui

allait prévaloir, au sein des beaux-

arts. On ouvre ici et là les vannas
des connaissances générales, na-
guère refusées,, et des sciences hu-

maines et techniques, pour répondre
à la revendication des étudiants

réclamant une formation qui leur

permette d'appréhender le. monde
moderne. En fait, on passe du sys-

tème maître - disciple qui avait

réglé le rythme des beaux-arts à
l'enseignement de masse, 'sans

concours d'entrée. Les étudiants

avalent apparemment obtenu satis-

faction.

M)
»
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L’ordre règne

Dix ans après, fouverture entraîne

l'Inflation démographique des étu-

diants. Ils étalent trois mille envi-

ron, les voici quatorze mille. Uns
« nouvelle réforme » tente cette fols

de donner un * statut définitif » à
l'organisation « provisoire • arrêtée

en 1966, réforme qui réinstaure la

sélection et le retour aux études

spécifiquement architecturales, que
la soif de . connaissances générales

avait fini par faire oublier pendant
ces dix années.

nlère grande .période créatrice de ,

l'architecture française encore pré-

industrielle : les années 20-30

1

d'Henri Sauvage, Le Corbusler. Mal-
let-Stevans, Charreau.- Dans les

sociétés riches commence à se
manifester un nouveau système de
signes urbains, par le singularisma

des bâtiments. Et paradoxalement,

cela est arrivé, notamment aux
Etats-Unis, à travers une certaine

réactualisât]on de l'héritage- des
beaux-arts (2J.

« des équipée de réalisation se
dédoraient en grève active ; ca-
méras et micros devinrent des
armes de la lutte dans les usi-
nes, les facultés, les rues, les

quartiers_. », expliquent les

auteurs de Mai 68 par lui-même.

La profession d'architecte, elle,

n’a guère évolué. Les institutions

contestées sont restées en place.

L’ordre règne toujours comme
naguère, mais Ja système d’une
commande publique plus équitable

reste à Inventer. Une réforme de la

profession a aussi été mise
.
en

place : elle proclame la qualité ar-

chitecturale d'intérêt public, rend le

recours à l'homme de l’art obliga-

toire (1), mais n’a pas -encore trouvé

les nouveaux modes d'intervention

de l'architecte dans un milieu de

Après la percée des sciences
humaines, on retourne à la création

architecturale proprement dite, loin

dee rêvas égalifaristee qui avalent

un tempe fasciné les esprits. Un
eeul mot d'ordre aujourd'hui chez
les architectes qui veulent lutter

contre la dilution da l'architecture :

créer; et un Impératif chez leurs

maîtres d’ouvrages : laisser faire

tes créateurs..

JACQUES MICHEL.

(1) Pour une construction du plus
de 250 mètres carrés.

(2) Le Musée d’art moderne de
New-York avait récemment exhu-
mé, poux les exposer, les grands
dessins de l’Ecole des beaux-arts.

« L’ambition des états généraux
du cinéma fut de faire un grand
füm collectif sur le mouvement
de mat.. Ce fut impossible »,

ajoute laconiquement le même
texte, qui invite néanmoins, «par
opposition aux films de synthèse
réalisés après coup », à « re-
tourner aux saunes ». Ce sont
huit filins an total, cPnne dorée
variant de dix à cent minutes,
huit films qui ont été choisis,

au tenne de longues discussions,
par un collectif de cinéastes
renouant avec l’esprit du joli

mai. Deux d'entare eux sont des
longs métrages. Oser lutter, oser
vaincre, de l’ancien groupe
maoïste Ligne rouge, et Grands
Soirs et Petits Matins, de Wil-
liam Klein, tourné en 1968 mais
monté seulement en 1977, dix
ans plus tard. Sochaux, juin 68,

de Bruno Muel, n’est qu'un
extrait d’un füm plus vaste pro-
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doit par Iskra. Parmi les films
courts, le Droit à la parole, le

JoU Mois de mai et Mikono sont
dns au groupe ABC ; la Re-
prise du travail chez Wonder.
en comité de grève de nDHEC :

le Cheminot, de Fernand Mos-
Kowicz, aux états généraux eux-
mêmes.
Voir cet ensemble pendant six

heures, avec deux brèves inter-

ruptions
.
entre deux pro-

grammes. comme on le proposait
à la presse et à des syndica-
listes fl y a trois semaines, cons-
titue peut-être une épreuve, un
test. Pourtant. le message passait
remarqnaMpinpnf.

; -on peu d'his-
toire semblait revivre. Avec
d’autant plus de force et d’évi-

dence que les élections fran-
çaises, le jeu étrange de valse-
hésitation de la gauche, étaient
encore présents dans toutes les

mémoires; l'histoire se répétait
en caricature, comme le note
Marx au début de son Dix-Huit
Brumaire. Un même espoir trahi,

la même ambiguïté Han» Je com-
portement du parti communiste :

Mai £8 par lui-même prenait,
et prend d'autant ping de relief

quH s'inscrit dans une réalité

récente.

Qui ment, qui triche ?

L’absence de tout film d'origine

communiste dans cet hommage
à mai 1968, sssurent les organi-
sateurs, vient simplement de ce
que les cinéastes communistes
n’intervinrent pas dans le vif . de
l’action et laissèrent à d’autres
le sain de parier tout de suite.

Le numéro spécial de la collec-

tion Cinéma d'aujourd’hui, paru
en mars-avril 1976 sous le titre

Cinéma militant, analyse en dé-
tail les contradictions de ce
mal 1968 cinématographique et
accorde carte blanche aussi bien
aux divers groupes et organisa-
tions militantes qu’à des person-
nalités comme Paul Seban. réa-
lisateur communiste, et au ci-

néaste Yann le Masson, ancien
membre du parti communiste, ou
à Jean-Paul Fargier, longtemps
rédacteur de la revue Cxnéthique
et auteur d’un texte explosif :

Pour le dépérissement du cinéma
militant Qui ment, qui triche,

qui tranche ? Trois au moins des
huit films retenus pour Mai 68
par lui-même ont beaucoup à
dire sur mai 1968, tant par leur
contenu que par leur organisa-
tion du matériau filmé, et don-
nent peut-être un commence-
ment de réponse. •

Oser lutter, oser vaincre, nous
paraît aujourd’hui, et a long-
temps paru aux Cahiers du
cinéma, à l’époque de leur enga-
gement politique, comme un des
filins militants les plus durs, les

plus forts de tous ceux qu’a sus-
cités mai 1988. Peut-être parce
que tous ceux qui ont participé
à ce tournage, et le responsable
du montage final, Jean-Pierre
Thom, ont voulu transmettre un
message politique en termes ciné-
matographiques (de strict mou-
vement cinématographique, en
référence explicite à Eisensteïn,
pour ce qui regarde J.-P. Thom).
Le tournage s’est étalé sur un
mois environ, du 17 rcai au
18 juin. Le montage a duré un
an. Oser lutter, oser vaincre a
pour cadre l’usine Renault à
Fîtes, pour thème la lutte politi-
que très violente qui opposa à
certains moments les ouvriers
non seulement au pouvoir, mais
parfois aux directions syndicales,
et d’abord à la C.G.T.

e On a pensé que la lutte des
ouvriers de Fîtes pourrait repré-
senter un symbole du mouvement
révolutionnaire prolétarien de
mai-juin 1968 dans son ensem-
ble », explique J.-P. Thom, dans
un entretien avec la revue Im-
pact, en Janvier 1978. Wows avons
cherché au maximum à opposer
des événements entre eux, écrit-
IL des paroles de délégués à cer-
tains faits, certaines actions à
d’autres, des images entre eues,
des sons entre eux, tout en évi-
tant au maximum le commen-
taire tout préparé qui empêche
l’effort de l’intelligence du spec-
tateur.» Dans. la meilleure tra-
dition efaenstetelenne », le
spectateur doit découvrir lui-

même les liens qui unissent les

événements, a par une sorte de
a bond» actif des contradictions

dans sa conscience ».

On en revient inévitablement,

par-delà Eisensteïn, à Brecht et

à sa production exemplaire de
la Mère, d’après Maxime GorkL
Avec la différence que nous
sninmBi au cinéma, un cinéma.

qui n'est plus celui d'Eisensteïn,
disposant des seuls symboles
visuels, mais un cinéma d’abord
parlé — les paroles mêmes des
ouvriers en lutte, des chefs syn-
dicalistes, des cadres, du pouvoir.

Une parole « spontanée » est

insérée Hans un riiwnurs double-
ment « dialectique », en tant
que raisonnement et, au sens
marxiste, en tant que résolution
des contraires. Cette agit-prop, si

on veut bien la subir, se plier à
son mouvement — la qualité
parfois défectueuse du son ne
facilite pas la compréhension —
garde toujours sa force de per-
suasion. On admire la perfor-
mance. mais, en fin de compte,
on reçoit le film aujourd'hui sur-
tout comme un étonnant mor-
ceau de bravoure ; document à
l'envers, non sur l'action politi-

que, sur le maoïsme comme pra-
tique cinématographique.
Grands Soirs et Petits Matins,

de l'Américain de Paris William
Klein — 11 tient lui-mëme la
caméra — touchera plus direc-
tement le public à cause de la
nouveauté des' documents, qui
n’ont pas encore traîné à la
télévision ou au cinéma. William
Klein a filmé avec d’infinies
nuances, et de la drôlerie, les
folles journées de l'Odéon oa
un coup de téléphone farfelu
au comité de grève de la Sor-
bonne. mais aussi des épisodes
comme le rassemblement de la
gauche non communiste à Char-
léty le lundi 27 mai ou les confé-
rences de presse successives de
Daniel Cohn - Bendlt, revenu
clandestinement d’Allemagne, à
la Sorbonne.

Presque un moment
d’histoire

Ce que montre en fait William
Klein, c'est la lente retombée du
mai parisien : des traces qui
n'indiquent aucune consigne po-
litique — le point de vue adopté
est un peu celui de Sirlus, un
Sirius jugeant avec dix ans de
recuL La vie ne s’est pas arrêtée
le samedi 29 mal avec te dis-
cours du général de Gaulle. Le
cinéaste caméraman, assisté de
Harald Maury pour la prise de
son et de Ragnar, collaborateur
de Chris Marker, au montage,
révèle un autre aspect de
mai 68, donne longuement la
parole à Daniel Cohn-Bendit,
dont la verve surprendra plus
d’un jeune ou moins jeune spec-
tateur aujourd'hui.
Oser lutter, oser vaincre comme

Grands Soirs et Petits Matins
mettent l’un et l’autre en évi-
dence la difficulté et la néces-
sité du rapport ouvriers-étu-
diants. La Reprise du travail
chez Wonder, ce film tourné pra-
tiquement en un plan continu
de neuf minutes, la durée d*un
chargeur de 16 mm., laisse parler
les seuls ouvriers. H a été mon-
tré partout en France. Sur
place à Saint-Ouen, devant l’en-
trée de Wonder, deux syndica-
listes C.G.T. essaient de convain-
cre une jeune femme en blouse
blanche, écœurée, de reprendre
le travail, la « tête haute ». Unhomme âgé apparaît au coin de
1 image à gauche, persuade les
ouvriers de regagner l'atelier. La
jeune femme refuse. Pierre Bon-
neau, alors élève à 1TDBEC,
suit avec sa caméra, entre deux

Ie de la Jeune

J* son synchrone capte
des bribes du discours. De ce

rSîfS- ?
a

.

îb preS(îae un mo-
ntent d histoire : tout commen-
taheest superflu. La Reprise du
rnzraiz chez Wonder est un choc.

Survit dans 54 nioder-

“L,? SUrviV7a probablementau passage du temps.
Caché dans cet ensemble riche

et composite, où tout a une signi-

Srîlï?’
c'est Je point d’orgue

de Mai 68 par lui-méme.

LOUIS MARCORELLES.
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voies, une telle démarche, qui s'est
élaborée au cours de Ut dernière
décennie, demeure politique. On
apercevrait des évolutions analogues
dans la peinture et la musique, liées
à une réflexion sur le pouvoir de
l’artiste dans la société.

Ce fut là l’effet positif du mouve-
ment de mai. L'effet négatif vint de
son échec. Car cette tentative de prise
de parole a été étouffée. Le système
n'était pas prêt & la recevoir. Ebran-
lées îl y a dix ans, les structures »

de l’action culturelle se sont rétablies
et même renforcées. Les jeunes
compagnies dramatiques, formées
dans l'élan de mai es, ne trouvent
pas leur place dans l'organisation

actuelle : les théâtres et centres natio-
naux, désignés comme T - institution -,

ne s'accordent ni à leurs besoins ni
à leur nombre. Dans le cinéma, la
concentration accrue de l'exploitation

et le profit-roi jouent d'une autre
façon, contre le pluralisme. A la télé-
vision, de l'uniformité naît non seu-
lement l'ennui, mais surtout le blo-
cage de ce droit à la différence qui
cherche à se frayer un chemin à
travers les radios libres ». On pour-
rait allonger la liste i elle montrerait
que les bureaucraties pèsent do topt
leur poids.

Beaubourg est à cet égard un sym-
bole. La construction du Centre

Georges-Pompidou est probablement
en France, dans l'ordre de la culture,

l'entreprise la plus importante des
dix dernières années. Eue procède de
ce désir d'ouverture au « non-public »

qui a caractérisé mai 1988. mais elle

y répond à contretemps, dans l'esprit

ancien de la démocratisation cultu-
relle » Dans la défense de Beauxbourg
et des outils de création que l'Etat

accepte encore d'entretenir, les artis-

tes ont cependant resserré leurs
rangs, sous l'hégémonie du parti
communiste, qui a su récupérer les
images de mai. Deux pas en avant,
un pas en arrière ?

THOMAS FERENCZL

en a
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Un théâtre du refus

DANS le théâtre, le sursaut
de mal 1968 s’est mani-
festé concrètement, dès le

mois de juin, par des mises en
question, par des prises de
parole de l'ensemble des parte-
naires.

jusque-là. dans le théâtre,
tout le monde s'était beaucoup
tu. Et voilà que pour la plupart
venaient les moyens d’une prise

de parole.

La même chose était arrivée
en Russie. Là-bas, en 1917, ils

ont commencé de parier, ns
n'ont pas cessé depuis. Chaque
projet de pièce est le déclic d’un
échange de conceptions contra-
dictoires. Cet échange s’appelle,

en russe, ure sobramé ».

Toute « sobraniê » & du bon.
Elle permet de dégager des in-
formations, des projets, qui. sarw
elle, n'auraient pas vue le jour.

Elle suscite un partage des ini-

tiatives.

La e sobraniê ». quand elle

s’enracine, quand elle s'incarne
dan» l'organisme théâtral, a aussi
du mauvais. EDe iTMHtiit.lrwma»

lise un rapport de forces sup-
plémentaire, où celui qui rem-
porte est le plus efficace en
débat, pas nécessairement le plus
avisé en théâtre.

Elle risque, puisqu’elle met les

Intentions & l’examen, puisque,
ce faisant, elle les immobilise,
oui, elle risque, ces intentions,

de les gangréner sur place. La
« sobraniê » présente aussi l’in-

convénient de dévoiler les batte-
ries, et c'est ainsi, que, par des
glissements progressifs, en Rus-
sie, la prise de parole, d’abord
spontanée, est devenue un piège :

des moutons, souvent baptisés
a rédacteurs », participent aux
a sobranlés » et désamorcent les

projets.

Ici, en France, nous avons
frôlé une tendance du même
ordre, les «rédacteurs» s’appe-
laient « dramaturges », mais ce
n’était qu’une tendance, et la

situation politique d'ensemble
ne s’est pas prêtée à un tel

contrôle. Reste que dans certai-

nes équipes la prise préalable de
parole. Le travail prolongé sur
un projet de pièce autour d'une
table, présentent aujourd'hui les

bienfaits et les défauts des pre-
mières « sobranlés » : l’initiative

est partagée, des perspectives se

dégagent, mais de bonnes cho-
ses peuvent se perdre, des idées

mauvaises s'ancrer, mw fraî-

cheur peut mourir.

Comme l’insurrection de mal 68

a été, à l'origine, le fait des

étudiants, il est normal qu’elle

ait affecté les étudiants de
théâtre, le Conservatoire d'art

dramatique.
Le bénéfice est très vite

apparu. Four l’essentiel, rensei-

gnement de cette maison ne
répondait pas aux besoins. Il

avait aussi pour but de couler
dans le moule quelques éléments
destinés à compléter l’effectif de
la Comédie-Française, où te tra-

vail de l'acteur doit observer un
style particulier, une sorte de
simagrée maladive Indurée qui

n’est ni une tradition, ai une
invention, ni un devenir naturel

En quelques années, ces dres-

sages artificiels ont presque en-
tièrement pris fin. Mais fl s’est

passé au Conservatoire, comme

dans le théâtre, comme dans
d'autres domaines de notre vie,

un phénomène de révolution non
aboutie : mai 08, et Juin, et
juillet, sont «partis», comme si

les données et les moyens du
théâtre allaient entièrement
changer, et cela Impliquait que
toute la vie change aussi, y
compris, bien sûr— car te théâtre
ne se fait pas avec rien. — la

redistribution du budget public.
Mais, en fin de compte, dans le
pays, peu de chose ont changé,
mal n’a pas pris.

Alors s’est ancré; chez nombre
d’élèves du Conservatoire, comme
chez tant d’autres citoyens, un
désappointement. Qui a pris la
nature d'un refus chronique.
Refus du théâtre tel qu’il est,

refus des salles. Refus des textes,

de la matière première. Refus du
public. Refus des professeurs.

Ce refus s’est transmué en des
attitudes définies, comme le

refus par l’acteur de parler un
peu haut sur scène, ou comme
l’obsession presque maniaque du
cinéma, dont Brecht a pourtant
démontré, segment par segment,

à quel point il est devenu, depuis
qu’il a cessé d'être muet, un art

aliéné, infirme, y compris pour
l'acteur.

Restait au premier plan le

refus d'enseignement. A chaque
proposition d’un professeur

étaient opposées des' raisons. Ne
pouvaient surnager dès lors, à
l’équinoxe de mal. que des pro-

fesseurs qui. d’une manière ou
d’une aure, déjouaient l’obstruc-

tion.

De même qu’à Normale ou
Vlncennes, par une déviation

étrange, le silence s'est fait,

après ruai au pied de nouveaux
messies. Tjuam ou Deleuze ; de
même, au Conservatoire, a su se
faire écouter presque religieuse-

ment Vltez. parce que Vltez

avait mis au point, en réponse

à l’obstruction, un discours si

singulier qu'il coupait l’herbe

sons le pied de l’obstructeur

systématique : celui-ci ne pou-
vait ou bien que quitter la salle

parce que sa présence là n'avait

pas d’objet, ou bien devenir au-
tant un adepte qu’un élève.

Il n’est pas impossible dès lors

que tout un théâtre nouveau,

apparu après mai. un théâtre

déconstruit, reconstruit, d’une
gestuelle plus analytique, d’une

parole autrement structurée, où
l’acteur est plutôt l’agent de
transmission d’une sorte de ma-
chine de synthèse qu’une per-

sonne, il n'est pas impossible que
ce théâtre ait été 6uscltê à l’ori-

gine par la nécessité de contour-

ner l’obstruction des désappoin-
tés du grand laissé-pour-compte

de mai. Ce théâtre technologique,

coupé du public, aurait eu ainsi

une fécondation artificielle. L’en-

nui est que ses adeptes man-
quent de modestie, méprisent vo-
lontiers tes acteurs « simples »

— avatar d’un mois de mal qui
s’annonçait fraternel.

Nous voilà dix ans plus tard.

Les élèves do Conservatoire qui

ont aujourd'hui dix-neuf ou
vingt ans en avalent, en mai 68,

neuf ou dix. Ils étalent quand
même jeunes. La classe de Vltez

évolue. Aux prestations de fin

d’année, elle se présentait na-
guère en formation serrée, d’un
niveau marqué. En juin dernier,

en 1977. c’était déjà plus Inégal.

Et maintenant, il peut se trou-
ver chez Vltez des élèves diffé-

rents qui peuvent au besoin
dire : je ne comprends pas ceci.

L'art du théâtre est souvent
orienté aujourd’hui par des pôles

qui n’ont pas de liens avec maL
Bob Wilson, par exemple, sur-
tout le premier spectacle de Wil-
son. le Regard du sourd. Peter
Stein aussi Le levain présent,

c’est-à-dire le théâtre de Chè-
reau, Adrien, Jourdheuil, Fa11,

Demarcy. par exemple, dérive
peu de mai. La fascination
qu’éprouve Planchon-metteur-
en-scène pour le mauvais cinéma
américain, celui d’Ella Kazan
notamment, n’est pas une « ciné-
manie » d’après mai, elle existait
avant, et ce qu'a à dire Plan-
chon-auteur remonte à bien plus
loin aussi, et l’on s’apercevra que
les pièces de Planchera comptent.

Mal reste présent dans deux
démarches essentielles : celte de
Mesgulch. celle de son maître
Vltez. Bans doute aussi dans le

théâtre de Deutsch, de WenzeL
qui est quoi qu’on en dise, un
théâtre du refus.

Du point de vue de la gestion,
de l’organisation, les ministères
sont parvenus peu à .peu à
étouffer les ouvertures
qu’avaient apportées les débats
du mois de mai. Ils ont été quel-
que peu c doubkmnés » en cela
par le jeu de municipalités so-
cialistes qui semblent miser sur
une atomisation des activités

théâtrales, sur des anlmattons.
des fêtes. En revanche, les com-
munistes ont jusqu’ici clairement
soutenu, dans leurs options gé-
nérales comme dans les budgets
municipaux, l’autonomie et la
vigueur des vraies créations
théâtrales. Au Conservatoire, le

vieil enseignement pourvoyeur
de comédiens-français est une
chose finie, le bâtiment vogue.

Il faut ajouter que ces remar-
ques sont on ne peut plus In-
complètes, et souvent aléatoires.

C’est qu’en vérltc 1e cap des dix
ans. ça ne veut presque rien
dire. H n'y a pas d’anniversaire,
sauf dans 1e folklore des familles,
avec les bougies des gâteaux.

Cette année 1978 est. pour 1e

théâtre, particulièrement triste,

nous avons vu plusieurs des
meilleures troupes privées de
subventions, d’autres très ampu-
tées. nous avons vu des entre-
prises coopératives reprendre du
poil de la bête, nous avons vu
Chaînât puni, rodton handi-
capé. Nancy pénalisé, nous avons
vu une tentative feutrée, avortée
espérons-le, de transformer les

maisons de culture en hangars
de gymnastique, Ü n’y a presque
pas eu. oette saison, de créations

importantes, mais l’esprit de
décision est maintenu, et, malgré
certaines choses que nous avons
écrites cl-dessus, on peut dire

que te mois de mal 1968 a pro-
fondément, foncièrement, mar-
qué la conscience des acteurs,

metteurs en scène, auteurs et
tous travailleois du théâtre, tes

a faits plus raisonnables, moins
solitaires, plus réfléchis.

MICHEL COURNOT.

INSULAIRES
ON se l’est déjà trop ra-

conté. On s tout dit du
bel espoir de Villeurbanne,

et même de nos erreurs d’slors.

D’ailleurs, rien n’est plus pareil.

Cela seul est sûr. Ainsi se sont
excusés des hommes de théâ-

tre qui, pour la plupart « en
étaient » : mai 68, non. ils ne
désirent guère en parler. Comme
si c’était oublié, enfoui. C’est

cela : un sentiment refoulé. Et

non plus un souvenir : surtout

pas de commémoration.
Pour leur part, Jean-Pierre Vin-

cent, directeur du Théâtre na-

tional de Strasbourg, et Jacques
Blanc, son secrétaire général,

ont un peu plaisanté : «_ ou en
guise de mémorial crier de
vieux slogans autour d’une vieille

voiture mise i leu dans la cour
du théUre ? Non, merci. Quoi
encore ?•

« Eh bien si, a ajouté Jean-
Pierre Vincent : en 1968, fa! par-

ticipé à un colloque sur Brecht

â Grenoble. C’est là- que Ta!
connu Jean Jourdhaull. Et de-

main la para pour Grenoble :

tous ceux de la décantrallsaîlon,

et des gens de Parts, y seront
réunis à ^occasion d’un deuxième
colloque— sur Brecht. Le même I

J’y ferai un tour afin de rencon-
trer Jean Jourdhaull. Voilà pour
ranniversaire. •

Polémiquer

avec Brecht
Le 22 avril 1B78, le directeur

du TJ4.S. songeait d’abord su
départ de 6a troupe pour une
tournée dans les psy3 de l’Eet,

avec le Misanthrope, durant tout
te mois de mal. S’il quittait sa
ville pour celle de Georges La-
vendant, c’était' pour aller voir la

misa en scène de Maître Puntlla

et son valet Mattl. et non pour
épHoguer au détour d’un forum.

Pourtant, de Brecht. Jean-
Pierre Vincent et Jean Jour-
dheuft forent les première à mon-
ter, au Théâtre de Bourgogne,
la Noce chez lesr petits bour-
geois. Après tes événements de
mal. Ile avalent décidé de monter
un Brecht drôle, celui d’avant
te terrorisme théorique. Le léni-

niste non encore déformé par
les staliniens. - Présenter le

leune Brecht plus pris de Rim-
baud que de Marx, c’était une
façon de polémiquer avec
Brecht •, dit Jacques Blanc.

Jean-Pierre Vincent et Jourdheuil
ont continué de mettre au jour

les ambiguités du maître à pen-
ser avec Tambours af trompettes

(au Théâtre de la Ville, en 1971).

puis avec la Jungle des villes

(en 1972. à Avignon), une fable

naturelle, poétique.

Puis, ce fut te temps du Théâ-

tre de rEspérance : ainsi s'ôtait

baptisé, en 1972, te collectif

réuni dans la compagnie Vincent^
Jourdheuil. Temps qui prit fin,

en 1975, avec la nomination de
Jean-Pierre Vincent à la tète du

m

Théâtre national de Strasbourg.

Qu’lis soient dramaturges, his-

toriens, qu’ils écrivent des pièces

ou qu'ils mettent en scène, ceux
qui travaillent en permanence &
Strasbourg évoquent tous cette

étape : « Après 1968, on a évalué

Brecht différemment, on Ta ré-

vélé anarchiste, voyou, dit Michel
Deutsch, c'était couper le cou au
terrorisme théorique, c'était une
façon d’être plus léger. »

- Le théâtre, ajoute Jacques
Blanc, ne devait plus appeler à
la mobilisation, mais, au con-

traire, s’esf mis en situation de
démobiliser. L'Interpellation du
spectacle est devenue moins
claire, elle a consisté A désta-

biliser les énoncés maîtres, las

représentations. Il n’a plus été

question de transformer les gens,

ce qui était une volonté soixante-

huttarda. » Ancien maoïste. Il pré-

cise : • On est devenu plus

honnête. D’ailleurs, les comé-
diens eux-mêmes sont devenus
plus conscients, moins aisément

manipulables. •

Des acteurs qui Néant, étu-

dient leur sujet ont leur mot
à dire dans ta dramaturgie— A
Strasbourg, on a longtemps dit

que ceux-ci faisaient partie du
«. collectif ». Il semble que les

choses soient désormais moins
simples. Dans l'équipe de Stras-

bourg, où certains cherchent à
diversifier les styles, on a
toujours des idées en commun.
Peut-être .les échange-t-on
moins : à l’intérieur de ce
théâtre, qui souvent a été vu
comme une citadelle impre-

nable, ceHes-cl se font plus

floues.

m Noua sommas à un virage »,

disent-ils tous, évoquant la

période pure et dure où, en
réaction contre des restes de 68,

Ils ont rejeté la » spontanéité

fleurie », cet espoir de la com-
munication.

Ils parient du spectaculaire.

« Tout étant spectaculaire, è
cause des médias, dit Michel

Deutsch, le théâtre a la fonction

radicale de mettre le spectacle

en panne. Il conviant d'inter-

rompra remploi du temps spec-

taculaire; comme tf autres
essaient de vivre, ou de pro-

duire autrement. Puisqu’il n’y a
plus ni patrie ni peupla. Il faut

taire patrie et peuple avec le

n'importe quoi, avec le vlnyl

aussi bien qu’avec Alban Berg.

Convoquer tout cela, le ralentir

jusqu'à Tlnterruptlon : c’est la

tragédie, la aoule philosophie

qui reste. Cet effondrement des
certitudes permet d’entendre ce
qu’il y a de positif dans la

parole dea gens. »

Pour André Engel, te metteur

en scène de Baal et de Wee*-
end â Yalk, te spectaculaire doit

être renvoyé au spectateur C’est
son travail. Les acteurs ont trop

cherché è produire des émo-
tions, à exprimer te maximum.

lui

wma
(Dessin de PLANTU.)

alors qu’ils doivent trouver cette

barrière minimale à partir de
laquelle une chose se met à
exister ; ce point où elle se fait

troublante puisqu'elle ne peut se
raccrocher à aucun signa II fout

se méfier de la référença redon-

ner la préséance à l’éphémère,

à la transformation.

• Le théâtre, dit-il, est le seul

art qui n’ait pas désavoué ses
axiomes. Or II est la contraire

de Tart du dialogue. Il est d’un
autre ordre, N critique, il dé-
nonce. Il faut pousser à bout
Taventure qui consiste à monter
un spectacle comme on mat sut
pied une opération, un « coup »,

comme on attaque une banque.
Avec la môme volonté ludique,

mais sens risques, ni complica-

tions. Sans laisser la possibilité

é personne de refaire ta môme
chose. »

Réinventer

ï’étmcelle

De leur Institution, de leur

théâtre, ils disent : « Nous avons
cru en arrivant que noua pour-

rions transformer lea structures ;

fa maison a résisté ; la division

du travail existe toujours, ta

hiérarchie des salaires aussi.

L’espoir d'une pratique diffé-

rente était une Illusion : chacun
est resté dans sa • spécialité »,.

croire qu’une Idée en vaut une
autre, c’est risquer le nivelle-

ment, la neutralisation. »
Il ne reste de 1988 sueur héri-

tage. rien qu’on puisse quantifier

comme une somme de connais-

sances. Il n’y a plus d'écoles

ni de courant, même al à inter-

valles régullers_ . l'observateur

croît repérer des cycles, des
vagues. Ceux qu'on Imite, de-

viennent modèle â leur corps dé-

fendant. Restent des • Insu-

laires », comme le dit justement

Jean Jourdheuil dans un article

de la revue Travail théâtral : un
certain nombre de gens qui,

placés â des positions cruciales,

tentent d’accomplir un travail

pertinent, sans savoir si la per-

tinence môme est possible.

Plus question de paroles dura-

bles et prophétiques à la Vilar,

ou même à la Planrhon. Ceux
qui ont eu, & un moment donné,
l'impression de faire la loi, » les

nouveaux espoirs », on! ôté
« nommés ». envoyés en pro-

vince, et leur travail s'en est

trouvé menacé, rendu plu» fra-

gile. On a ridé Paris. La mise en
scène, cette invention du dix-

neuvième siècle, ne pourra sa

renouveler & l'infini. L’enjeu

reste le répertoire, dans las

mains d’une nébuleuse d'indhrf-

dus qui parviennent è réinventer

l’étincelle, à penser et faire en
sorte que l’Institution ne som-
bre pas — par sa force d'iner-

tie et son manque de moyens —
dans la routine. Des hommes
forts qui sauraient Inventer, ou
susciter te théâtre contempo-
rain. Quelques rochers. Peut-être

.

un jour un archipel.

MATHILDE LA BARDONNIE.

* :

Co'iokm.- .v

";X SYMPHONiH V

BEETHOVEN
CONCERTS LAV.OIjR Eu X

J. Cl. BERNEDE

STUDIO SAfffl'S&M

Salle CORTOT
78, rue CartUnet 75017 PARIS

Les 9, il. 17. M, et 31 mal
à a h.

Intégrale SCHUBERT
pour piano quatre mains par la

DUO ClKMfiYIKK

12. rue Salnt-Sêverhi, P*H»W
WL 033-584!

8 films inéd its

tournés

en mai 68

PAR LUI-MEME / 3 programmes de 2h

peur pmgnmm&ttoB quotidienne voir Ognes-progrataffles

QUARTETTO phi»ps

UAL1ANO
(disques Philips}

o incitais****

8 mai: Mozart, Bartok

9 mai: Schubert

Théâtre des Champs-Elysées à 20 h 30

Dim et PfalppB POUAG jBegt

LES DIABLES

GHELDBtODE
Ta les soirs (relâche Imü 28 h. 45

LA MW DU MARAIS
U, r. Bte-Croix-dè-la-Bretonnerie
PARIS (4e) - Sésarv. : 272-08-51

4 AVRIL -51 MAI

BRECHT

Puntilâ
mise en scène nouvelle

de Guy RETORE
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cinéma
LES ROUTES DU 5UD
de Joseph Losey

Accord bizarre, inaccompli, entre
trn Anglo-Saxon et un Méditer-
ranéen : Losey a signé la mise
en scène d’un füm

.
qui appar-

tient beaucoup plus su scéna-
riste Semprun. La fatigue de
vivre, la fidélité au passé qui
remportent sur la fièan idéolo-
pique, crise envenimée par un
conflit de père à fUs : tout est

psychologique dans ce füm sûr
une certaine génération.

COMMENT ÇA VA
d'Anne-Marie MiévIBe et Jean-
Luc Godard

Suite de la réflexion de Jean-
Luc Godard et Anne -Marie
MiéviUe sur Vtnformatian : savoir
analyser une photographie, ne
pas se contenter de formules
toutes /ailes, assumer ses

. res-
ponsabüilés de journaliste. A
travers une critique qui semble
s’adresser expressément au parti
communiste français, des ques-
tions posées à la gauche dans
un montage très dialectique.

LE ROTI DE SATAN
de Rainer Weraer Fassbînder

Un faux poète de Ia révolution
cherche son inspiration, se
prend pour Stefan George, tré-
buche sur ses délires, grince,

souffre, ricane. Le burlesque
agressif de Fassbinder ne
s’adresse ni aux cartésiens ni
aux délicats.

LE BAL DES VAURIENS
de John Cassavetes

Le monde coloré du Sunset Strip
à Hollywood : des gangsters
laids à faire peur, des strip-

tenseuses attendrissantes, tout
un monde onirique réinventé
par le cinéaste de Shadows et

d'une femme bous Influence.

Deux morceaux de bravoure :

Vinterprétation de Ben Gazzara
(Cosmo VitePi, patron de boite

)

et celle de Meade Roberts
(M. Sophistication, échappé d’un
füm de Daniel Schmtd).

LA CHAMBRE VERTE
de François Truffant

On doit tromper Vabsence et
sauver nos morts, dit le dernier
füm de Truffant. Au dernier
étage de sa maison. Julien a
retenu Julie disparue. Son
combat fou et tranquille contre
le temps conduit très simple-
ment, prosaïquement, aux fron-
tières de ttrréel et de rtneffdble.

LE NOUVEAU « CARTOON »

Pour les enfants et les adultes,

un merveilleux programme de
füms d’animation réalisés aux
Etats-Unis par des artisans très

indépendants.

ET AUSST : la Barricade du
point du jour, de René Richan
(la Commune et une manière
de vrai cinéma populaire) ;

Stop Hungry, de Bob Rafel-
son (un jeune homme passe,

entre deux mondes et deux
façons de vivre) ; Violantaï de
Daniel Schmid (la ronde éblouie

des amours Impossibles) ; Com-
mencez la révolution sans nous,

de Bud Yorkln (1789 Interprété

par Gene Kelly et Donald

me

Filins do
par Bonnaîtè. -

(Lire notre article page 12J

Sutherland) ; la Fièvre du
samedi soir, de John Badham
(le premier füm dlsco) ; Tras-
os-Montes, d’Antonlo Rels et

Margarlda Martine Cordeiro
(synthèse admirable de phéno-
mènes sociologiques et de
mythes culturels) ; Nos héros
réussiront-üs à retrouver leur
ami mystérieusement disparu en
Afrique? d’Ettore Scola (comé-
die picaresque dans une Afrique
de poésie) ; A la recherche de
Mr. Goodbar, de Richard Broohs
(pour l'Interprétation de Diane
Keaton) ; la Terre de nos ancê-
tres, de Raunl Mollberg (un
monde Inconnu — celui des
sédentaires et des nomades de
Laponie, — qu'on dirait peint
par quelque Breughel nordique);
la Terre de la grande promesse,
d'André Wajda (nouvelle sortie— nécessaire — d’une fresque
romantique, d'un style fougueux
et déchaîné, sur les méfaits du
capitalisme naissant, & Lodz, &
la fin du dix-neuvième siècle).

théâtre

INGRID CAVEN CHANTE
au PigaH's

Elle chante, blonde et notre. Elle
joue le théâtre du tour de chant
dans les ors écaiüés et les rouges

lourds du cabaret : un décor
pour eüe, pour la nostalgie de
son regard, pour la violence de
son rire, pour la sensualité
exigeante de sa vote. La Caven,
elle est unique.

DAVID COPPERFIELD
à la Cartoucherie du Soleil

Tl reste encore deux semaines
pour partir avec le Théâtre du
Campagnol sur les chemins de
la mémoire, vers les greniers de
l’enfance pour retrouver
Dickens.

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
ou Petit Qdéon

Très singulière, attachante

,

entreprise théâtrale qui rappelle

un peu les expériences para»

psychiques ; en touchant des
tiares de Rousseau, des planta
qufü a étudiées, en « goûtant »

comme un ota des phrases qtfü
a écrites, l'acteur Gérard Desar-
the fait resurgir le visage et les

gestes de cet écrivain aux heures
de la nuit où ü inventait des
idées qui allaient redresser l’his-

toire. On voit aussi Rousseau
perdre le fü de ses idées, et ce
n’est pas moins remarquable.

LA MANIFESTATION *
à KOdéon . .

A l’époque du théâtre populaire
dans une vfüe du Midi, des mili-
tants communistes manifestent
contre un meeting d’extrême
droite. Adaptation très fauSÜée
d’un beau roman de Paul
Nizan et une foule d'excellents

jeunes acteurs bien orientés par
Jacques Rosner.

PAS MOI et PAS
au Théâtre d'Orsay

Une bouche lumineuse flotte

dans la nuit et saisit des bribes
de vie. Une femme dialogue avec
ses fantômes. Les paroles sont
une musique humaine, ü suffit

qu’elles soient là. La voix invi-

sible de Madeleine Renaud
enchante la nuit, charme la

détresse, la domine, domine et

charme le public.

ET AUSSI : Punk rats, an
Motxffetard (la tragédie des
zonards) ; Parade, de Jean Bols,

à l'Aire libre (fracassante beauté

des oubliés de la nuit) ; fronce
Lea h la Cour des miracles (un

clown parle, une femme) ;

Gctcha, au Marie-Stuart (gran-

diose violence du quotidien) ;

Louise MUihel, au La Bruyère
(une dame vraiment bien) ; les

Peines de cœur d’une chatte

anglaise, au Montparnasse (on
conte de fées en forme de chef-

d'œuvre) ; MaStre PuntsZa et

son valet Matti, au TEP (pour

la clarté de Brecht et la préci-

sion de son Ironie) et & Grenoble
(quand le cinéma interroge le

théâtre et quand le théâtre

interroge Brecht).

musique

OUVERTURE DU MAI
DE BORDEAUX
Le Mai de Bordeaux ouvre
chaque année la saison des
grands festivals et propose un
ensemble de nwaifestaHans qui
unissent les charmes'de la vàle
et les escapades à la campagne
dans les châteaux .(Vayres,

Issan, La Brède. Yquem), les

abbayes (Yertheuü, Talence),

la citadelle de Blaye, etc. L’ou-
verture lyrique traditionnelle

sera consacrée à Juditha Tzlum-
phans, de Vivaldi (les Set 7, ou
Grand ThéâtreJ. On notera la
présence de Ch. Ludwig, B. Fin-
nüd, MJ. Pirès, P. Avwyal, le

Gong Saman de BaU, la Compa-
gnie des mimes tchèques, le

Ballet CuUberg, Lût Krauss,
F. Weathers, F. Chapelet,
H. Dreyfus, le mime Marceau,
les orchestres de Bordeaux et
de Toulouse, etc. Des rencon-
tres de jeunes solistes et de
nombreuses manifestations po-
pulaires marquent le désir d’ou-
vrir le festival à tous.

QUATUORS A CORDES
A.EY1AN
Comme Van passé, de FAsceitr

sion à la Pentecôte, Evtan re-

tentira de merveilleuses mu-
siques pour quatuor à cordes,
avec les participants du
IIP. Concours. On souhaite qu’ü
soit aussi exceptionnel que l’art

passé. De nombreux concerts
marquent aussi ce jeune festival

séduisant dans la luxuriance du
printemps sur les bords du lac
Léman (du 4 au M mai, châ-
teau de Blonay, EvianJ.

FESTIVAL DU PRINTEMPS
DU CENTRE AMERICAIN

Le Ceptre américain pour les

étudiants et les artistes, en
pleine rénovation dans sa mai-
son de Montparnasse, organise
un 7*r Festival de printemps qui
offre un large éventail d'acti-

vités : atelier Mené Cunning-
ham (jusqu'au S mai), exposi-
tions, atelier John Cage de
s Composition et improvisation
structurales » (8-19 mai),
« Earth, Moon, Jupiter, Mars :

Video from Interplanetary
Space » (9-23), concert Philip
Gloss (11 mai), rencontre avec
Cage (18 mai), séminaire d’ar-
chitecture (6-8 juin), etc. Une
soirée de gala sera consacrée à
une création de John Cage et
M. Cunningham, le -8 mai
(262, bd Raspaü, Paris).

< HISTOIRES DE CENDRJLLON >
A LYON
L'Opéra de Lyon continue son
action en faveur des enfants
en créant pour eux Histoires de
CendrlUon, une œuvre de J. As-
ter, J. Rapp et J.G. Batay. qui
est une initiation au travail de
l'Opéra sur son plateau, à son
fonctionnement, à la manière de
créer une œuvre, à son langage
et à ses rapports humains (les

9, 10, 11, 12 mai, selon les fours
à 14 heures, 16 heures et 19 h 30,
entrée libre).

— ET AUSSI.: Orchestre du
Cancertgebonw d ' Amsterdam,
dir.: B. Hattjnfe' (Champs-Ely-
sées, les 3 et 4 mal) ; les Contes
d’Hoffmann, mise en scène de
F. Chéreau (Opéra de Paris, les

3, S, 9, à 19 h. 30) ; 10* Semaine
Internationale de la guitare :

Zarate, Reyna, Cardoso, Cepero
(Th. de la Ville, du 3 au 6, à
18 h. 30) ; la Philharmonie de !

Transylvanie (Th. de la Plaine.
13, rue du Général-GuiUaxunat.
le 3; Hôtel de Sully, 18 lu le

4; Salle de conférence, 17, rue
LéopoJd-BeUan, le 77 ; Nabucco,
de Verdi (Genève, les 4 et 6) ;

Lüi Krauss dans Mozart et
Schubert (Champs-Elysées, le

5) ; Ormindo, de Cavaüi, pro-
duction de l’Opéra deLyon, dir. :

M. Corboz (Mulhouse, les 5, 7;
Colmar, le 9 ; Strasbourg, les

11, 12. 16, 17. 23, 24) ; Lucta di
Lammennoar, avec Ch. Dente-
kom (Grand Tinel du Palais des
papes, Avignon, le 5) ; Rigaletto
(Marseille, les 5, 6. 7, 9) ; Boes-
mans. Mllhaud, Parmi, par
l’Ensemble 2e2m (Espace Car-
din, le 8) ; Quartette Itallano
(Champs-Elysées, les 8, 9) ;

N. zabaleta et Orchestre Pro
Arte de Munich (Pleyel, le 8) ;

Groupe de musique électronique
de Bourges (TEP, le 8) ; R.
Orozco (Athénée. Je 8) ; Or-
chestre du Conservatoire, dir.

D. Debart : Brahms, jolivet.

le monde des arts

Bartok (Palais des Arts, le 8) :

KJS. Sabramanias, et

T. Ranganattm, mridangam

(GulmeL le 9) ; S. Maroto. gui-

tare (Espace Cardin, les 9. IL

12. 13) : Vivaldi et CorellL par

l'Orchestre Kuentz (Salnt-Sé-

vertn, le 9) ; R- Serkin
(Champs-Elysées,' le 10) : les

Amants turcs, de Clmarosft. dir :

R. Norrington (Radio - France,

le 10) ; Faust, mise en scène

Lavellf (Opéra, le 10. à

13 h. 30) ; M. C. Alain (Cognac,

le 10) ; Messiaen. RaveL Bee-

thoven, par l’Orchestre de Paris,

dir. GîuiïnJ (Palais des congrès,

les 10, il mai 20 h. 30).

danse
YEAR OP THE HORSE
à l'Opéra

Carolyn Carison tentée par
l’expérience méditative du Zen,
un spectacle placé sous le signe
du cheval. Poésie et dépouille-

ment: !illusion magique d’un
monde réel.

MURRAY LOU 15

an Théâtre de la Ville

Un des plus grands techniciens
de la danse moderne améri-
caine, un danseur sensible, plein
d'humour, dont chaque geste
témoigne d'un sens rare de la
plastique.

ET AUSSI : Une création de
Michel Caserta à Vltry 'Varia-
tions sur le thème de la

course) ; Watercress an Théâtre
de la Plaine (un jeune groupe
de danse contemporaine), Jen-
nifer Muller à Saint-Denis (un
humour corrosif), Petrouchka
par le ballet de Nancy et de
Lorraine (fi et 7 mai).

expositions

CEZANNE
an Grand Palais

Les dernières années du maître
retiré à Aœ. Une rétrospective
1895-1906, qui comporte une
soixantaine de toiles et quarante
aquarelles ; des natures mortes,
mais surtout des paysages de
Provence, les célèbres Vues de
la montagne Sainte - Victoire
dont rexposition réunit une
quinzaine de versions; s’y ajou-
tent une dizaine de compositions
sur le thème des Baigneuses.
Ce rassemblement exceptionnel
permet pour la première fois de
suivre de très près la démarche
de Cézanne et de comprendre
mieux son influence sur la géné-
ration d'artistes qui a suivi

JASPER JOHNS~
La trajectoire d’un artiste amé-
ricain qui, au milieu des an-
nées 50, a marqué le passage de
la peinture expressionniste
abstraite au pop’art et ses objets
coiuxmîs. Cette première ré-
trospective Jasper Johns en
Europe est organisée par le
Whttney Muséum de New-York
avec l’aide de Philip Morris
Incorporated. Après Parût, elle

sera présentée à Cologne, ù Lon-

dres, à Tokyo, pour finir à Sait*.

Francisco.

... malevitch...

Une cinquantaine de tableaux,

beaucoup de dessins, des ma-
quettes d'architecture, des Cocu-

ments : la première grande

exposition à Parts d’un peintre

de l’avant-garde russe cra temps

de la révolution. EUe réunit la

majeure partie de l’œuvre

connue en Europe et permet

sur pièces de suivre les péri-

péties d’une quête exigeante de

peinture pure. A un moment
où dessiner et peindre tnt carré

était une grande aventure, sans

précédent.

_ et HENRI MICHAUX
au Centre Georges-Pompidou

Depuis les premiers « alpha-

bets t de 1927 où Michaux glis-

sait de l’écriture alphabétique

au graphisme libre, jusqu’aux

dernières peintures acryliques

de 1977. images de villes détrui-

tes dérivées des célèbres « fissu-

res s mescaliniennes des an-

nées 50. On verra aussi les fonds

noirs de 1938, les têtes effarées

et les paysages absents de 1942,

les bataüles rangées de 1950 :

toute une vie affairée.

RODIN ET LE MONUMENT
DES BOURGEOIS DE CALAIS
au musée Radrn

Une exposition remarquable,
préparée avec le Musée des
beaux-arts de Calais, où elle

vient d’être présentée (le Monde
du 16 février). C’est le dossier

complet du monument des

Bourgeois depuis sa commande
en 1884 jusqu'à son inaugura-

tion en 2895, et même au-delà,

quand Rodln en exploite les

figures pour de nouvelles créa-

tions. n permet rétude du mo-
nument à la fois du point de
vue de (histoire de l’art et en
tant que commande municipale,

avec toutes les contraintes que
cela a représenté pour , l’artiste.

ET AUSSI : Voltaire, voyageur
de rEurope, au château de
Sceaux (pour célébrer un bicen-
tenaire, l'atmosphère des voya-
ges du dix-huitième siècle) ;

Durer, au centre culturel dn-
Marais (gravures et dessins pué-

.

tés par des grands musées d’Al-
lemagne, de Suisse, de Belgique
et de France, pour le 450* annl- -

versaire) ; Takis (un environ-
nement sonore) et Alain Jac-
quet (rétrospective d'un Jeune
artiste vivant „ entre Paris et
New-York), à l'Arc-Paris; Ma-
thieu, au Grand Palais Qes
œuvres récentes).

rock

RANDY NEWMAN
Salle Pleyel

L’un des plus importants
auteurs-compositeurs américains
d'aujourd’hui, une fois encore
seul avec son piano, ses mélo-
dies sophistiquées et ses mots
parfois empruntés à l’argot (le

il mai).

KRI5 KRISTOFFERSON
au Palais, des. congrès

(Lire notre article page 11.)

Muée des Arts Décoratifs
107, rue de Blvoü - 75001 Parle

LE SALON D'ÉTÉ ET AUTRES

de

Jean Dubuffet
Exposition prolongée Jusq. 8 mal
U h. 1 12 h. • 14 taTX 18 h.

~ GALERIE CAMILLE RENAULT
—

123, boulevard Bauasmann (8*)
225-98-28

M-flfERSEN
du 3 bu 31 mal

université de Paris-Sorbonne
Centre d'études Catalanes

TAPIES
Peintures, gravures et eaux-fortes

Du 9 mal en 30 juin 78
0, r. ste-Crolx-de-Xa-Brstonnaxto

75004 Parla (277-05-69)

GAUER2E ROB VOLMAR
58. rue de Bourgogne-?*. 581-93-43

EITA JASZ, MARC VAIGASE

IVAN de VOUNICH, VASA
.. _ Jusqu’au 18 mal

DAYEZ
27avnL- 27 mai 3978.

» avanue mafenon - parta 8-3S&2&B0

EXPOSITION
DU 25 AVRILAU 22MM

BLONDEL
GALERIE G

10RUE DES BEAUXAKTS
75006 PARIS. 325,10.72

XXIII* SALON DE MONTROUGE
26 Avril - 5 juin 1978

ART CONTEMPORAIN
PEINTURE. SCULPTURE, DESSIN

G. BRAQUE
PEINTURES, SCULPTURES, DESSINS

2. avenue EL-Boutzoux, Montrouge
de 10 heurt® a 1S heures

LAGRANGE—

.

peîatrues grands formats 7950-7957

Galerie VUland et Galante,
127, boulevard Hanwanann (80-

du 25 avril au 25 mal 1978

GALERIE MERMOZ

ART
PRECOLOMBIEN
6 rue Jean-Mcrmoz 6 e 359.82.44

ATELIER ART CONCORDE !

STELLA MERTENS
36, ras de Pentbiène
VIH* - 720-00-34

27 arril -.73 mai
sauf dimanche

MAISON DU DANEMARK —,

142. Chainpa-Elysêea (8°). 2* étage - Métro Etoile

FRANCISKA CLAUSEN
. Pekrtnrm, gouaches et collages de 7920 à au/oard’hat

Tous les Jouis de 12 h. ft is iu; dimanche et fêtes Ae 15 h, à U h.

ftntfia 28 -mal - Entrée libre

GALERIE ARESTA

HALLES-BEAUBOURG

47, me de l'Arbre-Sec - 75001 PARIS - 260-18-04

DOMINIQUE LORSCH

1

Exposition du 27 avril au 18 mai 1978

GROSVBBOR HOUS
ANTIQUES FAUT Londres

14-24 juin de 11 h à 19 h 30.
Fermé le dimanche. Prix d'entrée
1,50 £ y compris catalogue

illustré.

2 6 AVRIL- 31 MAI

GWEZENNEG
Dessins Gravures

galerie a renel la
18 rue Ortolan:75005 Paris 33616 17

ART SUÉDOIS AU MARAIS
Trois artistes suédois Inaugurent une exposition de peinturas.

'W®3 81 bols sculptés dans P * eleHer-galerie - de l’héteJ
HEROUËT. véritable loyau du IB* siècle, situé en plein Marais

BIRGITTA HAVE H0LMBLAD pemtares (Fagersta)

UUAM FERNGUIST Céraoiipjes (MortjergJ

HANS NYLUND tàjets ea bois (FagBista)

Du 1« ou JS MAI 1978
reua les jours da io b 30 a 19 h. - Dimanche de M h ft 18 h 30

HOTE HEROUET TéL s
VA.RIS.

galerie katia granoff
KL nu du Paubourg-Saln t-Hooort, Paris-8»

IVAN 0THENIN GIRARD

r£s-J?îstiïïtars;T.est le peintre dé Feras et de silence da dhrrt a* a
,Be3tiens 006

MICHEL RAND0M.
du 26 ovni ou 17 moi

i
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/wtflVE EXPOSITION

A NICE

Jules Verne

illustré

S
> te lecteur de Jules Verne
a tant de plaisir à (ouinoter

aujourd'hui les vénérables
exemplaires de la collection
Hetzei. Il le doit pour une large
part aux nombreuses planches,
si représentatives de leur temps
et si proches du notre, qui enri-

chissent les Voyages extraordi-
naires. De ces Illustrations, dit-

on. Jules Verne faisait grand cas,
autant que des cartes et des
photos qui accompagnaient ses
textes. Le Livre de poche, entre
autres, a eu la sagesse de les

reproduire, et le Centre artistique

de rencontres Internationales de
Nice (CARI) vient de prendre
l'heureuse décision de les réu-

Ouvrons au hasard De la terre

é la lune, un des premiers épi-

sodes de la série (1865). Le des.
shiateur s'appelle de Montaut.
Ce n'est pa9 le plus connu ni

sans douta le plus Inspiré des
illustrateurs de Jules Verne, mais
Il donne une assez bonne idée

de leur rflle. Ce qui frappe dans
son travail, c'est d'abord la ten-

dance à la caricature, qui vient

comme en contrepoint des savan-

tes explications du romancier.

L'humour, il est vrai, n'est pas
absent du récit lui-même ; Jules

Verne n'oublle pas qu'il est

contemporain de Labiche et ses

héros semblent parfois tout droit

sortis du vaudeville. Les dessins,

précisément, grossissent les

traits, accentuent l'effet

Voyez, par exemple, la prési-

dent Barblcane, ce « Yankee
coulé d'un seul bloc » qui orga-

nise le voyage vers la lune. Le
regard énergique, la barbe bien

tarifée, le maintien rigide. Il est

la figure même de la volonté,

mais aussi de l'emphase. Quant
aux membres du «Gun Club»,

ses plus fidèles partisans, ils

sont de grotesques fantoches,

qui chauffent leurs jambes de
bois au feu de la cheminée ou
font ripai He « à. 900 pieds sous
terre-. A personnages de théè?

ire, décors dé scène : Barblcane

à
.
sa fenêtre appelé par (a po-

pulation à s'expliquer, Ardan, le

futur passager de l'obus Inter-

planétaire, réveillé en sursaut au

milieu de la nuit, la foule qui

se presse eu départ de l'engin,

évoquent autant de tableaux

d'une comédie en plusieurs

actes. La mise à feu est {‘occa-

sion d'une vaste fresque oû les

* vapeurs flamboyantes • éclai-

rent un paysage bouleversé, sou-

ligné deux pages plus loin par
une vision de tourbillons, et de
tempêtes : nui « réalisme » dans

cee peintures qui haussent
l'aventure à sa dimension cos-

mique.

Ces aspects se retrouvent d'un

vofume à l'autre, d’une gravure

à l'autre, comme le montre
l’exposition par un choix abon-
dant de pages Illustrées, par des
agrandissements de photos et

surtout une projection de diapo-

sitives (baptisée - diaporama •}

sur fond de chansons de ma-
rins. D'Edouard" RJou à Léon Ben-

nett, remarquable le premier par

la puissance de ses descriptions,

le second par son cens du fan-

tastique et eon art de la com-
position, de Georges Roux à
Jutes-Descartea Férat, qui excel-

lent l'un dans les représentations

des foules, l'autre dans les por-

traits d'individus, de Beaurepaire
à PhHIppoteaux, des images re-

viennent qui expriment quelques
thèmes majeurs : l'homme face à

la nature, la technique au service

du progrès, l'être d'exception aux
prises avec la société. Chacun

belle le sujet à sa façon, mais
au-delà des différences (qui
tiennent peut-être aux histoires

eHes-mâmes) un même mouve-
ment anime ces dessins, quand

le bonheur de l'illustrateur re-

joint et traduit PaHégresee du
conteur. — T. F.

ie Jules Verne et ses illustra-

teurs. C-A-R.L, villa Arson,
20, avenue Stephen - Uégeard,
Nice. Tous les jours, 4a 15 à
18 heures, jusqu’au 8 Juillet. .

I Nice.
V 18 h

aT!A
g*asC£,
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TH. ST-GEORGES

Le vendredi 5 mai

en café-ïhéâfre au théâtre

PLANTONS

U SI !.

,«.eV.

-i,:: SA’*"*’

de Claude MANN et SOTHA

« De l'humour, de .
l'amour, des

claquettes et des chansons. >

Loe. 878-tt-M - 20 h, .38, dlin. 15 h.

VENTES A PARIS ET A LONDRES

Les voyages des collections

L
A semaine du 24 au
29 avril a été à la fols euro-
péenne et u prestigieuse » :

au Palais d'Orsay t le Monde du
2 mars UH8). mate aussi k Ge-
nève — nous en reparlerons, -

à Londres et k Drouot-Rive
gauche.

L’étude Laurin GuiHoux Buf-
fetaud Tailleur, experts
MM. Betirdeley, Dillée, Roudil-
lon, Mmes Caiiac et Fabre,
avait en effet préféré éviter
la salle un peu écrasante du
Palais d'Orsay pour présenter les
collections de Roger Vivier.
Yvon Victor Segalen et divers
amateurs. les 2Ü, 27 et 28 avril.

Une collection est une ren-
contre. avec ses harmonies, ses
discours et ses chamailleries.

Roger Vivier préfère que les

objets s'entendent, même après
un long voyage. Un masque
songye strié de couleurs
(86 000 Pi. venu des forêts du
Zaïre, n'est pas trop dépaysé à
côté d'une composition d'Atlan
(1,95 'A 1.14; 30 500 F) ou de
PoUakoff (0,81 x 1 ; 135 000 F),
et la Chine, avec un vase Gong
a en taches d'huile » (280000 F ;

à un marchand anglais) montre
que les jeux purs de la couleur
ne lui sont pas Inconnus ; de
Chine encore, mais vendus par
d'autres collectionneurs, sont te-

nues les plus belles pièces de la

vacation. Une amphore des dé-
buts de l’époque Tang. en grès
crème à glaçure beige, avait été

achetée par Victor Segalen en
1910 à Pékin : elle obtient au-
jourd'hui 131 000 F. Un chameau
trols-couleurs Tang, en parfait
état, mais de bien moins bonne
qualité que le cheval vendu
dans ces mêmes salles le 9 no-
vembre 1977, a été adjugé
73 000 F. Une langue table Ming
(L88 ; 51 000 F) a permis de me-
surer le triste écart qui sépare les

laques modernes du laque an-
cien, dont les rouges profonds,
les fines incisions, peuvent re-

trouver la consistance du cuir.

Le clou de la vente a été un
très grand vase à vin i0,41) de
ln fin de l'époque Chang. qui
fait paraître moyens les prix ob-
tenus par les pièces moins Im-
portantes de la collection Philip,

le 10 avril, chez Sotheby. Ce
haut Tsonen, dont le bronze
avait pris une belle patine vert
malachite, ne pouvait sans doute
intéresser que les musées, repré-
sentés A la vente par des mar-
chands : 11 doit exister des pays
où les Institutions publiques ont
des crédits, k en juger par l'éprc

lutte qui a opposé un marchand
new-yorkais. M. Taï. à un mar-
chand anglais, M. Eskhenazl,
vainqueur h 900000 F. Paris a la

satisfaction d'avoir présenté un
objet exceptionnel, et le regret de
le voir quitter la France, qui
possède, il est vrai, d'autres

pièces de même qualité.

C'est à Londres que Sotheby
a choisi de disperser 1e 25 avril

h col2ection.de dessins anciens
du chanteur - acteur américain
David Daniels : constituée en
moins de trente ans, elle a rap-
porté 169 520 Uvrcs ù eon proprié-
taire, avec moins de l % d'in-

vendus. Les ventes de dessins
anciens sont toujours intéressan-
tes pour l’amateur attentif A sai-

sir l'occasion et, ici encore, bons
et mauvais prix se sont entre-
mêlés. 3 400 livres pour un por-
trait d'homme attribué au fils

de Véronèse, Carletto Canari
(0.30 x 0,2lu. 1900 livres pour
une étude de Francesco Fonte-
basso (0.35 x 0,38) représentant
un nu masculin et un buste de
femme. 11 500 livres pour une
grande composition de Corrado
Giaqulnto (0,44 x 0,28) étude
pour le dôme de Naples, sont des
prix élevés.

Intensité et contrastes de Toulouse-Lautrec

Les 9 000 livres payées par un
marchand italien pour un dessin
d'Alessandro Magnasco 10.33 x
0,24) sont plus justifiées. Les des-
sins de oe peintre sont très rares— on n'en a vu que trois sur le

marché depuis 1963 — et celui

qui a été présenté exceptionnel :

cette étude pour le Démon du
guaker nous rappelle que ceux
que nous imaginons, à travers
Voltaire, comme de palsttfies phi-
losophes. ont & l’origine justifié

leur nom de «trembleurs» ; le

quaker de Magnasco se tord
dans les transes, pour retrouver
l'expérience de Moïse et David.

Enfin, un collectionneur amé-
ricain, peut-être enhardi par les

bas prix de Boucher dans une
vente récente, a poussé jusqu'à
35 000 livres un grand Apollon
(0.54 x 0,36), sans doute une des

meilleures études de nu mascu-
lin. A côté de ces records, un
dessin du maître à la pierre

noire représentant Archimède

CENTRES CULTURELS

penché sur un globe et parlant
à une femme — à une muse ? —
n'est pas très cher à 920 livres,

et l’acheteur a le plaisir de pou-
voir entreprendre de patientes
recherches pour tenter de préci-
ser l'attribution «Ecole de Cré-
mone, fin du seizième siècles.

La vente des lithographies de
Toulouse-Lautrec, le 27 avril,

toujours chez Sotheby, offrait
également ses chances à l’ama-
teur. Et d'abord, celle de pouvoir
prendre une vue aussi complète
de l’œuvre ; on doit cette réu-
nion à la patience d'on pro-
ducteur de cinéma et de théâtre
autrichien. Eric Chanel, qui.

avec Ludwig Charrell, réussit à
rassembler le formidable ensem-
ble vendu jeudi à Londres
(324 630 livres). Une épreuve
d’essai. Vldyüe prtneière, litho-

graphie en couleurs, nous mon-
tre, daim mw loge de théâtre,

une x héritière américaine » —

;

ou plutôt les plumes de son

THEATRE D ORSAY

:nns33SE7t. ~
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Mardi 9 mai. 20 b. 30

Concert in Memoriam

Colette Bafy

E/MGEORGEV 359.7090 Z2S69.69

21het23h3Q
Aux Iable5l65((2con5omfx}rpec5)

ou bar95[f2consam pàrpersj+TSXserv.

Œuvres de Colette Bailly. Jacques
Bolsgallals. Jeannine Rlelur

Les Grands Concerts

de la Sorbonne

Direction Mai Deutsch
En collaboration
avec Radio-Fronce

JOCKEY
127, tà du Mont pc in 3t>i’

326-4*.-. J

Pos comme les autres

(>n s Y amuse

CieRENAUD BARRAULT
en alternance

SPECTACLE

SAMUELBECKETT
7 dernières

HAROLD
ET MAUDE
8 dernières

RHINOCEROS
9 dernières

•

à partir du 29 mal
Le Grand Magic Circus

présente

LES 1001 NUITS
lOfftinn 540GL53 St

LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS

1" C !17V^-EL>SEE£

Te!. 5C3.ÎÎ.Û1 et agence; SES'.'

BOBINO
JautClaudc Dauzorme présente

Y-LOCERNAIRE

ARRABAL
punk etpunk
eteolegram

mise en scène de
> Georges VITALY

. location 544,57.34

Dernière le 6 Mai du Triomphe de

d&ër VU
BD Teste HR 2**-ljnrf«TMI«aAi«HaMé^S^^ MB

A partir du 9 Mai
14 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES DE

-îSaOTBr desplusgrands airsd'opéra... aux célèbres sambas brésiliennes

Tastoma^-teL Dmncl*iaMtteDiaaireliawl-L«w PARKING GRATUIT

- !S'
;

^

uUXlfl Belfort », par Toulouse-Lautrec

chapeau — dominant un petit

prince moustachu (37 000 livres).

Cinq autres épreuves d’essai— la Viennoise — révèlent le

travail de l’artiste, jouant sur
l’intensité plus ou moins grande
des biens et des marron
(20 000 livres). Et, avec Mlle Loïe
FuBer, tache jaune bleu rose sur
un fond plus sombre, on admire
A la fois la prouesse technique
(une même pierre semble avoir
été encrée de plusieurs couleurs)
et la tentation d’une sorte

d'abstraction (14 500 livres).

Mlle Belfort est bien présente,
elle, lèvres sombres, robe blan-
che, debout, tandis qu'au premier

du 9 au 28 mai

plan le pianiste besogneux n'ar-
rive pas à sortir des ténèbres
(11200 livres). Même opposition
avec un personnage en habit,
tout de noir et blanc, qui s’ap-

prête à saluer le public, tandis
que dans la fosse, un musicien
hâve, aux traits flous, sait qu’il

ne parviendra pas â la lumière
(7200 livres). Le 27 avril, tous
ces personnages décharnés, mu-
siciens ratés, prostituées vieillies,

chanteurs minables, sont, grâce
à Toulouse-Lautrec, sortis encore
une fois de l'ombre. Mais que
valent les feux follets d’une salle

des ventes ?

JEAN-MARIE GUILHAUME.

and fche Works
THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS
59 bd jules-guesde'loc 243.00.59 Inac agences copar

(Publicité)

APPEL
Le SYNDEAC (Syndicat des Directeurs d’Entreprtiea d'Adion

Culturelle), PATAC i Association Technique pour l’Action Culturelle),
PAJT (Action pour le Jeune Théâtre), l’OMC (Union des Maisons
de la Culture). VUNCAC (Union des Centres d’Action Culturelles),
attirent l’attention sur le récent décret n° 78538, plaçant sous Tauto-
rité du Ministre œ la Jeunesse, des Sports et des Loisirs, la Bous-
Direction des Maisons lie la Culture et de VAnimation Culturelle.

Prise sans aucune concertation, cette mesure remet en came plu-
sieurs décennies d'acquis de la décentralisation et brade l’héritage
d’André Malraux.

Le démantèlement du Ministère de la Culture, séparant des
entreprises dont la cohérence et la complémentarité sont fonda-
mentales, isole, appauvrit, marginalise, encore plus, la création
artistique et substitue à la notion d'action culturelle, dans toutes
les disciplines, celle de loisirs. Cette dénaturation de la mission
des établissements d’action culturelle est scandaleuse compte tenu,
notamment, des engagements pris A l’égard des collectivités locales,
des associations, des publics et des professionnels.

Ils appellent tous ceux qui sont attachés A la mise en place d'une
grande politique culturelle nationale à exiger le rétablissement et
l'élargissement des attributions du Zffatstére de la Culture et, donc,
Fabrogation de ce décret.

TIs estiment Indispensable qu'une véritable concertation, avec
toutes les parties concernées, s'instaure immédiatement et trouve sa
concrétisation au niveau du budget de l'Etat.

Se sont associés, d'ores et déjà, à cet appel, les personnalités suivantes :

C. AiRtnr - R. Ballutsr (Dépoté, Uabe (TAntMï-saH^Bote) - S. Ce Beanrolr -

& Béait • IL BMn (Dépoté de Montbétianf) - IL Serti» (RespouzMe da Ssnrfco
PotltUfi» CaltsrellB C.G.T.) Ph. Bicder (Directeur de l’OreMstra RMonal Rica.
COte tPAm) - P. Btot (Théâtre Forum MédRarrafiéan) - G. eortta (Dépoté, Matra
de Chsiles) - D. Bruschi (Cbarré do Hluiso à TONDA) - N. Cstacù (Maître de
RmNbkNb h CJUI^j A CTftAUenae (Maire de SartronvIllB) - C. Cténeat
U tenu lista) - R. Colmnteml fJouruallstB) Ci. Confortés (Autan) - IL Coostaos
(Député, CouBillar Général de Limoges) M. Crépeao (Députe, Maire da La RocftElta) -

Coeco - S. Babeauvals - A. Dnrooéa (Dépoté, Maire do Havre) - J. Effet - L Fejrtftt

[ttatpDBsabte do sectaor Politique Culturelle de Tourisme et nanti) - CL Fnler
(Steatr -, Maire de Boodtf - P. GandUiert (Crlttime) - IL Gaina (Présltat Ai
Coosefl Général fa Val-fa-Mimel • H. Ripou (Canadien) - P. Gratinait (Prix

Garant 78) • F. HUsant (Vlca-Présldent da Conseil Général des Vieilles] -
1AP. Jonffroy (Secrétaire Général de (Union des Arts Plastiques) - M. Kfeo
(Président da ITtaton du Arts Plastiques] - G. KenoiraM (Secrétaire Matinal de
Travail et Coïtera) - Cl. Lamblin (Maire de Reims) • A Lang (Maire de MantbfibnO -

l.-J. Lamot (Critique) - Ph. Madral (Auteur) C. Malraux - L Ifareaaac -
P. Marqoidès (Président de la Fédération Nationale Formatien et Démocratie) -

A Manabtg (PrésWeit do l’Union des Arts Plastiques] - J.-L Mttplon (JenmaiblB) -

J.-P. Mlqoei - F. N*niaye (Département Afriqna Noire Masée da rHoane) -

Cl. Perd ri el (JoanaJisto) - EL Pescf (Député, Maire de Vstence) - E. Hgnan
(Peintre) - B. PUwaud - A. Richard (Dépoté. Matra rie Safat4»en4,AiimBu) -

M. Rocard (Députe" «rire de Cenflans^afDta-HamiriDe) • G. Sabatier (Président

des Reacentres dTAit Contemporain de la Roche lia) • c. Tasca (Cbarete da Mfssln
t TondA) - P-A. ToactnnJ (Directeur du Théâtre d’OUéans) - C. Valbn (Présidant

AI Consafl Général de te Sétee^alnWJMls, Haïra ds Bobüay) - F. vanter (MSStn
Assistante à la FMnltfi da Tonra) - Pierre Via) M. Vinmrer (Aateflr).

Faire parvenir les signatures au Syndeae, 7, rue du Helder, 75099 Parla

* n r*ï3*
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• Ambiance musicale - Qxtîuwtro - P.M.B. : prix moyen «La repas - J_ ju ouvert Jusqu'à^. heures

mvm IVXIIT nUinuio ArARl Lt inTulAüL
Ll

L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24

26, rue CoquUllèro. 1“"- TJLjra

CHEZ HANSI 548-96-42

3, place du 18-Jnln, 6”. TJJrs

FLORA DANXCA ELY. SMI
142. Champs-Elyeéos, 8*. TJLJra

ADB. DE SiaiTEWma 770-62-33
13. faubourg Montmartre. S*. TJJrs

Ou*. Jour et nuit. Chans. et muslr. Ce 23 h. & s b. du mat. av. nos
anlzaat. Spéc. aloac. via» Une d'Alsace et MUTZIG, le Seine des Bières.

Jusqu'à 3 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins nng d’Alsace et MUTZÏG, la Reine des Bières.

lfl tu à a b. Vue BOX sou agréable lard: Spéc. Danoises et Scandinaves.
Hors-d'œuvre danois. Festival de Saumon. Mignon de remua, canard.

Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale. Sas spécialités
alsaciennes- Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine, des Bières.

DINERS

RIVE DROITE

MONSIEUR BŒUF TJJrs
31, rue Saint-Denis. 1 er. 508-5&-35

ROGER VLBGAT WESTFHALXE
R av. F^-Roosevelt, 8e. 350-91-20

JOSEPH 339-83-25
S8. rue Pierre-Charron, 8*. F/dlm.

Nouvelle direction. Déjeuner d'affaires. DIuer-Souper. Cadres étoffés
de maître. Son célèbre * BŒUF ROSE » et ses vins de propriété.

Propose une formule Bœuf pour 26 F bjlc. (29.90 F an.}, le soir
Jusqu’à l b. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

Jusq. 1 h. mat. Spéc. du Rauergue. Cæeoul&t aveyron. Confit canard
feuilleté au roquefort. Ses paissons grillés. Fermé samedi.

Jusqu'à 22 heures. Dans le meme cadre agréable depuis 1920
Franç. de tradition - Spécialités de poissons - Sa cave réputée.

LA MENAKA
a bd de la Madeleine. 8".

0734)6-92
F/dlm.

Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féerique d'un palate marocain : Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Sas tagines et brochettes. MENU 60 F.

ASSIETTE AC BŒUF
123. Champs-ElyBéeH, 8". TXJra

Propose uns 'ormule Bœuf pour 26 F s-n.c. (29,90 F s.c.), le soir
'Jusqu’à 1 heure du matin. Desserte faits maison.

LE CARVERT
16. rne Laffitte, fl*.

770-93-00
TJJrs

Jusq. 22 h. Tranches vous-infime sut. qu’il vous plaira. Formule 75 F,
comprananr : hors-d’œuvre, viandes à volonté, salade. frottU dessert.

FLO PKO. 13-59

83, rue Saint-Denis, 10*. F/tUm.

LOUIS XIV 208-56-5B - 200-19-20
3. boulevard Saint-Denis. 10°.

La plus pittoresque brasserie de Parla Ouverte Jusqu'à 3 heures du
matin. Ses spécialités. Foie gras Irais 22 F.

Déjeunera Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. RAtissene. Datons pour réceptions.

RUC UNIVERS TJJrs. Park. su».

I, place Thé&tre-Françals. 260-31-57

TOKYO, 9, rue de l'JWy, 8*. TJJrs

AUX CAPXTOULS F/dira., Bam. m.
10, r. Villebols-Mareil, 17». 380-26-44

ST-JKAN-PIED-DE-PORT F/dixn.
23. av. Wagram, 17*. P. aas. 227-11-41

LA MAISONNETTE POLONAISE
57, r. Cllgnancourt, 18*. 255-67-53

MIKADO-MONTMARTRE 280-55-10
55, bd Rochecbouart. 9*. F/mardl

LE SALAMMBO 727-71-91
121, av. Victor-Hugo. 16*. TJJrs

LE SULLY DAUPHINE 553-25-47
85, av. -Poch. 18*. P/dlm.

BAUMANX 574-18-18 - 16-75
64. av. des Tftrnes, 17». F/éL, L midi

LE SOLEIL D’HAITI 606-48-63
32 bis, rue des Trois-Frères. 18"

LE GUERLANDE 606-59-05
12, rue cauialncourt, 18".

RIVE GAUCHE - - ^

LA COCHONNAILLE
21, rue de la Harpe, 5*. 633-90-81

LA BUVETTE DU 5" 033-80-81
4, rue des Fossés-Saint-Jacques. 5"

BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montparnasse. 6*. TJJrs

ASSIETTE AU BŒUF T.ljrs
Face église Bt-Gennaln-des-Préa, 6"

LAPEROUSB 328-68-04
51, quai Grands-Augusttns, fl". T.LJ.

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard AUguste-Blanqul, 13"
Fermé le dimanche et le lundi

Votre table au Palais-RoyaL une cuisine soignée. Des pâtisseries
réputées. Déjeuners d’affaires. Dînera. Soupers. Salon de thé.

387-19-04. J. 22 b. Spéc. Jap. et -Barbecue Coréen. F-MLR- 45-50 F.

Jusqu'à 22 heures. Spécialités Toulousaines : Cassoulet au confit d'oie
34. Gésiers d'oie aux morilles 34. Cou de canard farci truffé. Grillades.

Menu 67 F tt compr. Déjeunera d'aff. Dînera carte. Terrasse. Gaspacho
andalou. Bouillabaisse. Confit de parc froid piperade, soufflé Iramb.

F/dltn- lundi Jusq. 2 b. du mat. Voua pouvez goûter les spécialités
polonaises, russes, vodka. Ambiance mus., piano, accordéon, chants.

Jusqu. 22 b. même décor depuis 1920. culs, française traditionnelle.
MENUS «CLUB» 29 F, «ROYAL» 49 F. Les spéc. da sa grande carte.

Jusq. 23 h. 3C. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades
de 18 à 32. ses poissons et plats du Jour - PARKING proche.

Jusqu'à 23 heures, dans le calme, sa asile panoramique sur le bals.
Ses spécialités sarlad&Jses : confits foie gras, terrine. MENU 55 F.

Une gamme incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc.
d’Alsace. On sert jusqu'à minuit. Nos choucroutes classiques à emport.

Jusq. 23 h. Nouveau à Parla. Spéc. Haïtiennes, consommé de la tortue,
porc aubergine. PORT AU PRINCE; poulet créole, punch. Krémss.

Tous les jours. Au pied de la Butte, un cadre confortable, une table
variée, un vivier de truites et d'écrevisses, environ 100 F.

jusq. 23 h. 30 «m. o h. 30 le samedi. Cave historique du su®. Souper
aux chandelles. Assiette de cochonnaille 16. Menus 34,50 et 41.40 sx.

Ouv. de 18 h. à 2 h du matin. F/dlm. Menu 39 F. vin serv. compr.
spéc. : pavé à la provençale, amb. mus, acl. Philippe Gilles et ses ch.

3 hors-d'œuvre. 3 plats 26^0 F bjuc. (30,50 F en.). Décor classé
monument historique. Desserts faits maison.

Propose une formule Bœuf pour 26 F ulo. (29,90 F a-c.). Jusqu’à
1 heure du' matin avec ambiance musicale. Desserte faite maison.

On sert Jusqu’à 23 heures. Grande carte. Menu 90 F. Service non
compris. Ses salons de 2 à 40 couverts.

jjj 'vQi;

LE MONTAGE GUILLAUME
83. tue Tombe-Ifcsolre, I4". 331-79- Id

PIZZA GRILL 579-39-00
96, rne Saint-Charles. 15".

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, r. de Vaugirard, 15*. 828-80-60

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20

Aérog. Invalides. F/lundl. 705-49-03

u'à 23 h_ Spéc. Japonaises : SOUEJTAKÏ - SASHTMI - Barbecue
an - Grillades à votre goût— préparées par voua. P.M.R. : 45 F.

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Penné la dimanche. Toute la
fraîcheur de la mer."

et 206. rue Convention : 2 re&t. de spécialités Italiennes et grillades
avec leurs salles c l imat isées. Ouvert Jusqu'à 23 h. 30.

Dans sa nouvelle brosserie aux décora et costumes alsaciens vous
seront servira une des meilleures choucroutes de Paris et ira poulardes
de sa ferme. Métro VauglranL Ouvert tous les Jours et toute l’année.

Guy DEMESSENCB Foie gras frais maison, barbus aux petite légumes.
Filets de nie «Françoise», lapereau santé au vinaigra de Xérès.

DINERS - SPECTACLES

ETOILE DE MOSCOU ELT. 63-13
A r. A.-Houssaye, 8" (Etoile) T.IJn

VILLA D’ESTE ELT. 78-44
4, rue A.-Houasaye, 8*. TJ.Jra

Best, spect. de gde classe. V. Novs&y et Ira Chœurs Russes. Tzigane
Zlna, Igor et Anouobka Norsl AUlan, Or. Pall Qesztros av. s. Vottys.-

Et dans. av. M. Unes et son Orch. Menu sug. 90 F et carte. Moalandjl,
C. Doréal, J Meyran. G. Sôty, O. Wright, A. Astur, Brahma.

En Union soviétique

Mort du compositeur Arun KJiatcfenfourion

CHATEAU DE LA CORNICHE •***

BoUebolse, sut. Ouest s. Bannières
vue panoramique sur la 1 vallée de la
Ses terrasses. Salons privée. Fax® 2 ha.

SOUPERS APRES MINUIT

LA CL0SB8EDK LUS
171. boulevard du Montparnasse

326-70-50 - 033-21-68
Au piano Yvan Meyer

ru 6. rue MabUIon - 033-87-61
UUl SOUPER BRESILIEN

Frix.de la meilleure cuisine
étrangère de Paris pour 1978

Faljoada - Churraecos - Camaroes

IE PETIT ZINC "SfiLW
Huîtres. Poissons, vins de paya

mm 14*

BON BANC D’HUITRES
Foies gras frais - Poissons

LA TOUR D'ARGENT
6, place de la Bastille, 344-32-19
Cadre élégant et confortable

Midi à \ h. 15 matin Grillades
BANC D'HUITRES

TERMINUS KOI®
Brasserie 1925. Spéc. alaaciennsa

33, rue de Dunkerque (19*)

nu ÎQJ tous les soirs
JULIEN Jusqu’à 1 h. 30 (ef. 41m.)
18, rue du Fg-âalnt-Denls (10*)

770-13-06

msmt - TABAC PffiMlï
PL Plgalle, 605-72-90. Choucroute
Banc d’huîtres. Bières LCwanbrafl

DESSIRIER 9. pL Ferelre (17*)
LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

fffltVffliES DES MBS
292-20-14 CHARIOT Ier, 523-47-08
128 bis, boulevard de Cllchy <1B*J
Sou basa d’huître» - Folseoua

UE LOUIS XIV
8, bd St-Dente, 200-19-90. Fermé
lundi mardi. HUITRES, FRUITS
DE MER. Crustacés. Râttesarle

—
|DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 2«

L'ALSACE
LA MAISON DBS CHOUCROUTES

sa boutique de comestibles
39. Champs-Elysées - 359-44-24

AU PB) DE COCHON
Le fameux restaurant des Halles

Fruits da nn»r - Grillades
6. rua CoqtxUUÈre - CEN. u-73 4-

Le compositeur soviétiqua

Aran Khatchatourian est
mort, lundi l**

-

mai, à Fâge

de soixante-quatorze ans, au
terme d’orne longue maladie.

Aran shatchAtourian. que Boris

Assastev surnommait le c Rubens
de la musique lusse », était l'on

des compositeurs les plus célèbres

de la première génération sovié-
tique. Né eu Géorgie comme Sta-
line et fi ls (Tune famille - (Parti-

sans pauvres, qui, à-dix-neuf ans,
«- n'avait jamais assisté à un
opéra ou à un concert sympho-
nique e, il était l’un des enfants
chéris du régime qu’il représen-
tait sauvent & l’étranger ; mais
H apparaissait surtout comme le

musicien national du pays dont
ü était issu, l'Arménie.

Bien qu’il ait été mis en cause
avec Prokoflev et CfcoEtaJtovitch.
en 1948, par le manifeste de
Jdanov, contre lequel il avait
vigoureuæemnt protesté, nnl
n'était moins suspect de forma-
lisme et de cerébralisine. Sa
musique apparaît
e populaire o tant par l’inspira-
tion. folklorique qui emprunte
méliodles. rythmes et couleurs
au folklore arménien, géorgien
ou azerbaïdjanais, que par son
écriture dynamique mais sans
complexité ni rigueur, qui s'aban-
donne aux Dots (Tune inspiration
prolixe et touffue, souvent décou-
sue. même quand elle s'insère
dans des formes classiques.

Toutefois, on ne saurait rester
insensible à tout ce qu’il y a de
force, et de générosité dans ce
lyrisme sauvage, d'ivresse rythmi-
que et de poésie nostalgique dans
une œuvre qui témoigne à sa
manière pour une des plus anti-
ques cultures musicales au
confinent de l’Orient et de l'Occi-
dent.

J. L .

C’est là c£uïü compose sa cêleore
Toccata pour piano (1932) et sa

première symphonie. La consé-

cratàm viendra tors de la pre-
mière aamtion de son Concerto
pour piano, en 1937, pais, en 1942,

du bunet G&yaneh fou se troues
la fameuse Danse du sabre J,

qui, originellement, évoquait le

banhearr dans un kolkhoze cauca-
sien.

Ses princirtales œuvres sont la
Deuxième Symphonie, dite du
Tocsin, inspirée par la guerre, et

la Troisième Symphonie avec
orgues, les concertas pour piano,
violon et violoncelle, le ballet

Spartacns (1954), une Ode & la

Joie (1956), un poème à Staline
(1938) et une ode funèbre à la

mémoire de Lénine (1951),
l'hymne de la République armé-

nienne, une sonate pour piano
(1962), de nombreuses vomiques

de scènes et de films, et doenes
œuvres de musique de chambre.

tl avait été professeur au
Conservatoire de Moscou et avait

repu trois fois le prix Staline.

Décoré de l’ordre de Lénine en
1939, Ü avait été lauréat du Prix
d'Etat de la musique soviétique

en 1971 . On ne connaît rien en
France de ses dernières œuvres.
Rortropovitch avait créé.- en
décembre 1963, à Londres, son
Concerto-rhapsodie pour violon-

celle et orchestre, fraîchement
accueilli par la critique anglaise

et américaine. En août 1974,

M. Michel Guy, secrétaire d’Etat

à la culture, Fanait fait com-
mandeur des arts et lettres, au
cours du Festival de Menton.

et du documentaliste Roman Karmen

Aram Khatchatourian était né
à Tbilissi, le $ juin 1903. Son père
était relieur et ses trois frères
se consacrèrent au théâtre. I!
manifeste des dons précoces, mais
c'est en 1921, seulement, qu’ü
commence ses études musicales,
tout en suivant des cours de bio-
logie à la faculté des sciences de
Moscou^ n travaille le T^ohmceüe
et la composition à l’école Gnes-
stne. puis, â partir de 1929, au
Conservatoire de Moscou, où il

est î'êlève de Nicolas Miashovsky.

Le documentaliste soviéti-

que Roman Karmen est mort,

vendredi 28 avril, â Moscou,
â rage de soixante et onze
ans.

Roman Karmen était né à
Odessa le 16 novembre 1906. Tl

débute en 1923 comme photo-
reporter au journal Oganek. Après
avoir étudié la prise de rues â
rinsiitut du cinéma de Moscou, il

commence à travailler à partir de
1932 dans le füm documentaire
comme opérateur d’actualités, puis
comme cinéaste. Avec un astre
opérateur soviétique. Boris Maka-
seev, il füme la guerre civile es-
pagnole de 1936 à 1938 : vingt-
deux films d'actualités seront réa-
lisés avec ces documents, sous le
titre Faits de la guerre d’Es-
pagne, 1936-1937, ainsi qu’un mon-
tage, Espagne (1939). Puis ü par-
ticipe â un füm consacré à la-
laite du peuple chinois pour son
indépendance nationale : de ce
matériel Jurent tirés La Chine se
défend, et le documentaire En
Chine (1943), où son nom appa-
raît pour la première fois en tant
qu’auteur complet.

Pendant la guerre contre VAl-
lemagne nazie. Roman Karmen
est aux premières lignes parmi
les photographes de combat. Le
matériel qu’il tourne est utilisé

notamment dans la Défaite de
l’armée, allemande devant Mos-
cou (1942) et Leningrad en lutte

(1942). i

LE GALEMBEfl DU FESTIVAL DE DAMNES
’ Voici le programme officiel

du trente et unième Fesptaa

l

de Cannes :

16 MAX: c Un accident de
chasse a, d’Emile Lottenlov

(UJLS.S.).

17 MAI : k FAibre ans sabots 8,
flUimnnnn OUni (Italie).

18 MAI : K MMnlght Express a,

d’alan Parker (Grande-Breta-
gne) ; a UUe nuit très mo-
rale a, ne Karoly Makk (Hon-
grie).

19 MAI : s l’Empire de la pas-

sion >, de Naglsa O ah ima
(Japon) ; a la Femme gau-
chère s, de Peter Handke
(Allemagne fédérale),

20 MAI : o Violette Noxlère a,

de Claude Chabrol (France) ;

« Despalr b, de Rainer

-

Wezner FassMnder (Allemagne
fédérale).

ZI MAX : • Doc Soldiers 8
(WfcjoTl Stop Bain), de Karel
Relax (Grande-Bretagne);
s Cil de femme a, de Jules

: Dassin (Grèce).

23 MAI : e The Shoot s, de Jetzy
SkoUmowdd (Grande - Breta-
gne) ; s Pratty Baby «, de
Lords Malle (Etats-Unis).

23 MAX : s Une femme libre a,

de PSuü MaznrSfcy (Etats-

Unis) ; a les Restes du nau-
frage », de Rlcsrdo Franco
(Espagne).

24 MAX : e le Recours de la

méthode. a, de Miguel Lftthx

(Mexique).

25 MAI : « Spirale s, de Kizysx-
tof Zanuasl (Pologne) ; b Rêve
de singe s, de Marco Ferrari

(Italie).

26 MAX i a la Complainte de
Jlnuny Black Smith a, de Freà
Schepisl (Australie);
a Corning home a, d’Al Ashby
(Etats-Unis).

27 MAI : B Ecce bombo d, de

Nanni Mnrettl (Italie) ; a les

Peux bandés b, de Carlos
Saura (Espagne) et e The Last

waltz 8, de Martin Scorsese

(Etats-Unis). Hors compéti-
tion.

28 MAI : s Molière a, d’Ariane
MnonchkSae (France).

29 MAI : s Bravo Maestro 8, de
RJatu Gdie (Vongoslavie), et

un b film surprise b.

30 MAX : r Fedora s, de BDly
Wilder (Etats-Unis). Hors
compétition.

HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS
Capcl habille en long comme en large

t
« Magasin principal : 74 bd de Sébastopol

Paris 3. 272.25.09 f’jL
• Capel Sélection : centre commercial ^

Maine-Montparnasse Paris 15. 53S.73.51.

• Capcl Madeleine : 26 bd Malesherbes
Paris 3. 266.34.21.

• MadeïeniB Renaud et Jean-
Louis -Baxrault ont été reçus
m&nil açoès-mldi • â - mai par
M. 'ValéryGiscard d’Estaing. avec
lequel Us se sont entretenus de
l’avenir du Théâtre d’Orsay, me-
nacé par la création du musée du
dix-neuvième siècle. «Je crois
que le président fera tout son
possible pour nous aider » a dé-
claré Jean-Louis Barranit, tjui a
rappelé que sa compagnie en est
â son septième déménagement et
souhaite pouvoir travailler « pen-
dant encore une grande saisons
dans ses locaux actuels.

• ERRATUM. — le panorama
du cinéma brésilien organisé par
la Cinémathèque commence le
Il mai et non. pas le 3, comme
nous l’avions indiqué le
Monde du 20 avril.

Service des Abonnements
. 5, rue des 1taneus

75427 PARIS - CEDEX «9
C.CP. 4267-23

ABONNEMENTS
$ mots fl mois 9 mois 12 «m|«

FRANCE - D.OJff. - T.OJK.
1X5 F 210 F 305 F 4M F
TOUS FATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries) _

X,—-BELG
PAXS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 3S8F SU F
H — TUNISIE

MS F 346 F 599 F 660 F
Par vole aérienne

Tarif sur demande
Les . abonnés qui paient, par

chèque postal (trois volets) vou-
dront bien, joindre ce chèque à
leur demande.
Changements d’adresse défi-

nltuo ou provisoires (de

u

X
Efinudnra ou plus) : nos abonnés
sont invitée A iannuler leur
demanda une semaine au mwn*
avant leur départ. .

Joindre la dernière bande
d'envol à toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance .de
rédiger tous ira noms propres es
capitales d’imprimerie.

Rdtià par la SA.RJL. le Mouds.
Gérants : *

Mopes nsret tirtefear de la MADesSaiL
Sscum Sawapat

Reproduction interdite de tous arit*
clés, sauf accord avec l'admtatstmtunt.

Commission paritaire des Journaux
et publications : xt» 57437.

Ces films, largement diffusés,
contribuent à faire connaître les

combats de l’armée rouge. En
particulier aux Etats-Unis, où la

Défaite devant Moscou est adapté
à Hollywood — sous le titre de
Mosccrw strikes back, avec un
commentaire d’Albert Malte lu par
Edward G. Robinson — et rem-
porte en janvier 1942 l’Oscar du
meilleur documentaire.

Aussitôt la guerre terminée. Ro-
man Karmen part pour Nurem-
berg filmer le procès des crimi-
nels de guerre nazis, la Justice
du peuple (1947). Il est à la fois
Vauteur du scénario, de la mise
en scène et de la photographie.
On le retrouve ensuite ou Viet-
nam (1954). en Inde (1959). à
Cuba (1965). Il célèbre le ving-
tième anniversaire de la victoire
sur l’Allemagne avec le long mé-
trage la Grande Guerre patrio-
tique (1965). En 1967. avec ses
anciens documents de la guerre
d’Espagne, avec ses' souvenirs, ü
réalise un füm nostalgique et ly-
rique : Granada, Granàda, Gra-
nada.

Ainsi que pour Joris luens. Her-
bert Kline. et le photographe Ro-
bert Capa — qu’il contribua à
former; — FEspagne de- la mierre
doue a joué un rôle essentiel dans
la vie et l’œuvre de Roman Kar-
men. Le Festival, de Leipzig, lui a
rendu hommage comme au plus
important documentariste sovié-
tique après Dzïga Vertoo. — L.M.
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UfiC GAIE DE LTOH - 3 HOAATS* 3®BCTAII
rMp“rt’ ;

GAUMONT CHAMPS-aYSÉES - GAUMONT RICHELIEU - HAUTE-
FEUILLE - GAUMONT SUD - ATHÉNA - DIDEROT.. GAMMA Argwftwl
BELLE-ÉPINE PATHÉ Tbiais - CLUB Maboiu-Alfoit - BUXY VcM'Y

GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS - WEPLER PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA
MONTPARNASSE PATHÉ - CAMBRONNE PATHÉ - VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT SUD - HAUTEFEUILLE
SAINT-GERMAIN HUCHETTE - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiaïs - PATHÉ Champigny - VÉLIZY - FRANÇAIS Enghien

TRICYCLE Asnières - AR1EL Rueil - AVIATIC Le Bourget - GAUMONT Évry
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UNOVENTURA '
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MONTE-CARLO v.o. - ÉLYSÊES LINCOLN v.o. - QUARTIER LATIN v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - MAYFAIR v.o.

14-JUILLET BASTILLE v.o. - 14-JUILLET PARNASSE v.f. - GAUMONT RIVE GAUCHE v.f. - GAUMONT
OPÉRA y.f. - NATION v.f. - ST-LÀZARE PASQUIER v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. - CLICHY PATHÉ v.f.

STUDIO Poriy-2 - PATHÉ Belle-Épine - ARTEL Rosny
'
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NOUVEAUX
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MARIO MONICEU
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ETTORE SCOIA

MONSTRES
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LE FIGARO
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PABAKOim ELTSEESVO . BUB1TAUX VF

PABAHOIIBT HOHTPARBASSE (Mat VF - Soiréè VO)

PAKAHOUHT GALAXIE VF • STUDIO HEDICtSVO

*... Un grand film. Il fait fureur aux Etats-Unis...”

(Edgar SCHNEIDER, "Jours de France")

‘Un rire de défoulement douloureux et insolite”.

{Robert BENAYOUN. "Le Point")

CRAIG RUSSELL Grar.d Prix d'interprétation masculine
Festival de BERLIN 1978
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PUBUCIS ELYSÉES - LE PANS • PUBUCIS ST-GERMAM
PARAMDUm OPÉRA - PARAMOUHT MONTMARTRE

PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX UNDER - BOOL'MICH
PAHAMODNT MAILLOT - PARAMOUNT ORLÉANS
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GAÎTÉ
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Théâtre/.

Les salles subventionnées Les théâtres de Paris

OPERA ((773-37-50), la 5, à 19 h. 30 ï
Reliées at MéUaanda ; Iq 4 et 8, t
19 tt. 30 : Carolyn Cariaon et le
GJ&.T.Q.P, ; les 3 et 6, à » h. 30 :

le 9, à 20 IL ; lea Coûtée d'HofT-
nuui ; le IB, à 19 h. 30 : Faust :

le 7, & 18 h. 30 ; Musique de
chambre (Mozart. Debussy,
Brahms).

COMEDIE - FRANÇAISE (398-10-20),
les 4 et 6, & 20 h. 30 : les Femmes
savantes : les 5 et 7, à 20 n. M :

Eu attendant Codot ; lea 3. 8 et 9,
& 20 b. 30; le 7, à 14 h. 30 : le
Bénard et la Grenouilla ; Doit-an
le dire 7

CHAILLOT (727-81-15), Gimler (O.
soir, LJ, 20 h. 30. mat. rf)nv a
15 11 : Dans la Jungle des villes. —
Grand Théâtre, les 9 et 10. &
20 .b. 30 : Cyrano ou lea Soleils de
la raison.

ODEON (325-70-32), relâche.

PETIT-ODHON (328-70-32) (L.),
18 h. 30 : ls Nuit et le Moment :
21 b. .30 : Rousseau.

TEP (638-79-09) <J„ D, lu), 20 b. 30.
mat. mer. â 14 b. 30 : Maître Pos-
tas et son valet Mattt; le -L &
20 h. 30. et le 6, à 14 El 30 : Pîims :

le 8, & 20 h. 30 : Groupe Os musi-
que expérimentale de Bourses.

PETIT TEP, les 2 et 3, & 20 b. 30 :
Comment ça va ysnni, douce-
ment lea 5 et B. ù 20 b. 30 : Blre
de coquille: Quartier libre; le 9,
â 20 b. 30 : Libre parcours variétés :
le 10, à 20 h. 30 : Naïves blron-

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. soir. L.
et Ma.), 20 h. 30, mat. «m- â
14 b. 30; dlnL, à 14 h. 30 et
18 b. 30 : Volga.

NOUVEAU CABRE (277-88-40), le 10,
& 15 h. 30 : Cirque à l'ancienne;
le 8, A 17 h. 30 : Libre parcours
récital ; les 3. 5. 6 et 10, à 21 b. ;

le 7, à 18 b. : Elbbntz Dance
company ; las 9 et 10, â 14 b. 30 :

Ballets d'Etberv pagaya pour
enfants ; le S, à Zl b. : Concert
des musiciens boursiers du gouver-
nement français. — Balle Paptn
(J- D., LJ. 20 b. 30 : Yiddish
8tory ; 32 h. 30 : la Vague ; les
3 et 10, â 14 h. 15 : Mercredis
verte; la 8, A 20 h. 30 : Arts et
techniques du cinéma et de la
télévision.

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24),
les 3. 4, 5, 8 et 8, à 20 h. 30 ; le 7.
A 14 ta. 30.: M. Louis Dance Cy ;

les 3. 4. 5 et fi. â 18 h. 30 : Semslne
Internationale de guitare ; iss S et
10. A 18 ta. 30 ; Kollnda ; le 10, A
20 ta. 30 : PUoboInz Danse Theattr.

*n« LIBRE (322-70-73) (D„ L.),

20 h. 15: Parade; V.. B. à 18 b. 30.

Dim. A 18 b. et 20 h. 30: les

Amours de Jacques la Fataliste.
AETS-HEBKRTOT (387-2S-23) (D.

soir, LJ, 20 b. 45, msdn. dlm. A
13 b, ; B1 t'es beau, t'es cou.

ATELIER (606-49-24). (D.). Zl
la Plus Geutüle.

BOUFFES-PARISIENS (Théâtre et
Culture. 950-13-42), les 5, 8 et 9
A 14 ta. 20; les Fourberies da
BcapliL

CARTOUCHERIE DE VXNCBNNES,
Théâtre de la Tempête (338-38-38)
(D. soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm.
à 16 b. : SI l’été revenait. —Théâtre
du Soleil (874-24-08) (J- D. soir,

L.), 20 ta. 30. mat. sam. et dlm. A
15 ta. 30; David Copperfield (der-
nières). .

CENTRE CULTUREL DU XVU» (277-
68-81), les 3.4,3st8A20tL 30,

ls 7 A 17 b. : les Troyennea.
COMEDIE-CAUMARTIN (073-43-41)

(J.), 21 b. 10, mat. dlm. A 15 b. 10 ;

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (D. SOIT, L.), 21 IL, mat.
dlm. à 15 h.: le Bateau pour
ZJpsla (le 9 â 20 ta. 45).

DAUNOU (281-69-14) (J, D. soir)

. Zl lu, mat. dlm. A 15 b. : lea
Coucous.

EPICERIE - THEATRE (373-68-41)
(Ma.). 20 h. sa : unnun Kolhasa.

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 b.:
Ta des Jours comme ça.

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18),
A partir du 8 A 20 b. 30 : Jacques
Vlllerefi.

HUCHETTE (328-88-99) (D.). 20b. 30:
la Ctantatrtca cbatrve. ls Leçon.

XLTEATRINO (322-28-92) (DO, 20 b.:
le Bluff : 22 b. : Louise la Pétro-
leuse.

LA BRUYERE (874-78-99) (D.), 21 11:
T^lnlMi Mll*hiil

LUCERNAIBE - FORUM (544-57-34),
I: Mer- V„ D. A 18 b. 30: la
Belle Vie : J, R, Mar. A 18 h. 30 :

les Eaux et lea Forêts ; (D. soir. Xk),
20 h. 30, mat. «Um, A 25 ta. : punk
et Punk et Oolsgram ; (Xk), 22 h. :

la Gloconda -, IZ (D„ LJ. 18 h. 30 :

les Ecrits de Laure.
MADELEINE (265-07-09) (Mer, D.

soir), 20 h. 30. mat. dlm. A 25 ta. :

Trois Lits pour huit.

BKARIGNY (256-04-41) (D. soir. L.).
21 II. mit nim a 25 ta. : ftôam-
Xfl—ri

MATHURXNS <265-90-00) (D. Soir, Xk).
20 ta. 45. mat. dlm. A 15 h. : Dam
Juan se retourne (A partir an S).

MICHEL (265-35-02), Jtuqu’au 6 A
20 b. 30 : Lundi la fête.

MZCHODlSRB (742-95-22) (D. soir,
L.), 20 h. 30. mat. dlm. A 25 ta. et
15 h. 30 : les Rustres.

MODEHNE (874-10-75) (D. soir. Ik),

21

ta, mat. dlm. à 15 ta. : la Nuit
tus tribadoB. .

MOGADOR (Théâtre et Culture,
990-13-42), les 9 et 10 A 14 h. 80 :

le Malade irosgtnslrq
MONTPARNASSE fiËO-SS-W)- (D.

soir, L.)» 231 ta, mat. sam. A 17 ta. :
dlm. A 15 ta.; tas Peines de cceur
d'une angiaUft.

MOUFFETARD (338 - C3 - 87), Jus-
qu'au 0, A 20 ta. 30 : Punk-Sata.

NWVEAÜTES (770-32-75) (J, D.
soir), 21 bu mat. dhn. ft 15 b. 30 :

Apprends-mol. Céline
OBLIQUE (355-02-94) (DJ. .21 h. :

conversation etaea les Stria soi
monsieur de Goethe absent (A
partir du 5)

ŒUVRE (874-42-52) (D. sdr, LJ.
mat. sam. A 15 11, dün. ft 18 ta. 30 :

Dom Juan.
ORSAY (548-38-53), les 8 et 9. A
20 b. 30 : Béckett; lés 4 et 5. A
20 ta. 30 : le Rhinocéros ; le 6. A
20 b. 30. la 7 à U b. : Harold et
Maude

PALAIS-ROYAL (742 - 84 - 29) (Zl).
20 b. 20, mat. dira. A 15 n. : la
Cage aux folles.

PARIS (280-09-30) (D. soir. LJ, 21 hj
mat. <Hm- A 15 h. : Hfitel parti-
culier.

PARIS-NORD (228-43-42). Jusqu'au 5,
A 20 ta. 45 : l'Etoile.

PLAISANCE (320-00-08) CD.), 20 tL 45 :
TurandoL

PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.).
20 b, 30, mat. dlm. à 17 b. : ta
Tour ds Nesle.

RENAISSANCE (208-18-50) (DJ. 21 b,
mot Sam. A 15 ta. 30 : le Journal
d’un fou.

SAINT-GEORGES (873-63-47) (Dlm.
soir), 20 ta. 30. mat. atm. à 15 ta. :

Plantons sous la suie (A partir
du 5).

STUDIO DBS CHAMPS - ELYSEES
(723-35-10), ft partir du 8. A
21 ta. 10 : les Dames du Jeudi.

STUDIO - THEATRE 14 (766-79-07)
(D, Xk), 20 ta. 30 : Zszonl. le
Rose-Croix.

THEATRE ADAYAR (555-87-83), Jus-

Ssa 6, A 20 h. 30. le 7, A 26 h. :
Mystères de Paris.

THEATRE DU MARAIS (274-24-34)
CD.), 20 ta. 30 : les Révae ds

THEATRE MARTE - STUART (308-
17-80) (DJ, 19 h. : les Femmes
A poils; 20 h. 45, mat. sam. A
16 ta. : Gotcha; 22 b. 30 : Frag-
ments d'un hi—rwi— amoureux.

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir.
LJ, 20 b. 30, mas. dlm. ft 15 h. :
la Ménagerie de verre.

TROGLODYTE (222-93-54) (J, V„
Ma.). A 21 b. : l'Amytboerate ;

Sam- A 14 h. 30 et 21 h- Dlm,
A 15 h. 30. Mer, A 14 b. 30 :

Gnganme.
VARIETES (233-09-92) (D. nlr, LJ.
20 b. 30, mat. ditn, à 15 b. :

Boulevard. FeydatL

Dans la région parisienne

ANTONY, Théâtre F^-Gémlsr (237-
31-19), 2e 3> A 20 ta. 45 : Joaa-Pau
Verdier i la 5,. A 20 ta. 45 ï Bernard
Haller.

ÀTHIS-MONS, église Salnt-Denla. le
9, A 21 ta. : Trio Coupertn (Vivaldi,
Rameau, Couperln, TMenuam. Biar-
rot, Leclair, Bacb).

jBAGNEUX, CAC (654-10-54). le 7. A
20 h. 30 : Contrastes (Sehfinberg z
le Pierrot lunaire).

BEAUMONT-SUB-OISS. Salle Léo-
Lagrangs. le 3, A 21 b. : Harmonie
municipale, dir. A. Pyck. -

BOUGIVAL, église Notre-Dame, le 7.

ft 17 h. : RosrniWft instrumental
de France, dir. J.-P. Waller (Haen-
dal, Vivaldi, Keadelnobn. Mbnrs).

BKETEUH, chAtesn. le 4L A 18 ta. :

. R. MBael. violon, et X. Maltais,
piano (Mozart, Schubert. Beetho-
ven. Ssratsae).

BURES-SUR-rVETTE. M.J.C. <907-
74-70). le 4. A 21 ta. : la CALestlne.

CHAMPIGNY, le Solell-dsns-la-TSte
(886-84-79), Ib 5, ft 21 ta : NIco;
le 6. A 21 ta. : Deux hommes en
colère.

CBAXOU. Balle L.-Joovet (986-20-07).
le 9. à 21 h. : Ballets.

CHELLES, CAC (421-20-36). 1b 6. ft

15 ta. 30 : Gargantua Groupe ; le 7.
• A 18 ta. : Amalla Rodriguez.
CLAMART, C. C. Jean-Arp (645-

11-87), le 9, A 20 h. 30 : Ensemble
Pro- Arte ds Munich (Beethoven,
Vivaldi. Telemann, Mozart).

CUCHY, ASC (270-03-18), les 4. 5
et S. A 20 ta. 30 : le Monte-Plats.

CRETEIL, Maison A.-Mulrznr (599.
94-50), le 6, â 17 ta. : Trouvères et
troubadours; le 9, A S0 ta. 30 :
81 Sacha nous était conté.

DBANCY, Salle des fêtes, le 5, A
31 ta : Philharmonie de Transyl-
vanie, dir. B. Simon (Tchalkorski)..

EBMONT, Théâtre P-Presnay (959-
09-48), Sa 7. A 15 ta. 30 : les Balla-
dlns de Saint-Denis (chansons
populaires) ; Au chœur de l'opé-
rette, Mnsk» Axtorls et Solistes
des Bouffes-du-Kord.

EVRY, Agora (077-93-50). le 5, A
20 h. et 21 b. : Quintette de Jazz :

le 6, ft '21 h. : Compagnie Orange
(ballets) ; le 9. A 21 b. : la Baby
Sitter. la Paix chez sol

GASSENCOURT, église, le 8. A 17 h. :

Trio Fontansrosa (Haydn. Beetho-
ven, Schumann) .

GOUS5a rvvTt.r.F, Théâtre P.-Neruda
(988-99-52). le E. à 21b. : DJameZ
Allan

L’HAY-LES-ROSES, Salle nmnlci-
pale (350-96-41). le 9. A 21 ta ;
MoulondJL

LEVALLOIS, C.G P.-V^Couturler, le
Â, t 21 ta : Chorale du conserva-
toire de CbAtman, Chorale œcumé-
nique ds Levaliois. — Mairie, le 6.
A Zl h. z Chorale populaire de
Paris.

LONGPOYT, basilique. Ift .5. .
ft

2û h. 45 : Chœurs es Orchestre
J.-B. Corot, dir. G. Boulanger
(Mozart. Parrain.

UEGDON. GG (626-41-20), le 9. A
21 h. : lea Croque-Notes des vartu-
pmtinc

MONTMORENCY, Sali® des RM6S,
le 5 A ZL h. : Cie G. CMkly, mime
Osa, Cle J. Chalode.

NEUTLLY, Eglise réformée, le 9 A
20 h. 45 : A. Kopp, A. Delorme

TdemaniL Lenlalr. Les-
riais).

SAINT-DENIS. Théâtre G.-PhWpe
(243-00-59). la 7 A 20 ta- 30 .* Ka-
thakaB; 1e 9 A 20 ta. 45 : Jennl-
fer Muller and the Works.

saint-MAUR. Théâtre de la Fie
(883-41-00). le 6 à 15 ta. : Rencon-
tres théâtrales.

SARCELLES. Forum des ChoieEtes
(990-74-65). la S ft Zl ta t . Hu-
malr-H. Tester (jazz) : le 7 A
16 ta. 30 : Gilles Servat; le 5 A
a ta. : Are Nova. dir. M. Cons-
tant (Strsvlnsky, Xanotais, Bar-
bcnexL Drouet. Constant).

SÆTROUVTLLE, CAC (914-23-77),
le 9 ft 31 ta : Sugar Bine et Loul-
slana Red.

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64).
le 6 A 14 ta. et 21 h. : Quatuor de
la philharmonie de Transylvanie
(Roumanie) (Beethoven. Cbosta-
kovlteh).

SURESNES. Centre Léo - Zsgrange
(508-13-10). le 3 A 20 b. 30 : Musi-
que latino-américaine ; le 4 A
20 b. 30 : Caatelbemis ; le 5 A
20 h. 30 : Orgie sonore: le 7 A
17 h. : Sartmtaad'B One Man Sboes.
Théâtre J.-Vllar (772-38-80). le
9i 21 ta : Sugar Blue.

LE VESDiET. CAL (978-32-75). Je 9
à 21 ta. : Les Libertés de la Fon-
taine.

VILLEJUIF, Théâtre R. -Rolland
(728-15-02). le 4 ft 21 ta : Qraeme
Aütvrlgtat.

VXLLIERS-LE-BEIk C.C. Marcel-
Pagnol (992-03-94). les 4. 5 et 6 A
21 ta. : Festival du Jeune théâtre
amateur.

VITRY, Théâtre J.-Vllar (680-85-20).
les 4. 5 et 6 A 21 11; le 7 à 17 b. :

Ensemble chorégraphique de VI-
try : Courses.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (286-29-35) (DJ.
29 b. 45 : la Crusse en l'air;
20 ta. 45 : le Grand Ecart : 22 ta. :

ls Femme rompue : 23 h. 15 : Vltse
Side Story.

AU COUPE-CHOU (2724U-73) (DJ,
20 ta. 30 : le Petit Prince ; 23 b. 30 :

Francis Perrin.

BLANCS -MANTEAUX (277-42-51)
(DJ, 20 h. 30 : A. Simans ; 22 h. :

An niveau da chou.
CAFE D’EDGAR (322-12-02). — L
(Dj, 20 XL 15 : la Surprise ;

21 b. 30 : Popock; g ta. : l» An-
tttlCbea. — TL (DJ. 22 h* 15 :

Suisses au-dessus de tout smp.
çon.

CAFE DE LA GARE (2JÏHB-SU (D,U 20 h. 30 : M. Sergent.

CAMPAGNE -PRBHBM
(Dw L.J. 19 ta- : les FftntMtWB;
21 h. 45 : Chris LjHfin, &
20 h. : le Prix du Nobel ; jusqu'au

6 A 21 ta. 30 : P. ChateL

COUR DES MIRACLK (54S-35-M)

(DJ. 21 ta. 30 : Franco Lea ;

20 II 30 : A. Surtou ; 23 ta. 30 :

L^fSS
e
<2S3-9l-«> P->. W ^ 30,

la A à 16 ta. : un coin dans le nos
CtoVwbe S 31 11. le 4. A 18 ta. :

le Président-

LUCEBNAKE (544-57-34). -- L (LJ,
21 b. : J. Antonio; 23 h- 30 : â.
Faure-MayoL — H- (LJ. 22 ta 38 :

K. piaf parmi nous.

LA MAMA DU MARAIS (27S-08-5D

CL.). 19 b. 45 : Help, MUDuny,
help ; 20 b. 45 : 2Sezette ; 22 11 :

RuiUeres «alises.

LA MURISSERIE DE BANANES
(503-11-67) (D„ LJ. 21 ta. : J.-C.

Vannier; 22 b. 30 : les Etoiles.

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D,
LJ. 21 ta. : Du dac ou dac ; 22 b.':

J.-CL Montells.

PETIT BAIN NOVOTEL (858-90-10)

(DJ, 22 ta. 30 ï Spectacle Boris

Vlan.

LES PETITS PAVES (807-30-15) (DJ.
12 b. : D. Gorse ; Zl b. 30 : Flash
dingue; 22 b. : U. Fontenay;
22 ù- 30 : J. Aveline.

LE PLATEAU (271-71-60) (D_ L),
20 h. 30 : A. Sache ; 21 b. 45 : R.
Favey.

LE POINT VIRGULE (273-07-03) (D,
LJ. 20 h. 30 : Ab! les p'tltes
femmes ; 21 h. 30 : Un après-midi
d’automne ; 22 b. 30 : Horizon.
gnffltL

QUATRE CENTS COUPS (329-39-88)
(D.). 19 b. : Flic frac ; 20 b. 30 :

l'Autobus : 21 h. 30 : la Goutte ;

22 ta. 30 : Qu’elle était verte ma.
salade.

LE SELEZ41TE (033-83-14). — L
(Ma. et les 3 et 4). 19 h. 45 : Huis
clos ; 21 ta. 45 : M. Truffant ;

22 ta. 30 : Rodéo et Juliette. —
n, 20 ta. 30 : les Bonnes; Zl h- 30 :

Qui a tué la concierge ? : 22 ta. 30 :

Ab I les petites annonces.

LA SOUPAPE (278-37-54) (D-, L,
MarJ. 21 ta. : la Dame au bidule ;

22 h. 30 : Michel Lslet.
LE SPLENDZD (887-33-82) (D. L),
22 ta. 15 : Amours, coquillages et
crustacés.

LA TANIERE (337-74-38), les 4. 5
et 6, A 22 ta. 30 : T'es toi et parles.

LA VIEILLE GRILLE (707-80-93). —
X. (Lu), 20 ta. 30 : Agrupaclon
musiea ; 22 ta. : CL Astler ; 23Jl :

J. Coufcurean (conteur). — TL
20 ta. 30 : Cécile Ricard : 21 b. 45 :

Plurielle ; 23 h. : Bayou sauvage.

• ri* ^
„ TT-" -

.i-.v y-

GAUMONT COLISEE - GAUMONT LUMIËRE - WEPLER PATHÊ - ST LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION
GAUMONT GAMBETTA - ST-GERMAIN STUDIO - BOSQUET - PANTHEON - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiab - TRICYCLES Asnières - MARLY Engluai

PATHÊ Champigny - AVIATIC Le Bourget - VÉUZY - ARIEL RaeB - GAUMONT Eny.

passionnée

.

‘r
, H- -P.

Il y a là une richesse/ une vie,

un foisonnement qui emporte
l'adhésion.

Pim BOUTHLIER, FRANCE-INTER

Très fort, très beau,
très belle claque dans la gueule/

très violent.
Sylvie CASTES/ CHAHLIE HEBDO

Une œuvre âpre qu'on ne
supporte pas sans malaise^.

GAwtSAIACHASrLE POINT

"Tout le monde il est affreux?

fout le monde il est salaud'.
J«w ROCHEREAU/IACROa

L'État Sauvage est une œuvre
grave/ certes, mais aussi un

spectacle soigné/ précis, captivant.

.
Prançoli Kigt» BARBRY,IAVIE

Francis Girod poussant le trait

{usqu'à la caricature/ cédant
sans retenue à son goût

de la provocation.
JmcfoBARONCELI

AU
Une caricature de toutes

les formes de racisme, en
même temps qu'une poignante

histoire d'amour.
Francis ESPOSITO, LE MÉRIDIONAL

froncis Girod aborde sans
hypocrisie les problèmes nésde

la décolonisation en Afrique.
jmh-Uc douin,télérama

G

Le public a choisi : Ve semaine
meilleurs résultats de Paris.

Un regard sans préjugés

ni tabous.
Noifcwf MULTEAU
VALEURS ACTUELLES

jTj r^ji
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La fflm jbkqiiAi (•) Best inter-
dits aux. moins de treoe ans, (•*)
aux notas de dlx-hulf »ns.

La cinémathèque -

CHAÏEXOT (704-24-24) :

MERCREDI. 3 -MAI
15 h : Le Voleur ' de Bagdad.

R. wai«h ; 13 h. 30 : la Symphonie
d« héros, de XL Nelson ; 20 h. 20 :

IA Nuit du bossu, de F. Gaffary ;
22 - h.

. 30 2 Psaume rouge, de
M. Jancso.

JEUDI 4 MAI
15 b. : l’Evangile selon saint Mat-

tMTO, de p. p. PaaoHnl ; 16 h. 30 :
Lancelot du Lac. de EL Bresson ;

2p b. 30 le Fleuve saurage, de
E. Kawa : 22 h. 30 ; le Jeune cinéma
allemand : le Fiancé, la Comédienne
et de Maquereau, de J.-M- Straub
et XX. HuUÎeL

VENDREDI 3 MAI
15 b. : le Journal d’une fille per-

due, deG. w. Putost ; Une fille dam
chaque port, de H. Hawks ; 18 b. 30 :
Vivre sa vie. de j-l. Oodard ;
20 h. -30 : Lotus, de A. tvajda :
22 b. 30 : Oétla. de S. ClttL

SAMEDI 6 MAI .'

15 b. : le cinéma et l’histoire :
Pierre le Grand, de P. Vladimir ;U b. 30 .: le cinéma et la danse :
le Cygne Immortel. ; la Mort du cy-
gne, de J. Benedt-Levy ; 20 b. 30 ;
Bléna et les hommes, de J. Renoir ;

22. Jx. 30 : le -Héros sacrilège, de
TC- UlZOgUcM.

. DIMANCHE 7 MAX
13 h_ : les grands cnmtqti»* améri-

cains: Xs Mécano' de la « Générale » ;

Tramp, Tramp, Tnmp ; 18 h. 30 :
la Veuva Joyeuse, de E. Lnbltsoh.:
20 h. 30 : Broadway Melody ot 1940.
de H. Taùrqg ; 22 h. 30 : la Plèvre
monte .A El p*o. de z>. BufiueL

LUNDI 8 MAI ..

Relâche.

MARDI S MAI .

Le cinéma et les arts : 15 h. et
16 h. 30 : les arts plastiques ;

20 b. 30 : A btgger Spiasb': 22 b. 30:
Plrocnanl. de O. Chengnebda.

"

Les exclusivités

Vidéo-

Chartes. I5« <579-33-00).pannnount-
Mantpanuss*. 14e (328-22-17); ;pa^;

• ramount-Malllot. 17» 1758-24-24).
Lw .Tourelle*,. 20e. (636-31-08). ,

.

LE BAL DBS VAUHXBN8 JA, v.o.) :

Luxembourg; 8e (633-97-77), Ey-
Sées -Polnt-Sbow; «• f325-87-29),
Marlgnan, 8e (359-92-82) ; VJ.
Français. 9* (770-33-88L Montpar-
nssse-PathÆ, 14e (328-85-13)..

BABREBOUSS» (Jap, vu.) : Gnmde-
AugUBtins. 0e (033-22-13). - :

LA BARRICADE DU POINT. DU
JOUR (Prj : Fal&ls des -Arts, 3«
(327-63-98). Olyinpln-Enfcrepôt, 14e
(542-87-43) (b. spj. -.r .. ...

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
AKRIVB (Pr.y î ABXL.-rfo (*»•
55-54). : U.O.C.-Opéra, 2* (361-

50-

32),.-. Quintette, ». (033-35-40),
Mbnspamassé 83, 6* (544-14-27).
Marlgnan. 6e. (359-92-82). ^Salsac. 8*
(259-5J-TO); \ CtnémODde-Opéra. .9*
(77(W)l-90). Nations. 12* . (343-

04-

67). ’ Gpàmoht-Sud. 14e (331-

51-

16), Csmbronna. 15" (734-42-96).
. Olchy-iPathi. 13* (522-27-41).
LE BOIS DE BOULEAUX (PoL,

v^X.) : -Clbocbe Satat-Oermaln. 8e
(033-20-82).

BSANCALBONB (IL, v.o.) : Le
Marais: 4e (278-47-88):. -

LA CHAMBRE-VERTE .(Pr.) : U.G.C.-
Opéra, 3e (201-50-32), U.O.C.-
Danton. 8* (329-42-62). Biarritz.
8* .- <733-89-237; U-G-C.-rGarr de
Lyon. 13*- '(343-01-59).

.
Olymplc. 14e

(542767-42î.- -.

CINQ . LEÇONS DE THEATRE D’A.
VTTKZ ; Palais des Arts. 3- (272-
62-98) OL.apJ.
COMMENCEZ LA RBVÔeÛTIDN
SANS NOUS CA_ va) : Quintette.
54 - (033-35-40) ; Marlgnan, » (358-
92-82). • ;

COMMENT CÀ VAT fift.) r Palais
des Arts. 3* (272-82-98) : Le Saine.
5- (385-95-99).: Lai - 'Pagode. 7>
(705-22-15).

LE OBABE-TAMBOUR (Fr.) :

UXML-Opfea; 2» (20-50-32).

LE DERNIER AMANT ' ROMANTT-
QU* (A- -V.O-) Clunÿ-Pala«e. 3-
(033-07-78) : Marlgnan.- «• (3M-
92-82) ; VJL’.r RlcbeÜett. » (233-
58-70) : Rio-Opéra, 2* (742-88-54) :

Nattons. 12* (343-04-67) Fauvet.
J 3» (531-55-86) ; .- Montparnosse-
PatbA M* (325-85-13): Osumant-
Oûnventloa, 4*> (828-42-27) :
CllehP'Path«.-18* (522-37-41). .

DIABOLO MENTHE (Pr.) ; dnéac-
Ttaliena,. 2e (742-73-19) -; Lord-
Byrûn. 8» "(225-04-22) ; J.-Renoir.
9« (874-40^75). • - :

J
.

ELLES DEUX CHoà^'v.ojT Saint-,
André-dea-Arts: « • (32ffA8-M)

.

WOBNUmi* (FU*. ,IP9J r:Càp*.
2e (508-11-69) i Paramount-Mari-
vaux, 2*

. (742-83-90) ; Puûllcla-

MatlgnflfnV Jff'ïc 355-31 -97.) ;

Pararaoanfc-Gàiaxle, ' 14® (580-
l8rP3}; jganmcnntrMonigMcpBSK,
H» (326-22-iT) Faramount-Mall-
lot, 17*- (75WM-26)-

L’EPREUVE DE VO&CB (JL< -£.)
{•) : Canri; -a» : (508-U-69) ; vio: .

:

Panùxürant-Btysé», 8* (»9U9-M)j
PaTSmoun' -Opéra, 9P: (073-34-97) ;

P&ramotmt- Montparnasse. '
.
14*

(326-22-17). _
BQUUS lij Va) :

: Ctanehe-Salnt-
Oermsib,' 6* (BW-lO-ffi).

L’ETAT SAUVAGE : panthéon.
5* (OS-Û^OU î - Hatat-tSennata-
Btudlo. » £083-42-72) ; Bosquet, 7*

(951-44-11); Colisée. 8* (359-
29-46) ; Salnt-Laaare-Pasquler, 8*
(367-35-43) ; Lumière, B» (770-
84-S4) : Montpamasae-Psthé,

. 14*

<326-65-12) ; GaumouVCOnventicn.
15- (828-42-27) ; WEpier, 18- (387-
50-70} : Oaumoat-Gainfartta. 20*

(797-02-74 ).

LA FIEVRE DU SAMEDI S0QS
IA. v.o.) (•) : Saint-Michel. 5«
(328-78-17) ; U.O.O.-Odéon. 8- (325-
71-M) iNonaaadle. 8* (359-41-18) ;

vjr. : Re*. 2* (236-83-93) ; Helder,
9* 1

(770-11-24) ; U.O.C.-GobeUna.
13* (331-08-19) ; Mlramar. 14*-(320-

89-52) : Mistral, 14* (539-52-43) ;

Gaumont-Convention, 15® (828-
42-27) ; Clicby-Pfttbé. 18" (522-
37-41).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.() !

Châtelet-Victoria. 1» (508-94-14),
PREDDY (Fr.) : Paramount-Opéra.

9* (073-34-37).

LA GUERRE DES ETOILES (A..
vS. . : Marbeuf. 8* (225-47-19) :

Hiusunun. 9* (770-47-55).
DOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Le

Parla. 8* (359-53-99).

LTVCOMPRIS (lu. va.) : Quin-
tette. 5» (033-35-40) : U-G.C.-Mar-
beuf. 8- (225-47-19): oiymplc-
Entrepât, M* (512-67-42).

ADIEU A ELVIS (A^ TjO.)
atone, 6* (325-00-34).

L’AFFAIRE MORI (IA. VA) : O.GÆ.-
Odéon. 8* (325-71-08), Ermitage,
8" (359-15-71) : V^. • Her, le (238-
83-93), Rotonde. 8- (633-08-22).
U.G.C.-Gobellna, 13* (331-06-19).

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR
(A. VA) (*•) : Quintette, 5e <033-
35-40), Luxembourg. 6* (B83-B7-77).
Balzac, 8e (358-52-70). Colisée. 8-
(359-29-46); VJ. ; Impérial. 2e
(742-72-52), Montparnasse 83, 6*
(544-14-27), Fauvette. 13e (331-
56-86).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : U.Q.C.-
Opéra, 2e (381-50-32).

L'ANGE ET LA FEMME (Oan.) (•) :

La CIA Se (337-90-90).
ANNIE' HALL (A-, vjj.) >: - StmÙo-
Médlda. 5e- .(633-25-#®, G&Ierfe
Bolùt-Sbovvi 8^ (2?5-67-<2fl);

L’ARGENT' DE LA VtEOJjE Qt»
va) Le Marais, é^taw-tï-a*).

ATKNTION... LES ENFANTS REGAR-
DENT (Pt.YW : Cïiprt. P (508--
H-«)

. -Pardjnourrt-Odton. 5*-<32S-
59-83), Pnbüeli Champe-Elysées, 8e-
(720-78-23), Pammotmt-Opéra, 9»
(073^4-37). PsraxponntrOauxU, 13*

Les films nouveaux
L'EAU CHAUDE, L’EAU FRETTE,

film camuDon d’André For-
der : Le Clef. 5* (337-90-90) :
Studio Cujas. 5» (033-09-22) ;

IA Pagode. 7* (705-12-15).
LA VIE. T’EN AS QU’UNE, film

français de Denis OuedJ ;

Le Saine. S» (325-95-99) : La
Pagode. 7- (705-12-15).

MAI 68 PAR LUI-MEME, films
collectifs (trois programmes) :

Salnt-Séverin. 5* (033-50-91).
’ LES NOUVEAUX MONSTRES,

rum italien de M. Monlcem
(v.o.) : Hautefeullle. 6* (633-
79-38) ; Quartier - Latin, 5*
(326-84-65) : Gaumont-Rlve-
Gsuehe. 6e (548-26-36) ;

14-Julliet-PamssaA 6* (326-
58-00); Elyaées-Lincoln, 8* (359-

36-

14) ; Monte-Carlo, a* (225-
09-83) : 14-Juillet-Bastille. Il*
(357-90-81) ; Mayfalt 16* (525-
27-06) ; (vX.) : S&lnt-Lszare-
Pâsquler, S» (387-35-43) ; Gau-
mont-Opéra. 9* (073-95-48) ;
Nations. 12* (343-04-67) ; Gau-
mont - Convention. 15* (828-
42-27) : CUcby-PaCbé, 18- (522-

37-

41).
OMBRE DE SOIE, film. wmm< 1»n
de Mary Stephen : Olymplc.
14f (542-67-42). A 18 b. (zT

' S. et D.).
LE CERCLE INFERNAL, film
américain de Richard Lon-
cratae (•) (va.) : U.G.C.
Odéon. 6* (325-71-08) ; Prance-
Elysées. 8* (723-71-11) ; (v. f.) :

U.G.C. Opéra, 2- (261-50-32) ;

Richelieu. 2- (233 - 56 --70) ;

Montparnasse 83. 6- (544-
14-27) ; Gaumont -Sud. 14*
(331-51-10) s Csmbronna. 15*
(734-42-86) ; Murat, 16> (288-
99-75) ; Clichy-Patbé, 18* (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

UN PAPILLON SUR L'EPAULE,
film français d* Jacques De-,
ray :• Richelieu. 2e (233-56-70):
Saint - Germain - Huchetté, 5*

(633-87-59) ; Hautefeullle, 6e
5*. " 1033^79-381 Ambassade. -

; 8*
.. (359-19-08) : Français. 9- (770-
33-88) : . Gaumont - Sud. 14»
(331-51-16): Montpantssse-
Pathé. 14- (326-65-13) T. Cam-
bronne, 15- (734-42-96) ; Vic-
tor- Hugo. 16* (727-49-75) ;

Weplér. 18- (387-50-70) ; .
Gau-

mont - Gambetta. 20* {797 -
02-741.'

OUTRAGEOUS, film américain
de 1 Richard Benner . <v.o.) v
StUdlo-Alpha. 5* (033-39-47) £
Paramount-Hyaéea . B*

;

(359-
49-34) ; (VJ./VA) • P«m-
mount-Montpamasse. 14* (326-
22-17) .

(vJ.) : ^ Paramount-
Marlvaux. 2*. (742-83-90).: Para-
monnt-Oalazle. 13» (580-18-03)..

UN VENDREDI DINGUE, DIN-
GUE, DINGUE, film américain
dé Gary Nelson (v.o.) : Ermi-
tage. 8» (359-15-71). ; (vJ.) :

R5X. 2* 236-83-93) : U.O.O.
.GobsUna. 13» (331-06-19) : Mis-
tral. 14* (539-52-43) ; Bien ve-
ndu-Montparnasse, 15» (544-
25-02) : Magic-Convention . 15»
(828-20-64) ; Napoléon J7» (380-
4S-JW).

•

JULIA (A.) v.o. r St-GwmMn-VU-
loge, 5* (633-87-58) : Marlgnan. 8»

(359-92-82) ; Studio Raapall. 14»

(320-38-98).

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Bre-
tagne. 6»: (222-57-97) U.G.C.' Dan-
ton, 6- (329-42-62) : .Biarritz. 8-

(723-69-23) : Paramount-Opéra. 9»

(073-34-37).

MAIS QU’EST-CE QUELLES VEU-
LENT (Fr.) : Bonaparte. F* (326-
12-12).

LA MAITRESSE LEGITIME (It.) (*»>

va : Ermitage, 9» (359-15-71).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS-. 7
(It.) v.o. : Hautefeullle. S» (633-

79-38) : Etyeéea-Lineoln, 8» (399-
30-14) : 14-Julllet-Bostll Ie. 11» <357-
90-61) : Olymplc. 14» (542-67-42) :

vJ. •

: Saint-Larnre-Pasqular. 6*

(387-35-43).

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY-
WOOD (A.) vjo. : La Clef. 5» (337-
90-90) ; 14-Julllet-Psxussae. . V
(326-98-00).

L’ŒUF DU SERPENT (A.) . (') vjo. :

Studio de la. Harpe, 5» (033-34-83) :

Studio Dominique. 7» (795-04-53)
sauf mar. : vl. : 3t-Ambroise, 11*

(700-89-18).

ONE. TWO, TWO, VS. RUE DK PRO-
VENCE (Pc.) () : Paramount-
Marlvaox, 2» (742-63-90). U.QÆ.
Opéra. 2» (281-50-32) ; U.G.C. Dan-
ton, 6» (329-42-62) : Mercury. 8-

(225-75-90) : U.G.C. Osre de Lyon.
12» 1343-01>59) ; Paramount-Oa-
lazle, 13» (580-18-03), Mlramar. 14»
(320-89-32) ; Mistral. 14» (533-
52-43) : Convention St-Charlea, 15»
(579-33-00) : Paramount-Ualllot.
17' (756-24-24) : MOUbn-RoUge, 18»

(606-34-25) ; Secrétan, 19» (205-
71-33).

POURQUOI PAS ? (Fr.) (•*) : Cluay-
Bcoles, 5» (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT ? (It.) v.o. :

Cluny-Ecoles, P (033-20-12) : Biar-
ritz. 8» (733-69-23).

LA RAISON D’ETAT (Fr.) : Eex. 2»

(236-63-93) : Bretagne, fl» (222-
57-97) ; U.G.C. Dandon. 6». (329-
42-63) ; George-V. 8» (225-41-46) ;

Normandie. 8» (359-41-18) : Biar-
ritz. 8» (723-69-23) ; Caméo, B»

(770-20-89) : U.G.C. Gare de Lyon.
12» (343-01-59) ; U.G.C. GobeUna.
13» (331-06-19) ; Mistral. 14» (539-
52-43) ; Magic-Convention. 15» (828-

20-64) ; Murat. 16- (288-99-75), 8e-
crétan._19» (206-71-33). •

RENCONTRES DU IH* TYPE (A.)
va. : Hautefeullle, 6» (633-19-38) :

Gaumont-champa-Elysees, 8» (35fl-

04-87) ; vJ. : BLlcheUaUi S» (233-

50-70) ; Athéna. 12- (343-07-46) ;

Gaumont-Sud, 14» (331-51-16).

LS ROTI DE SATAN (AIL) (») v.o. :

Studio Glt-le-Cceur. 9» (326-60-25);
Olymolc-Entrepot. 14» (342-67-42).

LES ROUTES DU SCD (Fr.). Boni’
MLch, 5’ (033-48-29) ; Publlcla-St-
Oermaln, 6* (222-72-80)- Farts 8*

(359-53-99), Publids Cbamps-Eïy-
sées 8» (720-76-23) ; Maz-Linder, 9»
(770-40-04) ; Paramount-Opéra. 9»

(07M44n; Paramount-BastlCe. 12»
(343-79-17) ; Paraxnount - Gobellna,
13» (707-12-28) ; Panunount-GaUé,
10» (326-99-34), Paramount-Mont-
pamaese. 14». (325-22-17) ; .

Para-
raount - Orléans. 14» (540-45-91) ;

Convention-St-Charles, 5» (519-33-
00) : Passy. 16» (288-62-34) : Para-
moont-Maillot. 17- (758-24-24) ; Pa-
ramount -Montmartre. 18» (606-
34-25),

.
. .

SALE. REVEUR (Fr.) Omni».- 2»
(233-39-36) ; Styx. 5» (633-08-40) ;

Impérial. 2» .(742-72-42) : Jfontpar-
- nasse-83: «v. (344-14-27) ; Biarritz.
‘ B» <723-69-23) ; PLM-SWacqnes.

14® ‘(589-88-42).
STAY HUNGBY (A v.o.) : BacInc,

6» (633-43*11) ; Mac-Mahon, 17»
(380-24-01).

'

LA- -TERRE DE NOS ANCETRES
- (Fini- v.o.)-: Studio Logos. 5» (083-

26-42), ...

LS TOUBNANT.DE LA VIE (A^ va):
- U.G.C.-Marbeuf. 8» (225-47-19).
-VA- VOIR MAMAN, PAPA TRA-
• VAILLE (Pr.). Colisée, 8» (359-

29-46).
VKRA ROMEXXB N'EST. PAS DANS

- J-
bs

,.
p,Ormbs (AIL, v.o.) : .La Seine.

5 (325-95-99). R 8p.
LA VIE DEVANT SOI (pr.) : Paia^
mount-Marivaux. 2» <742-83-90) ;
Studio Oalande; 5» (033-72-71) ;Marbeuf, 8»: (225-47-19).

VOYAGE A TOKYO (J*P- VA) : St-
„ Attiré-des-Arta. fl» (326-48-18).
VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS

(Pr.): Le Seins. 5» (325-95-90),
Sp.

mLA ZIZANIE (Pr.), Marlgnan g*
^59-02^1): Rlcheüeu. 2® (233-56-
70) ; Fauvette, 13® (331-56-88) :

Montpamaae-Pathi, 14* (328-65-
13) ; CUeby-Patbé, 18» (522-37-41).

IPHIGBMZB (Grec, v.o.) Clnocbe-
Salnt-Germatn. fl» (633-10-B2).

JAMAIS, JB NE T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A. va.) (*) :

• Vendôme. 2» (073-97-52) ; ÏÏ.QC.
Odéon. 8* (325-71-08) Elyoées-
Clnéma. ' 8» (225-37-90) : Murat,
16» (288-99-75) ; vJ. : U.G.C. Gare
de Lyon. -12» (345-01-39) ; Mistral,
14» (539-52-43) : Magic-Convention,
15» (828-20-84) : Bienvenue-Mont-
parnasse, 15» (544-25-02) . ; Secré-
tvu. 19» (208-71-33).

JESUS DE NAZARETH (It.) (I" et
2» partie) v. f. : Madeleine, 8»

- (073.-56-03) .

'

U.G.C. MARBEUF (v.o.) - QUINTETTE (v.o.)

OLYMPIC ENTREPOT

LES CHEVAUX

DE FEU
1LV5LLSnm raminE—

i

NOS HÉROS
résutrasvas 1 rttrovrer 1«or sol

nystHfaiaMiaat dttjure m Afrlqn ?

[

^^^
KTAjSj?pfctac^a

UILLt
}

LES NOUVEAUX
MONSTRES

OREES 'DHCDOr - HDNTE-ÏABUI
HA7HUB • QUARTIER LUTIN
HUnUEUIUJE - MTUW
MINT-UZME 9A5O01EB

A LA RECHERCHE

DE M. GOODBAR
fluiHrmY-

L’ÉTAT SAUVAGE
1

STUDIO 5AlNT-gHIP(nr
5AIWT-LA2ABE PtSaUlEB

LE PAPR10N

SUR L’ÊPAULE
‘SUNT-CEIRXIE HBCTQTf

HAUTEFE0IUE

ÉLYSÉES POINT SHOW v.o.

PARAMOUNT MÉD1CIS v.o.

STUDIODesURSUUIUES
033-39-19

mewfémâ»
lAkndeOMOBH

4 OSCARSpour

ANNIE
HALL

* •

(MEILLEUR FILM]

DIANEKEATON
MEILLEURE
INTERPRITATIW

• FÉMININE

WOODYALLEN
MEILLEUR

METTEURENSCENE

MEILLEUR
SCENARIO

ANNIE
HALL

deWOODY
ALLEN

f . . D^aiOTAfiEfUa.Wt-irtÉiHtJ.BEXVf -oau. Boaawsvf \
BEMVEMK METPAiaASSEVf - BSTRALVF®RABC COnBITlOMVf • UPOlJEOIvr

iEBlMIWB t^pr— • IE FBBEBOlIRMIi Jg ftre • PAmW Carrefour
CBETHL Arts! • ENttHM BoDymod • BlfflCS BQs - SOlIIRHffl.VéBés

LA «ASEMIE PnoBOOt

U.G.C. BIARRITZ - OMNIA - IMPÉRIAL PATHÉ - MONTPARNASSE 83
P.LM. SAINT-JACQUES - STTX - ARTEL Créteil - FRANÇAIS Engüien

FLANADES Surcelb»
‘

-• •'<

• t

/ • /

FRANCE ÉLYSÉES (v.o.) - U.G.C. ODÉON (V.o.) - GAUMONT RICHELIEU (v.fj-- CLICHY PATHÉ (v.f.) - MONTPARHASSE-83 (v.f.)

GAUMONT SUD (v.f.) - U.G.C. OPÉRA (v.f.) - CÀMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA - LES 3 MURAT
et dons les Meilleures Salles de la. Périphérie .

i
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Cinéma -•.-i-S --

Les grandes reprises VTrgUHi. :££?b2£
4JTKEOX, SAX*E3 ET MECHANTS J

tte-

=

à^pSU’a&ta ^
1 Lucemalre, 6* C5«- apanghm Express, mm. : Morocco,

57-MJ. Iuil : AOK»AMARCORD fît, v.o.} s Le R&ne- .

.

n .... .

Îaçh. 16a (288-64-44). ON MOVTÜSS (v.o.) : Action

AMERICAN GRAFFITI CA-, VA) :

M. DŒTB1CH (7Æ.) : Action CtarlE- on CADAVRE AO DESSERT (A-,

vu.) : Grand Pavois . 15* (951'
44-58). à 32 ta.

ON TRAMWAY NOMME DESIR (A,
V.O.) : Studio Galande. 5* (033- BVttY, Gaumont (077-06-23)

One, two, two. 122. rue de Provence. TAUCRESSOX, Normandie (970-

— Centre P.-Nertada (496-57-86). 28-60) : les Trois CabaUeros, je

««n ,,,
mftHi, à 2l h. ; Cet obscur Tournant de 2a rie : 1 .-.preuve "

objet du désir. force (*) : Proridence.

Luxembourg. 6* (633-97-77) : Ely-
oàca-Polat-Staow. 8* (225-67-29) ;

vJ. : MaxévlUe. 3» (770-72-86) ;

Calypso, 17* (754-10-68).

\A Fayette g* (878-80-50).
TATI : Champolllon, g* (Ç33-51-BQ),
mer, ven., aim.. mar. : les vacan-
ces «le m Huloti Jeu-, sam., lun. ;

Jour de fête.

AU FIL DU TEMPS (AIL v.o.) : Le FELUNI-FASOUNT (v.o.) : Acacias,
Marais. 4* (278-47-86).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A, v.f.) : Denfert, 14» (033-00-U).

LES CHEVAUX DE FEU [Sov„ v.o.) :

17* (754-87-83), 15 U, î Casanova,
17 ta. 20 : Fellini-Roma. 19 h. 30 :

Satyricon. 22 h. : les Mille et Une
Nuits.

72-71). à 12 h 15 (4- V. et 0. à
24 U 15).

ON VRAI CRIME D'AMOUR (It,
tæ.) : Lucemaire, 6*, à 12 b et
24b.

Les cinémas de banlieue

TVEUNES (78)

CHAVILLE, Chaville (926 - 51 - 96),
mer. : Les Indiens sont encore

SEINE-SADîT-DENIS (93)
papillon sur l'épaula ; le Cercle aUBERTILLIEBS, Studio 1

833-16-16) :

lnramal : Le beaujolais nouveau
rat arrivé ; l'Etat sauvage ; la
ZlWT)l»

GIP, Contrai-Ciné (907-61-85). mer.
Jeudi, «un, dim. : la Coccinelle à
Monte-Carlo: yen, mardi : Jclla.

GRIGXT, France (906-99-96) : Va
voir maman, papa travaille ;

Elles deux : Mais qu'est-ce qu'elles

veulent,
AOLNAY-SOOS-EOIS, Farinor 031-

00-05) : le Dernier Amant roman-
tique

;
la Zizanie ; l'Affaire Mort :

la Raison d'Etat. — Prado : Va
voir maman, papa travaille ; Jeu,
& 21 h. : la Ballade de Bruno.

l'Epreuve de force (*). — Paris BAGXOLET, Cinocbe (360- Cl 1-02)
(905-79-60) : Et vive la liberté :

U était une fols la légion.

Quintette. 5* (033-35-40) ; 14-JulI- BOITE A FILMS (VA). 17* (754-
loln; Va voir maman, papa tara- PALAISEAU. Casino (014-26-60),

let-Paraaaoe. 6« (328-58-00) ; ELy-
sées-Llncoln. S* (359-36-14) ; 14-
JulUet-BantllIe. 11« (357-90-81).

LE CONFORMISTE (It, v.o.) : Les
Templiers. 3* (272-94-58).

LA CONQUETE DS L'OUEST (A,
v.o.) : Broadway. 16* (527-41-16).

LES DAMNES (It, v.o.) : Studio
Bertrand, 7* (763-64-66).

LE DERNIER NABAB (A, v.o.) :

Cinéma des Champs-Elysées, B*
(359-61-70).

EASY RIDER (A, vX) (**) : Eldo-
rado. 18* (208-18-78).

L’ENIGME DE KASPAH HAUSER
(AIL, v.o.) : Lncemalrs, 6*.

HIROSHIMA, MON AMOUR (Fr.) :

Studio de la Contrescarpe, S>
(325-78-37).

LES HORS-LA-LOI (Àlg, V.o.) :

Palais des Arts. 3* (272-62-98).

L’IMPERATRICE ROUGE (A, V.O.) :

ACtlon-CtartsUna. 6* (325-85-78).
LA CHRONIQUE DES ANNEES DE
BRAISES (Alg.. v.o.) : Actuo-
Champo, 5* (033-51-60).

LAWRENCE D'ARABIE (A, VJ.) :

Hollywood Boulevard, 9* (770-
10-41).

LITTLE BIG MAN (A, v.O.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MORE (A, v.o.) (**) : ta-Bozln,
13 . (337-74-39).

MORT A VENISE (It, v.o.) : Le
ROnelagh. 16* (288-64-44).

ORANGE MECANIQUE (A, V-f.)

(••) : Haussmonn. 9* (770-47-55).
PAIN ET CHOCOLAT (It, v.O.) ;

DaumesnlL 12*.

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Kl-
nopanorama. 15* (306-50-50).

QUOI DE NEUF. PUSSYCAT7 (A,

m*E 45**:
1
FnmkratSm

7
Junîm." 1

îü h 15®: fÆSI1 STSS: gympia (968-11-53) : Qui a tué la

ret. ven. et sam, a 33 h. 20 : Un cliat 7

après-midi de chien : H, 13 ta. : CONKLAN8 - SAINTE - HONORINE,
la Horde sauvage. 15 b. 30 : le U. G. O. (972-60-96) : la Fièvre du
Lauréat. 17 b. 30 : Ira Damnés. samedi soir (•) ; le Cercle lnfer-

20 ta. *. Mort à Vaniaa. 22 b, 15 : nal (*} ; Un papillon sur l'épaule.

Fbantom of ttae Paradlse. ven- et CELLE-SAINT-CLOUD. Elysées 2

mer. Jeudi, ven. : 1Homme-Aral-

gnée ; sam., dtm. American
graffiti.

Olympia (966-11-53) : Qui a tué la RIS-ORANGIS, Cinocbe (906-72-72) :

liberté ; Juïia : l'Argent de la vieille.
*- BOBIGNY, Centre commercial <330-

(14-26-60), 69-70) : Freddy ; l’Homme aral-
îme-Aral- gnée ; la Fièvre du samedi soir {*>.

American DBANCY, Trtanon «234-00-10). sam,
dlm. : La orof donne des leçons

6-72-72) : particulières'.

chat 7

CONKLANH - SAINTE - HONORINE,
U. G. O. (972-60-96) : la Fièvre du

More (•) ; l'Affiche rouge ; Avoir LE BOURGET. Artatlc (284-17-B5) :

vingt ans dans les Aurès ; 1789 :

Mémoire commune ; l’Amour
violé (•).

Sd“fi> “üta MiUmmwiSS*! SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, l'Homme araignée.
nal ( ) , Un papillon sur 1 épaule. (016-07-36) :1a Fièvre du MONTREUIL. Méliès 1 353-45-33 > :

l'Etat sauvage ; le Cerole Infer-
nal «*) ; Un papillon sur l'épaule.

LE RAIN'CY. Casino (927-11-98) :

l’Homme araignée.

nam- à 24 ta. : Délivrance.

WESTERNS : Classiques et Renou-
(969-69-65) : les Routes du Sud ;

One. two, two, 122, rue de Provence.

samedi soir (*) : la Trappe A
nanas : le Dernier Amant roman-
tique.

l'Affaire Mari ; Un vendredi din-
gue. dingue, dingue ; One, two.
two. 122. rue de Provence.

John MfiCabe, samedi : les

Proies, dlm. : l'Appât, lun- :

Va&dex arrive, mar. : Vera Crus.

ITT» SEMAINE DES CAHIERS DU
CINEMA CvjO.) : Action Répbll-

que. Il* (605-51-33). mer. : la

Vocation suspendue, Ctalld ls

Cercle Infernal (•).

LES MUREAUX, Club AB (474-
04-53) la Plèvre du samedi
noir (•) : le Cercle Infernal (*). —
Club YZ (474-94-48) : l'Etat sau-
vage ; l'Affaire Mort ; mardi soir :

Mort a Venise.

HAUTS-DE-SEINE (92)
ASNIERES, Tricycle (793-62-131 : Un Le beaujolais nouveau ect arrivé ;

One.twatwo, 122. rue de Provence.

WPVÜSSS'JUStt HOS^^Ï’ = lïï'ÏTw-Le beaujolais nouveau es- reauv monstres: les Routes du
- Av-nntlrtr. anéanfe

BAGNEUX, LUX (644-02-43)
Trots Caballeros.

"BSSSVUSttLi?V— 'v* . — Z \m i_kk . i.n . niÿoinDAi vvw-io-èQi •

dea ara1^ iÏÏL*
-

la Guerre des étoiles. — CAL (376-
l'Exécution du traître è la paJJ™> 32-75), ven, 21 ta. Nastavllle (vio.) ;
Public Rnnemy. Clnécal (976-39-17) : la Guerre des
zéro ; ven • m Structure du cris noutona ; Complot de famille ;
taL CaprlccL Repérages; Quatre garçons dans le
cent; sam. : les é^ts crurtflfa. vmtl^Pr^nry (•}; .l'Année der-

SSüTcedS»;^“K TtabîSS à MarUmbad.

vîronta. camouflages, les Belles ELANCOURT, Centre des Sept-Mares

Manières : lun. : Flammea, Chili (062-81-84) : les Trois CabaUeros ;

la Guerre des étoiles. — CAL (976- LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) :

l’Homme-AraIgnëe ; l'Epreuve de
force.

GENNEVIIJJFRS. Maison pour tousRepérages , Quatre garçons .dans le (793-21-63) : Brancajeone aux croi-vent ; Premsy (*) ; l'Année der-
nière & Marlenbad.

veaux monstres : les Routes du
Sud ; Attention les enfants regar-
dent: la Jument vapeur; la Fièvre
du samedi soir; la Coccinelle 1
ilante-Carlo.

SAtST-OUEN , Albanbra (254-02-27) :

Mon beau légionnaire ; American
Graffiti.

VTXCENXES, Palace (328-22-56) :

l'Epreuve de force.

VAL-DE-.UARXE (94)
sades ; Monty Python ; Sacré Gmai. C A C H A N, Pléiade <253 - 13 - 52) :

MALAKOFF, Palace (253-12-89) : Au-
tant en emporte le vent : l’Homme

l’Epreuve de force; mardi soir : les
Aventures de Robin des Bols (v.o.).

Impressions, la Jungie plate ;

mar. : Journée vidéo.

Les séances spéciales

ADOPTION (Hong, vjo.) : Saint-An-

1?pteU” d® 5!“ C?* KBUILLY, Village (732-83-05) : ira

araignée ; 2001 l 'odyssée de l'espace. CHA3IPIGNT, Fattaé (8S0-52-97) : un

MANTES, Domino (092-04-65) Routes du sud.
Dernier Amant romantique ; Un LEVALLOIS Sadoui (270-22-15) *

papHUm sur l’épaule ; One, two. Pourquoi pas ; Au-delà du bien et
two. 122, rue de Provence. — Nor-
mandie (477-01-35) : l'Homme-
Aralgnée.

arê-des-Arts, 8* (326-48-18). à 12 b- poiSSY, Û. G. C. (965-07-12)
vX) : MaxévlUA 9» ; Calypso. 17«. L’AUTRE (A, væ.) (••) : La Clet.

SALO (It, v.o.) (•*) : Les Tam- 5* (337-90-90). à 12 h et 24 ta.

PHeraiS* ffla-Sj-M)’ CHIENS DE PAILLE (A., v.o.) (**) :

UNE VIE DIFFICILE (It., v.o.) : Rtudlo Galsnde. 5*. (033-72-71). à
studio des ureullnes. 5« (033-

btuaio vw>» e. . ...

39-19). 89-16). mar. à 21 ta.

LES VALSEUSES (Fr.) (*•) ; BllbO- COOPERATIVE DES CINEASTES î

AUTRE (A, væ.) (•*> : La UieL Cercle Infernal (•) ; ; la Trappe à
5* (337-90-90), A 12 b et 24 h. nanas: la Plèvre du samedi

BIENS DE PAILLE (A., v.o.) (•*> : soir (*) : Rencontres du troisième

Studio Galande. 5«. (033-72-71). à type.

22 h : Balnt-Ambroise. Il» (70O- SAINT-CYS-L'KCOLE (045-00-62) :

89-16 ). mar. A 21 b. Comment se faire réformer ; Enfer

du maL
RUEn, Arlel (749 - 48 - 25) : Un
papillon sur l’épaule : l'Eta: sau-
vage. — Studio (749-19-47) :

l’Homme araignée ; le Mystère du
triangle des Bermudes ; les Trois
Cabelleros.

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) :

papillon sur l’épaule, le Cercle In-
fernal ("). Le beaujolais nouveau
est arrivé, l’Etat sauvage. la Zlza-
nle.

CRETEIL. Artel (898-92-54) : Un
Vendredi dingue, dingue, dingue.
l’Affaire Morl. la Raison d'Etat.
l'Epreuve de force (*j. la Fièvre
du samedi soir c». Jamais. Je ne
t'ai promis ua Jardin de roses.

C-YI-A-C. '839-94-501 : les Cam Isards.
Une r.uit i l'Opéra, le Jour du
condor et la Nuit transfigurée.

L&che-mol les baskets; Iphigénie; JOINVILLE - LE - PONT. Royal t8B3-

mécanique.
Julio. — Gémeaux (660-05-64)
Rocco et eea frères ; Sema.

mMc^-?;?:' studio jean- “V« ^ (:îr“6Ma, ^ 'WSTÏVStE'
wSB&JUSaftff'ij* : AC- ^ SÈe.*'-

dée-

tlOn-ECOleS. 5« (325-72-07)- ^ “ea • » niflr. a M û* *fn t«lav.<>la iIm Qavmn/lra -

Les festivals

CHATELET - VICTORIA (v_o). l«r
(508-94-14) : 13 b. : la Mort
d'Alexandre, 14 ta. 15 : le Dernier

DELIVRANCE (A, VÆ.) (•) : La
Clef, 6*. h 12 b et 24 ta.

EL TOPO (Max, v-O.) (•*) : Lncer-

One. two, two, 122, rue de Pro-
vence. — Royal (963-09-72) : la

Mystère du triangle des Bermudes ;

la Fiancée du pirate ; le Cimetière
des morts-vivants.

22-26i : Iphigénie ivJ.).
LA VARENXC. Paramouct (883-

S3-2C) : les Routes du Sud. One,
Two. Two. 122. rue de Provence. Cn
vendredi dingue, dingue, dingue.

nalre. 6* (344-57-34). à 12 h. et 24 b. VELIZY, Centre commercial (946-

(vu>), l*r L’EMPIRE DBS SENS. (Jap, VJX)

la Mort (•*} : Saint-André-des-Arts, 8*. à
le Dernier 24 b.

Concert/
28) : Le beaujolais nouveau est
Ivé ; la Fièvre du samedi (Voir aussi les salles subventionnées) EGLISE LUTHERIENNE ST-PAUL,

Tango A Parla; mer, jeu, ven, HAROLD ET BflAUDE (A, v.o.)

eam, & 28 b. 20 : Taxi Driver;
dlm, lun, mar, & 18 b. 20 :
Lanny, 18 h. 10 (+• ven, A 24 h.) :

Au-delà du bien et du mai
,
23 b

(+ sam, à 34 ta.) : Cabaret.
J.-L. GODARD : Ctaâtalet-Victoria.

soir (*) ; l'Etat sauvage ; Un papil-
lon sur l’épaule. MERCREDI 3 MAI

Luxembourg. 6* (633 - 97 - 77), A VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : THEATRE DE LA PLAINE, 21 ta. t
10 h, 12 h et 24 b.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*

(325-95-99), à 12 b 20 (Sf D.).

JE. TU, DU Ff,LF (Fr.) : Le Seine,
5-, a 12 ta 15 (Bf D.).

Le beaujolais nouveau est arrivé;
Un vendredi dingos, dingue, din-
gue ; l'Affaire Mort : la Raison

Philharmonie de Transylvanie,
dlr. E. Simon, soliste S. Uba
(Brahms).

,
od»

pr^f LUCEBNAIRE-FORUM, 19 ta. : John Renaissance, dlr. J. Rltchle, soliste,

1», 20 ta 15 : A bout de souffle. EASEMA paradise (Pt.) : Palais
22 h. : Pierrot le Fou ; ven. et des Arts, 3*. à 12 b.
sam, & 24 h. Une femme EDiG OF MARVIN'S GARDEN (A,
mariée; ha 8eine. S* (325-95-99), V.04 : Olymplc, !*• (542-87-42), à
14 h. 30 : A bout de soufHe. 18 b. (sf 3. et D.).

un Jardin de roses ; One, two,
two, 122. rue de Provence. — C2L
(950-55-55) : les Routes du Sud. —
Club (950-17-96), Jeudi, dtm, &
14 h. 30 : le Kid ; Jeudi, ven, dlm.

McLean (concert et coure public
Instruments anciens).

SAT.LKj CORTOT, 20 b. 30 : Magda
TagUaferro. piano (coure d’inter-
prétation).

18 fa. 30 ; Alpbavllle.

STUDIO 28 (v.o.). 18* (806-36-07),
mer. ; film de Fritz Lang . Jeu. :

LA MONTAGNE SACREE (A, V.O.)

C*») : Le Seine, 5*. à 20 h. et
22 b. 15.

les Chercheuses d’or, ven. : Trois PADRE PADttONE (IL, vjj.) : Dau-
daus le sous-eol, la Ligna géné- mesull, 12* (343-52-97).
raie, sam : International Hmise, PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-An- BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy HOTEL DE SULLY, 18 b. : Orchea- SALLE CORTOT, 20 b. 45 : Quatuor
The Btg Broadcast of 38. dim. : dré-dea-Arts. 6’. à 12 ta et 24 ta. (900-50-82) : les Routes du Sud; tra de chambre de Transylvanie à cordes S. Frismand, L. Avisse,
la SympboiUe nuptiale, lun. : le FBANTOM OF THE PARADISE (A, la Ziwnle; Rencontrée du trol- (Vivaldi. Rossinl, CoreUl). A. Sutter. ténor (Isaye,

sacrilège, mar. ; le film des TO \ . Luxembourg. 8», à 10 h, slème type ; One, two, two, 122, EGLISE ST - GERMAIN - L'AUXEB- „ Schubert. Schumann-..).
(liante

_
ans du Studio 28. uh et Mh * ^ rue de Provence. ROM. 17 taTSM ÏÏK PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 : Or-

éAm liV - WiUlÇOUO “U
, T

*

gebouw d’Amsterdam, dir. B. Hai- n _r Pxnnl )

.

tlnk, soL V. Ashkenazy (Beetho- ^“ATRE DES CHAOTS-ELYSEES,

ESSONNE (91)
29 b. 30 : Quartette icallano (Mo-
zart).

Héros sacrilège, mar. : le film des
cinquante ans du Studio 28.

v.o.) : Luxembourg. 6», à 10 h,
12 ta et 24 h.

EGLISE ST - GERMAIN - L'AUXER-

21 b. 30 : film en avant-première. SECRETS ENFANCE (Fr.) ; Olyxn- BURES-ORSAY, UUs (907-54-24) la
C. CHAPLIN (v.o.). Nickel-Ecoles. 5- pie, 14*. à 18 ta (rt S. et D.).

(325-72-07) mer, dlm. ; le Sld. THE ROCKY HORHOR PICTURB
Jeu. : le Dictateur, ven. : l'Emi-
grant, sam : la Ruée vers l’or,

lun. : les Temps modernes, mar ;

les Lumières de la villa.

SHOW (A., ?a) ; Acacias. W
(754-97-83), & 13 h et 24 ta.

rue de Provence. ROIS. 17 h. : Ensemble lnstru- valais DES arts, 20 b- 30 : Or-
DRES-ORSAY, Ulis (907-54-24) t la mental de Samt-Germain-l'Auxer^ Sf51

??
Parts,

Raison d’Etat ; les Routes du Sud ; rois et Chorale R. Mlravet (Per- ue°art (Brahms, JaUvet,
Un vendredi dingue, dingue, clin- golêse). Bartca).

gne ; One, two, two, 122, rue de NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 :
PZ^EL' 20 b. 30 : Orchestre Pro

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A-, CORBKtt. Arcel (088-06-44) : la Ral-
v.o.) : La Clef, 5*. & 12 b et 24 h. son d’Etat ; les Routes du Sud ;

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON - PARAMOUNT OPÉRA - BRETAGNE
PARAMOUNT GALAXIE • ARTEL Rosny - FLANADES Sarcelles

"On n’a pas fini d’entendre parler de

JOYCE BUNUEL (la réalisatrice de La Jument Vapeur)
la première Woody Allen française...”

Cfoire Çfouzot (Le Matin de Parût)

LA JUMENT VAPEUR
ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14-JUILLET BASTILLE - 14JUILLET PARNASSE

Fraderlk Tnlan (Haendel, Bel- Arïe de Munich, dlr. ; K. RedeL
lin) )

soilsle : N. Zabaleta. harpe (Haen-
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, del- HIcbter. Mozart).

20 b. 30 : voir le 3. SALLE GATEAU, 21 h. ; AwUda VU-
jartaL piano (Galuppi. Beethoven,
Chopin. VUlarinl).

LUCERNAIRE-FORUM, 19 b. : J.-J. THEATRE DE L’ATHENEE, 21 h. :
Palnchaud. piano (concert et
coure public).

HOTEL HEROUET, 20 b- 15
meme Escure, plana (Bach).

Rapbag] Orozco, piano (Beethoven]
Liszt. Marco, Chopin).

MARDI 9 MAI
SALLE CORTOT, 20 fa. 30 : voir le GOETHE INSTITUT, 20 h. 30 • Trio

Deslogères, dir. Max DeutscbTHEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
20 ta. 30 : LUI KrauB, piano (Schu
bert).

(Ricber).
CENTRE CULTUREL SUEDOIS,

. 20 h. 30 : A- Gazarlan et D. Hovoxa.

CONCIERGERIE. ï7h.45:0. ËdbWfSbu^Jf*”* SChubert’

ÎSBfUSSftA.®-
"*

LUCERNAIRE-FORUM, 19 ta. : Mar- îfcS? di^F^ réSK?1
?J01*

tine Picot et CharUne Souper stoen^ rawLL tMea
:

(sonates pour piano et riolonj. rSfgi^^J
: wSen^fi à nS

Jours).EGLISE DES BLANCS-MANTEAfUX,

te Chef-d'Œuvre de
Serge PARADJANOV LES

CHEVAUX
DE
FEU

20 ta. 45 : Odile Pierre, orgue et eglïsk «satot nnm,un -, w '

Francia Hardy, trompette (Bach, 21 :

TelemarnTF^ctaT^^Pl Va-
^aranble Instrume nta! Are Longa.

lemSvivBlS.
PP a ^^Sabouret (Schubert. BartolL

GALERIE NANE STERN, 19 h.
Codeur, clavecin :

Ç. wittafleld. basse-taille (musique
Bt djx'

huitième siècles en Italie, enFrance et en Angleterre).

SALLE DES CONFERENCES, 17, rue
Léopold-BeUnn, 2* : 17 ta. et
20 ta. 30 : Orchestra de chambra MUSEE GmMET *»n h m . a e,..,.
de Transylvanie (Vivaldi). ^SRS'TSEbg^g

EGLISE AMERICAINE. 18 h ; Quin
tette A vent D. smeyers.

NOTRE-DAME-DE-PARIS. 17 h. 45
W. AJbright (Bach. Aitarigtat).

Sudj.

LUC^NAIRE - FORUM, 19 h -

J. Tirant, trompette.
BIBLIOTHEQUE BEAUGRENPi i P

EGLISE SAtNT-LOUlS-DES-INVâLI- 1? ta. 30 : Octuor de Parte (aS^!DES, 18 ta. : Claude Terreau (Boy- Beethoven, Oaluppl).
vanma,

vjn^Buxtetaude, Franck. Vleme. THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
=0 h. 30 : Quarteto ItaUanôLUCERNAIRE-FORUM, 19 h. : Ma- (Schubert).

tiNUtn * PJUIAROUHT MAHVAUX* B6G OPERA . U&C DANTON • «RAHAR - MISTRAL

5?
U
ïîlî

0U®l?ABW,0Uin
' SWAME - CONVSTTHIN ST-CHABIK - ÜGC BABE DE LYON . 3 SECBETJW

rtB s CTHflWOltoMles • Aura Nogent • CARREFOUB Pailla • NOIES NDoHuafl - AR8EMTBIB. • FLANADES Sarcellesave St-Georges • Ortf • PABAMHflVTla Tarene • PABAN0UHT RT$&S D lu GeBe StSIffî «^Onar
: ;

BBXfW dHyerres

Sf et MotoIcoto

CONCIERGERIE, 17 ta. 45 : voir le fi. J- Barttae (Haendel, Schub^S?
bre

EGLISE EAINT-THOMAS-D’AQDW, CHOPIN-PLEYEL, 21 h. L. Laur
17 h. 45 : P. ChariUon, baryton, et vlolonceUe. et C- rÏvprT
^--P- Kerçariou, orgue (Haendel, Pbwo (Bach. Franck. HtademUh'Bach. Boutemy). Meselaen, Davldorf). “•

SALLE GAVEAU. 21 h. : KL. BJama-

ShlŒSSmt?"*' sctu”« ni

EGUSB SAINT-SEVERIN. 21 h .

122 PUE DE PCCVENCL
la politique de la France se faisait au ONE TWO TWO la plus grande “maison” du monde

Oon/e
DB LA PLAINE (flw.

^ ^ fi
' 4 e:h. 3o

(

lte
• A 17 11. : Compagnie He daneo

^.f).
A pr0specc to the

MUS^ DE L’BOMME. le v à 15 h

Hopü.
8" à 20 h- 30 ; ****

^ fORTE-SAINT-
1607-37-53j (D. aolr, L.)

ti
& W h^ dlm, à

jj iT? ..I?!.
flamenco.C?i

3^>,
a4^rDâ£A (589-01-60), le 4,

SoânS*
30 ? DanaB P«*»Dtem-

MAISONS - ALFOJÏT, Club
(37fl-

7l-7i)i : le Dernier Aman: romona-
aue Rencontres du troltiéme type.

Commences la révolution sang

XOGEST-SUR-MARNE, Artel (Ml-
01.5 m • Ira Routes du Sud. Onf

Two' Two. 122. rue de Provence, la

Fièvre du samedi soir. Jamais, jg

ne t’ai promis un Jardin de roseo.

— Port : la Rsisoa ü Etat.

ORLY. ParamcuiDt (720*21-68) ; ite

Routes du Sud, One. Two. Two.
122. rue de Provence.

XIULVIS, Belle-Epine (686-37-90) • On
paoülon sur l'épaule, les Nouveaux
Monstres, hv beaujolais nouveau

est arrivé. l'Etat sauvage, la Zlza.

nie.

SAINT-MAUR, MJ.C. 1

:

MardL 20 h. 30 : Films Inédits sur

les problèmes spécifiques du ci-

néma d'enfants.
LUAY-LES-RO S ES, Tournelle (350.

98-41 j : Mon beau légionnaire.

CBOIST - LE - ROI. Théâtre Paul-
Eluard (890-89-79) : J ailette et

3'alr du temps. l'Œaf du ser-

pent (•).

VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rol-
land (726-15-02) ; Diabolo menthe,

VITRY-SUR-SEINE, Théâtre Jean-
Vilar (680-85-20) : mardi, 13 b. 30,

21 ta. : Les Indiens sont encore loin.

VILLENEtTYE-SADïT-GEORGES, Ar-
tel (389-08-54) : American arama,

les Routes du Sud. One. Two, Two,
122. rue de Provence.

VAL D'OISE (95>

ARGENTEÜTU Alpha (981-00-07) :

la Raison d'Etat, la Fièvre da
samedi soir (•), One. two, two.
122, rue de Provence. Attention,
les enfants regardent, le Cercle
Infernal (*). le Dernier Amant
romantique ; Gamma (981-00-02) :

l'Afralre Mort. Rencontres du troi-

sième type, le Beaujolais nouveau
est arrivé, le Mystère du triangle
des Bermudes.

CERGY-PONTOISE. Boorvll (030-

46-80) : les Routes du Bud. la
Raison d'Etat. l’Etat sauvage. One,
two. two. 122. rue de Provence.

ENCHIEN. Français (417-00-44) :

les Routes du Sud. l'Etat sauvage.
Sale rêveur, la Fièvre du samedi
soir «*). Jamais Je ne t‘al promis
un Jardin de rases ; Marty : Un
papillon sur l'épaule : Hollywood :

Un vendredi dingue, dingue,
dingue.

SA1NT-GRATIEN, Toiles (989-21-89) :

Va voir maman, papa travaille, la
Fête sauvage. l'Amour violé (•).

SARCELLES. Flanades (990-14-33) ;

la Fièvre du samedi soir (*), la
Jument vapeur. Sala rêveur. Le
beaujolais nouveau est arrivé.
One, two, two. 122, rue de Provence.

fïîu/ic-holl.

16 h. : Chorale Si-Etienne du Per-
reux, F. Llsleckl. trompette, et
1L-L. Glrod-Parrot, orgue.

LUNDI 8 MAI
THEATRE 13. M ta. 45 : Ensemble

x. Cauhepe, luth.

LUCERNAIRE-FORCM, 19 ta. : J.-P.
Leroy, guitare (concert et coure
public).

Î.5Î ^ THEATRE DES CHA5IPS - ELYSEES, ^C,E Ĉ ^"’ =° e“«“-
sam. et mardi. A 21 ta. : Une Jour-
née particulière ; sam, dim., A
A 17 fa.. Ion* A 21 ta. : Marias.

20 L 30 : Orchestre du Concert- ^“e ^ Mefano CBoes-

à cordes o. Frismand. L. Arisse,
diction, A. Sutter, ténor (Isaye,
Schubert. Schumann».).

ANTOINE (208-77-71) (D.), 20 ta. 30 ;

Raymond Devos.
BOBINO (322-74-84). Jusqu'au 8 à
20 ta. 45 : Thierry Le Luron; &
partir du 9. A 21 ta : kluia
d'Apparecida.

ESPACE CARDIN (286-17-30), le 9. A
21 ta. ; Sébastian Maroto-

GALERTE 53 (326-65-51) (D. SOIT, LJ,
21 ta. mat. Dlm à 15 ta 30 :

Colette Bénard.
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18),
22 ta. Festival des chansons étran-
gères ; les 3. 4. 5 et 6 : LM pays de
l’Est, avec Géra Orgon, Véronique
Codolban et Sostia Kazanakl.

GYMNASE (770-18-15) (Mer, D.
soir), 21 h- mat. Dlm à 15 ta :

Coluche.
OLYMPIA (742-25-49). les 3, 4. 5 et

6. à 21 ta ; le 7, A 17 ta ; Michel
Pugaln ; Ira S et 9, A 21 ta ; Jeorge
Ben.

PALAIS DES ARTS (272-62-88), 1»
3, 4 et 5, A 20 ta 45 ; Anne Van-
derlove.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80).
21 ta, mat. Sam. et Dlm, A 14 ta 15
et 17 h. 30 : HoUday on ice (der-
nière le 71.

PIGALL’S (526-04-43) (D., L-), 22 ta :
Ingrid Caven.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES
1723-35-10), Jusqu'au 7. A 19 ta. 30 :

Les Ayacucbo.

Les chansonniers

DEUX - ANES (606-10-26) (Mer.),
21 b_ mat. Dlm. A 15 ta 30 : Le
coq, t’es bon.

DIX-HEURES (606-07-43) (L.), 23 ta:
Le troisième tour.

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45), 21 ta, mat. dira. A 15 ta :

Ce soir on actualise

H. SAINT-ANDRË-DES-ARTS 1
30, nia Saint-André-des-Arts - 32M8-18

A 12 HEIffiES :

ADOPTION
fin Maria MESZAR0S

A 14 U 15, 16 H 45, 19 H 15. Zl 8 49 :

VOYAGE A TOKYO
F0ZII

A 24 HEDBES :

L'EMPIRE DES SENS
de Nagtea oskima

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2
30, me Salnl-flndré-des-flrts • 32G48-U

A 12 RETIRES El 24 HEURES :

PIERROT LE FOU
d9 J8U-UK GODARD

A 14 H, 18 H, 18 H, 20 H et 22 B 1

EUES DEUX
de Maria HESZAR8S

I E renie J0’ 1110 Frôdérlc-Saatoo
LC 3tmt Tôl. ! 325-9246

COMMENT CA VA?
de lean-Lnc GODARD

et Amie-Marie MIEVILLE
A 14 H, 73 H 30, 17 H e! 21 K 30

LA VIE T'EN AS ÛU'Uffi

A 18 H 30 et 20 H

L . * • *

J*pj)\ ty ü
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des^ ET des spectacles
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Expo/ition/

''•-.y. -irc-,-.l’-1Jsr La plupart des mujrw nationaux
—3a?e.r-*! Sa*?®6 ’- piwî

seront fermés le Jeudi 4 mat.
X?pfXT-5

." 4
ïÉiÿjft

tLlrc ea W)

irZ"--
^ ' CENTRE BEAUBOURG

i A j — J pr '•’t, t

Î22, nw fluT t Entré* principale rue Saint-Martin
ftv -. -.1 1J 5arei?îe

;
'2T7-Ü-331. — Informations têlêptao-

- ?V^la ui *«r. j***- nées : 377-11-12.

OSlt V 1 Ss‘tn
D Jarai^'V Sauf mardi, de 12 b. à 32 b. :

-"“icsoi.»*
05

fl au 58 v rt «ta-, de 10 h. 4 22 h. EntréeV« e. l
»72f, libre le dimanche.

r -S î.ï ÔàTSA .
CASIMIR HALETITCB. — Jos-

- -I.VÎS. * • j - 63C4 - T»o , Qn
'an W mal.

' HENRI .111CHAUX. Rétrospective.
1-iS^S^ — Jusqu'au 14 juta.

2-:..-; *-a bërr,v les »£>: CENT HUIT PORTRAITS DE L’OI-
: SEAU QUI N’EXISTE PAS. Sur no

*• «rv-r -
'aïa?tt poème de Clande Aveline. — Jus-

“^I-SlAni m H qu'au 23 mal.
"’r -- :*>

(te,
ateliers aujourd'hui 7 :

-/_.Pr2fc.ér-*r :
^ÔiniTs,45 Louis-René des Forêts et Andrew

I -f. ,-rr ïPBSflJ
lt
,,,i®|, Sh«rwwd. — Jusqu'au 8 mal.

?.
4VL&55Æ. *“» £' JASPER JOHNS. - Jusqu'au

z ,*"S| Xnis ^ mal.
CHOI5Y . . 0

“ U«!5*fc - Centre de création Industrielle
rf.:ROL 'ERS UNE NOUVELLE ARCHX-

: i -^'-8',.79, TECTCRE. — Jusqu'au 5 Juta.
:

«1PS. i-i Jiill-,'' CONCEPTION ASSISTEE PAR
tir r 'L ^ ti*.

ORDINATEUR. — Jusqu'au 22 mal.

*$1

L'ENFANT ET LE LITRE. — Jus-
qu'au 38 août.
ALICE, ULYSSE. OH! HISSE

Jusqu'au 28 août.

"d^7
lîi

A
1

ri
7
‘l

,-a
£

,

‘. ?auf chM*fl «555-B3-roi. Jusqu'au 20 mal.
îï-u-J. 5: * ?

7„*» E«tree : MARC DKVADE. — Galerie O. Pllt-

décembre
dta ftC ’’ 1 F' Jusque f,n zrr- % rue des Blancs-Manteaux

„ .
1278-74-33 j. Jusqu'au 13 mal.RELIURES : Monique Mathieu. PIERRE FICRET, — Oalcrie Re-

®îw*.ï*?£ .
Leroax. Jean de Conet. Barda. 40. rue do l'UniversitéE utaothôque nationale. 53. rue do 1261-10-22). Jusqu'au 20 mal.

S ,A
H
ru *

,^!5
-
F“E?' Tûua 1Cfl Jours. CHRISTIAN PKAPPIER. Acryliques,

10 û “ h- Rntréo : 4 F. Jus- dessina. - Oalede N-RJL. 2. ruo duqu a„ „i mal Jour 1503-13-38'. Jusqu'au 15 mol.
ROLAND DORGELE5. de Mont- GARD.MIL Peintures. — Galerie

™2rtre à l'académie Concourt. — Jacob. 28. ru» Jacob I633-90-G6).
Bibliothèque de l'Arsenal. 1. rue do Jusqu'au 2 Jirn.
Sully, sauf dlmaucha et fêtes. En- HENRI GQETZ. — Galerie S. Bodl-
t»e ; 8 P. Jusqu'au 24 Juin. nier. 15. rur Guénègaud (633-01-38).
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RADIO-TÉLÉVISION

La police a saisi le matériel de Badio 93 e! de Hadio Hoquette

»v- T
SîütS; fn:

yj,
**«

sn»

de 10 b. 4 18 h. Entrée : 4 F. Jus-
qu'au 21 mal
ROLAND DORGELE5. de Mont-

martre à l'académie Goneoqrt. —
Bibliothèque de l'Arsenal. 1. rue do
Sully. Sauf dlmancho et fêtes. En-
trée : 8 F. Jusqu'au 24 Juin.
LE VITRAIL. Art et technique. —

Palais de jo découverte, avenue
Frank lin -Roose volt (353-10-65). Sauf
lundi, de 10 L 4 18 h. Jusqu'au
1S septembre,

CENTRES CULTURELS

t .
DU

5S?*.. ŒnTr*JPa*é et dessins.
GRAUURE ET SES TECHNI-

QUES. — Centre culturel du Murais,
28. rue dea Francs-Boureeols (270-
60-S5). Sauf mardi, de 12 h. 20 A
19 b. 30. Entrée 12 P. Jusqu'au
4 Juin.

CATHERINE QvABI : a Lamlnetlk a,
Vnrletlcins antour d'une structure.— Centre culturel du Marais (voir
cl-deoeus). Jusqu’au B Juillet.
LOOTE OCS SON-A RLE. Peintures,

eollrçes. lesrUes ; ASMUND ARLB.

I
elle_pènétralt dans' les. bureaux

La police est intervenue à scttcî, iîs oni tout embzrquê. et
deux reprises, au cours des nous avec, raconte une anlœa-
derniers jours, contre des irice de la station, qui émet de
radios pirates, saisissant suc- Saint-Denis. La potii:que de la

cossivement le matériel de ,1e rase’ a Coïncidence : e^vement le mwenei de lenderaa:n . la llbrairie ^ Dé.
Radio -03 Ct de Radio -Ro- gimg's, qui abrite Radio-93. se
guette. voyait infliger une amende de

oo _ * OA K an
10000 F p°ur tapage nocturne. A

^Vendredi 29 avrU. i 20 h. 40. l'app-J du collectif de soutien aux

sons ce bruit

.

devait dire Jean-
Pierre Paye. Les Allemands nous
Vont enseigné •pendant l’occupa-
tion. Ce gouvernement veuf-if
Vraiment offrir un tel bruit en
cadeau à la population? s

M. on tore, adjoint au maire
de Saint-Denis, est venu au micro
exprimer la solidarité du parti

choase-lMematlonale. 28 b ta, bou-
levard Sébastopol (278-01-9H. Jus-
qu'au 12 mal.
1VACKOVIC. Peintures récente*.

Gnlcrlv N fine Stem. 25. avenue
do TourvUle (703-00-46). jusqu'au
27 mal,
PAUL JENK1XS. Grande formats

1973-1977. — Boiron dra aru. 141, rua
Saint -Martin (278-13-03). Jusqu'au
27 mal.
(SCAN. Carnet de rorngra. Pein-

tures récentes. — L'Œil Sèvigné,
14. rua de seviqne (277-74-59). Jus-
qu'au 3 Juin
JASPER JOUNS, estampes 19G7-

1978. — Galerlo Gllleapte-do Loue*.
24. rue Beaubourg (278-11-711. Jus-
qu'au 18 mal.
ltAOUl. DE KEYSBR. Peinture*.

de Radio-93, dont elle interrom- qui regroupe des intellectuel, des «aîBO-s«- qui n-avait jusqmci
paît définitivement les émissions, avocats et des nersonna'ités du bénéficié du soutien de la
« Emetteur, antenne, platine, spectacle une ^mission en direc* municipalité. Le collectif de sou-
magnétos. micro, disques et cas- êtai: aussitôt programmée dans tïen aux radios libres, appuyé par

les locaux désormais vides de quelque deux cents personnes mas-
* Radio-93 et devait être réalisée sees dans la rue revendiquait l'en-

.. __ majkajmaj mardi 2 mai 1 20 h. 30. avec Uere responsabilité de l'émission.

M. MICHEL BASS1 EST HOMMf l’aide technique de Radio- ctuujue intervenant dfclinant Ban

. , Roquette. L'émission a bien été Identité et ses qualités ; « Ceci

niBffTSffi (îftttQAI Anman diffusée sur 105 mhz. mais par r. est pas une émission pirate, de-
UIkCLICUK uuilKAL AUJUR1I Radio-Femmes claxait Félix Guattari. mais une„ n ini«i<AirTr riMA véritable émission de radio libre.

DE RADIO-MÜHlt-lAîaü Mardi 2 mal à 13 h. 30. en effet.
C

.
ar

A
îes ^eru qui cous parlent

la police, s'appuyant sur une nro- n OJ
Lm * intention de se

UL Michel Bassl
,

devait etre cédure de flagrant délit, saisis-
cacher_ »

pommé, ce mercredi J mal. par sait le matériel de Radio-Roquette Le collectif a décidé de porter

radios libres, association de IWJî socialiste envers ^'expérience de

M. MICHEL BASS1 EST HOMMf

DE RADIO-MONTE-CARLO

M. Michel Bossl devait être
nommé, ce mercredi 3 mai. par

Radio-93, qui n'avalt jusqu'ici

guère bénéficié du soutien de la
municipalité. Le collectif de sou-
tien aux radios libres, appuyé par
quelque deux cents personnes mas-
sées dans la rue revendiquait l’en-
tière responsabilité de l'émission,
chaque intervenant déclinant son

Radio-Monte-Carlo directeur gé-

iLirvu ... .. “ i. «tut jl, ulissl, un : iuï>st~_ — K^un-nuLt. raninren. >i u nnmmâ ea mercredi 3 mal nar
v -->.* vE-Smxt _‘ tnc«ï'- Jusqu'au 28 août. eollese*. texiUn : ASMUND ARLB. RAOUL DE KEYSBR. Peinture*, nomme, ce mercrem a

-**S4 j
. A"cE0Ecr« ‘ ANIMAUX et PRATor.DKPnirs bcwIpJnrefi. — Centre culturel auè- desalne. — Galerie Jean Leroy. 37. rue Je conseil d administration de

Ce 3a(ft?,,t*ii cL* EN LIBERTE. — Jusqu'au II mai Roir. 11, rue Payetne (271 -82 - 20) Qulncampoix. Jusqu'au 13 mal. Radio-Monte-Carlo directeur gé-—
• 2- LIBERTE. - jusqu au il mai. de ,, h à

+•
^ lagrange. Grands format* usa- néraJ adjoint de cette station,

v-u. D'6ilp
tl

, Musses 14 h a 19 h l ' Jusqu'au 29 mai.
' i*77. — viiinnu et Onianta. 127. bou- avant d'être appelé le 1" Janvier

RGENTecil v ;
e B!

>

musses elisabet dasselberg-olssn. Iwjurd Hsuaunann (225-59-91). Jus- prochain à la direction générale.

Car les gens qui vous parlent
n’ont pas l’intention de se
cacher_ »

: matériel de Radio-Roquette Le collectif a décidé de porter
émettait depuis quelques, plainte en Féférê contre le

*
• 4— i»

MATHIEU. — Grand Palais, entrée
Clemenceau (261-54-10). Sauf mardi,
de 10 b. & 20 b. : le mercredi Jusqu'à
22 h. Entrée : 9 F ; le samedi : 6 F.
jusqu'au 28 juin.

CEZANNE, le* dernières années
(1895-1506). — Grand Palais, entrée
avenue du Gênéral-Elsenhower (voir
ci-dessus). Jusqu’au 23 Juillet.

REALISME ET POESIE DANS LA
PEINTURE RUSSE, 1850-1905. —
Grand Palais (voir ci-dessus). Jus-
qu’au 15 mal.
BOROBUDüR, Chef - d'œuvre du

bouddhisme et de l’hindouisme en
Indonésie. — Petit Palais (265-99-21).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 18 h.
Entrée : 8 F : le samedi :5 F. Jus-
qu'au 15 Juin.

PEINTURES COREENNES CON-
TEMPORAINES, de style tradition-
nel. — Musée Cennucbl. 7. avenue
Velasquez (522-23-31).

AUGUSTE RODZN : le mouvement
des bourgeois de Calais (1884-1805).— Musée Bodin. 7. rue de Varenne

Tapisseries. — Centre culturel suè-

^ Juin
l ’°lr C * * Jusqu’au

(705-01-34). Sauf mardi, de U h. à 43. rue du Borrégo
12 h. et de 14 h. A 18 b. Entrée : 5 P ;

sauf dlm. et Jours rériés.

dimanche : 2.50 F. Jusqu'au 25 sep- 15 h * * *- b. Jusqu’au 15 mal.
ternhre. ARTISTES HONGROIS CONTEM-
LE DIX-SEPTIEME SIECLE Fl^- FORAINS. — Maison hongroise,

MANU DU LOUVRE. Histoire des "- square de Vergennes (828-08-57).
collections. — Musée du Louvre, Tous les Jours, de 14 h. à 22 h,
entrée porte JauJanl (260-39-26). Jusqu au 15 mal.
Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 h. En- „

BERNARD PAGES, CHARLES SI-
trée : 5 F : gratuite le dimanche. MONDS, BERNARD JOUBERT. —
Jusqu'au 14 mol. Centre américain. 261. boulevard
RUBENS, SES MAITRES. SES RasPaU (03-51-28). Jusqu’au 10 Juin.

ELEVES, Dessin* dn Musée du HUSSEIN MOHEI-EL-DîNB. Céra-
Louvre. — Louvre, entrée porte mlque*. — Centre culturel égyptien.
Jaujard (voir cl-dessua). Jusqu'au lu. boulevard Salnt-Mlcbel. Sauf
14 mal. sa™- et dlm^ de 16 h. A 21 h
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe Jusqu’au 19 mal.

sculpté italien du treiziéme siècle. LES ETUDIANTS D’AFRIOUE— Musée du Louvre, entrés parts NOIRE, DE MADAGASCAR. DE LTLB
Jaujard (voir cl-dessua). Jusqu’au MAURICE ET DES territoires
4 septembre. FRANÇAIS D'OUTRE-MBR - MADA-
Palals, avenue .Winston - Churchill GASCAR. Cent photos présentées
DEFENSE DU PATRIMOINE Jacques Banneblcqne. — fiap.

NATIONAL. Œuvras acceptées par M. nie Caban te (707-25-69). Tous les
l'Etat en paiement de droits de J®un- 118 II h. à 21 h. Jusqu'au
succession 1972-1977. — Musée du « mal.

Louvre, entrée porte Denon (voir SARMILA ROT. Batik et gravure

Tous les Jours, de 14 h. à 22 b!
Jusqu'au 15 mal.

: r,\ \rs

U

-

.
.-j : :

jlj si-oai- 2:-y

STEFAN WPnrnva lerle de LarcoB. 9. ruo Linnc
tire - CeZ Si Rétrospec-

,M1 . =3.84i. Jusqu'au 9 maL
Ït. avenue d-Kna^mS» nd

; CLAUDE LEPAPE. Œuvras récentes.

sot et 5Ên dV’fn “ Oalerto Documenta. 45. rue Saint-
libre Ji^;«u 15 mi h‘ E trt Merrl 1278-35-99). Jusqu'au 13 mal.

FATEHPlSt S.kJÎ r .. .
GEORGES LEPAPE (1887 - 1971). —

Cap £a1^ des Galerie du Luxembourg. 4. rue Au-
xwc sièeta

lm .,7i,

l,
°..,

Pouyf la
,

ou bry-lc-Boucbcr (278-06-67). Jusqu'au
s
'^r-

pbotographlea Lucien 15 juin.

2M d
L
Mchltecturc- JEAN LEPPEEN. Peintures récentes.

Sfll
b
Sï

1
S

,

îf
r
l Saur «am- ec _ Oolerie ML Lechaux. 202. ruo

u au 19m“L Saint-Honoré 1256-31-30). Jusqu'au
MINIATURES PERSANES, dn aua- 20 mat.

Î£fîÜïf“
e
^f
u dlx-»eptiê«ae siècle. — LOUTTRE. Aquarelles, gravures et

ffl1"1 Cyrus. 65-71. avenue des plaques. — Oolerie Lear. 54, rue
Cmamps-Elysees (225-62-90). Jusqu’au du Faubourg -Saint - Honoré (073-
15 mal - 77-94). Jusqu'au 17 Juin.
FRAKCISKA CLAUSEN. Peinturas. LUICHY MARTINEZ.— Galerie de

gouaches et collages de 1939 A l'Univerni té. 52. rue de Bassano 1720-
aujourd’hul. — Maison du D&ne- 79-76). Jusqu'au 11 mal.
mark. 342. avenue des Champs- MERELADO. — Galerie d'Amécourt.
Elysées. Jusqu’au 28 mal. 4. rue Beaubourg (277-15-12). Jus-
UNG NO LEE.' Peintures sculo- clue rLa mftL -

tores, tapisseries — MJCi

U

MESSAG1ER. — Galerie Beio-
de Belleville. 43. to ai Boreéco bourG- 23. du Renard (271-20-50).

(638-68-13). Sauf dlm. et Jours férife Jusqu'au 20 mal,
de 15 h. i 22 h. Jusqu'au 15 mai JEAN-MICHEL MEURICE. — Gale-

ARTISTPK nnvrvniG emmu ’ rie Baudoin -Lebon. 36, rue des Archl-

POR £?-
N™r ves (272-09-10). Jusqu'au 20 mal.

9
“ean“ SS«F IR BouL'cn. Frag- ^ mènent de

ment

s

de seconde 1973-1978. — Oa- de La Ponouse, QUi assure CÆUÆ
lerie de LarcoB. 9. rua Linné fonction depuis la démission, en
mérita de seconde 1973-1978. — Oa-
lerle de LarcoB. 9. rua Linné
1331-23-84). Jusqu'au 9 maL
CLAUDE LEPAPE. Œuvras récentes.
— Oalerto Documenta. 45. rue Salnt-

minutes. La présence d'une
équipe de la télévision norvé-
gienne sur les lieux devait, à cette
occasion, causer quelques diffi-
cultés aux autorités chargées de

brouillage pour atteinte à la
liberté d'expression. Il se réunit le

mercredi 3 mai à 17 heures pour
mettre au point un appel de soli-
darité. En attendant, Radio-93.se

septembre 1977. de M. Henri Dol-
bols. Un poste de secrétaire géné-

falre le partage entre les appareils voit dans l'obligation de suspen-
dêlictueux et ceux qui ne dêro- dre ses émissions,
geaient pas au monopole. Inter- X.D.
peilés. les participants ont été

“rRonr»'lepapeTimt
1

- iVtil— Antoine Schwartz, actnelle-

Goierle du Luxembourg. 4. rue Àu- ment chargé de mission au cabl-

ral devait être créé et confié à «lâchés vers 19 h. 30.
à ‘temps

M. Antoine Schwartz, actueue- pour rejoindre leurs camarades de
ment chargé de mission au cabl- saint-Denis. La brusque escalade

torzîème au dlx-septièmo siècle. —
Galerie Cyros. 65-71. avenue des
Cniamps-Elysres (225-62-90). Jusqu'au
15 mal.
FRAKCISKA CLAUSEN. Peinturas.

£î!?
ac

îï?.t .

et col,aEes fle 1929 àaujourd hui. — Maison du Dane-M* avenue des Champs-
Elysées. Jusqu’au 28 mal.
UNO NO LEE.' Peintures, sculp-

tures. tapisseries. — MJ.C. les Hauts

net de M. Raymond Barre. dans les méthodes de défense du
[Ancien chef du service politique, monopole justifiait, mardi soir, la

puis rédacteur en cher adjoint dn crainte d une nouvelle uiterven-
Figcro. M. Boni a «té, oe septem- tlOD policière. & laquelle la pré-
bro 1976 & mol 1977. l’adjoint de sence de plusieurs cars de C.RB.
*« Jeen-Phmpp* Leoit, porte-parole donnait quelque consistance
de l’Elysée, avant de fonder et d'aiü- p-iu-j n-o «as ah Itou En

pour rejoindre leurs camarades de
Saint-Denis. La brusque escalade TRIBUNES ET DÉBATS

MERCREDI 3 MAI

bro 1976 à moi 1977. l'adjoint de sence de plusieurs cars de C.RÊ. — Af. Edmond Maire, secrétaire
m. Jean-Philippe Lecat, porte-parole donnait quelque consistance, général de la CJD.T., répond

Celle-ci n’a pas eu lieu. En aux questions dea auditeurs au

SSi^^ roeSSÎte St rSéSn revanche, le ronronnement des coure du magazlM « Le téléphone

prt^deotieUe et gouvernementale de systèmes de brouillage, lui. était sonne ». sur France-Inter, à
la majorité.] au zendez-vaus. « Nous connais

-

19 h 15.

CHAINE l : TF 1

19 h 15.

MERCREDI 3 MAI

.
18> 25. Un. rue Sésame; » h. 55. Feuille-

îou
3
?

1^ tra
H^R,aaTe^%o^cSaXS: tonTuV»:19 t 4* JoSniL

3. rue Jacob (033 - 33 - 08). juaqu’au 20 h. 10. Football s Anderlecht-Austria (1”

CHARLES SI- MUSIC. Rétrospective. - Galerie

S®?®8, B
5fN^RD i°DBKR'T- — de France, 3, rue du Faubourg-Saint- J
, .

. — oï rraocr, J. rue uu nuuuius-anmi-
SSÎSi T

261,
.
boulevard Honoré (285-69-37). Juequ’au 20 mal.

JUSqU au 10 l"111- FRANCIS P1CABIA. — GBlerle
HUSSEIN MOHEI-EL-DINE. Céra- P. BelTond. 3 b la. ptutsag? de la

miquu. — Centre culturel égyptien. Petite-Boucherie (325 - 24 - 60). Jua-
Ul, boulevard Salnt-Mlcbel. Sauf qu’au 13 m&l.Mm. et dlm.. de 16 h. à 21 h. MARIE - THERESE PINTO. Scnlp-
Jusquau 19 mai. tares. — Galerie J. -P. Lavlgnee.
LES ETUDIANTS D’AFRIOUE 15. rue Salnt-LouU-en-lTale (833

NOIRE. DE MADAGASCAR. DE LTLB 56-02). Jusqu'au 13 maL
MAURICE ET DES TERRITOIRES A ROZELAAR GREEN. — Galerie

Finale de la Coupe des vainqueurs de
coupe, commentée par P. Cangiont et

J. Raynal. En direct.

Mm. et dlm, de 16 h. à 21 h.
Jusqu'au 19 mal.
DBS ETUDIANTS D’AFRIOTTENOrRE.DE MADAGASCAR.

JSSÎÎfS. ET.5® TERRITOIRES

DEFENSE DU PATRIMOINE ?" J*cq«res Hannebicqne. — fiap.
NATIONAL. Œuvras acceptées par nie Caban te (707-25-69j. Tous les
l'Etat en paiement de droits de 4?urB*. ° e *1 b. A 21 h. Jusqu'au
succesidon 1972-1977. — Musée du 3 9 mal.

Louvre, entrée porte Danon (voir SARMILA ROT. Batik et gravure
cl-deasuB). Sauf mardi, da 9 ta. 45 *or enivre. — cité internationale,
â 20 h. Jusqu'au 22 mat -L boulevard Jourdan (589-67-57)

LE SALON 197* de la Société des 17 h. à 21 h. Jusqu’au 6 mal'

FRANÇAIS D’OUTRE-MBR - MADA- des Orfèvres. 66. quai des Orfèvres
GASCAR. Cent photos présentées (326-81-31). Jusqu'au 13 mal.

LE SALON 197* de la Société des
artistes français : Magzitte et le

suRéalisme en Belgique. Grand
Falote, avenue Winston - Churchill

GALERIES
LE MOUVEMENT. — Galerie(359-52-49). Tous les Jours de 10 h. A Denise René. 113. rue BaiDUM»rti«

19 h. Entrée : 13 F. Jusqu'au 33 naaL (271-19-6U. Mal.
«amt-Martln

- GEORGES KOS- tes.— Galerie Krief-RaymontL 19. rue
sculpture. — Galerie, esplanade de
la Défense (796-25-49). Tous les Jours,
de 11 h. à 19 h. Entrée ! S F.
Jusqu’au 21 maL
COLLECTION THT8SKN -BORNB-

ftUSZA. — Musée d’art moderne de
la Ville de Parte, U, avenue du Pré-

KAS. peintures 1951-1952. — Galerie Guénégaud (329-32-3T). Jusqu'au
11 ™ Pavto (887-80-38). 27 maL

Sauf dlm.. de 14 h. A 19 b. Jusqu'au Z A P K U S . — Galerie Darthea-
5

.-iff
11 - Speyer, 6, rue Jacques-Callot (033-

PEtNTURES INITIATIQUES DU 78-41). Jusqu'au 3 Juin.
ANTRISME TIBETAIN. Pelntarra
11 monastère de Nor. — Galerie R. REGION PARISIENNE

SSSSSt) ^Jusqu’au 24 jl̂ fattler BEAUVAIS. Roger VleOterd et

HELENA AIM8ID* J
n.1-1. AnHa de Caro. — Musée dèparte-

"dS

^

æ*2SSK =£*,!•Jgr t«5 - 13 - 60J - J“-

JACQUES BESNAR l*. U 1

MONTROUGE. 23» Salon de Mout-
» mHrtM

' 14 »»é«»nlqne roage : hommage à Georges Braque

c u im?s - niî
’.l2-

v>< f

lu'’. ?;i’

aXLSZA. — Musée d’art moderne da TANTRISME TIBETAIN. Peintura*
la Ville de Parte, U, avenue du Pré- do monastère de Nor. — Galerie R.
aident-Wilson (723-61-37). Sauf lundi Buranvoy. 12. rue Le Reerattler
ot mardi, de 10 h. A 17 h. 40. Entrée : (033-67-36) Jusqu’au 24 JuItl
5 F; gratuit le dimanche. Jusqu’au HELENA A LMB T DA. — Galerie
20 maL Borna. 80. rue du Bac (548-87-98).
JOAN PONC. — Musée d’art mo- Jusqu’au 20 mal.

- . » \\ v-y nÊ?i'5U®r?
:

5 F; gratuit le dimanche. Jusqu’au
20 mal.
JOAN PONC. — Musée d’art mo-

derne de la villa de Parte (voir ci-

dessus). Jusqu'au 4 Juin.
ECRIRE L'ARCHITECTURE -

PIERRE FAUCHEUX. — Musée d’Art
moderne de la Ville de Parie (voir
cl-dessus). Jusqu'au 4 Juin.

JOHNNY FRIEDLAENDER. Gra-
vures, peintures, tapisseries 1948-1978.
— Musée d'art moderne de la Ville
de Parte (voir cl-dessus).

TAXIS. Espace musical. — ARC
Parte, an Musée d’art moderne de
la Villa de Parte ( voir cl-dessus).
Jusqu’au 11 juin.

ALAIN JACQUET : Oonut fltght

des fluides. Peintures. — Galerie
Stadler. 51. rue de Seine (326-91-10).
Jusqu'au 13 mal.
SERGTO B1RGA. — Galerie Liliane

François. 15. rue de Seine (326-94-32).
Jusqu’au 31 maL
BLONDEL. — Galerie C. 10. rue

des Beaux-Arts (335-10-72). Jusqu'au
22 mal.
CHRISTINE BOUMEESTER.

Galerie Bellecbasse - Internationale.
28 bis. boulevard de Sébastopol
(27S-0I-91). Jusqu'au 12 HJaL
LOURDES CASTRO. — Galerie

dirierie P2B
P-^M): Ju£ 21 h. Eh bien, «conta ; 21 II 15. Football

j'au 13 mau (2e mi-temps) : 22 h.. Emission littéraire 1 Le
marie - therese pinto. Seuip- livre du mois, de J. Femiot et C. Co!lange.

rW S°nt-^ute-ën-l'Me
Vl

^
1

|D3 Apec Mmes F. Mallet -Jorls (pour les

(^0n ) Jusqu'au 13 maL Enfanta de la violence, de D. Leasing);

A ROZELAAK GREEN. — Galerie F. Mallet fpour Tristes banlleuea. de W^Prè-

» Orfèvres, 66, quai des Orfèvres a, j' N^t»tar
R^U

ïtoi
3
pS& fené- fUStVfcTt ’il 'JESBfj.

trS^ïShSiSi
M
SteST“-“Le rsKsJsrt,

tuSSf
t
'^sss^ r.ïs«

Kte
iiHaut - Pavé. 3. quoi de MontebeUo j. Bourin (pour C^no^iA tera« de

(033-58-79). Juaqu’au 20 maL ,*„ FaUet <VOWT 18 d“

AUGUST SANDER.— Galerie Nou- maman, de L. Jpl).

vôl-Observateur - Delplre. 13. nia de 23 h. 15. JotumaL
l’Abbaye (326-31-10). Jusqu'au 30 maL
EMMANUEL SAULNIER. — Galerie ^jiAINIC II • A 9

Charley-Cbevaller. 27, rue de la Per- Ln/MINt II . A Z
ronnerie (508-58-63). Jusqu’au 25 maL

. t. An rw
SCHNEB. — Galerie Flerre-Lescot, 18 h. 25, Dessina an imés; 19 h. 40, C est

28. rue pierre-Lescot (233 - 85 - 39). 1b vie : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres »

jusqu'au 25 maL 19 h. 45. Top-club (Sacha Distel) ; 20 II. Journal.
DIDIER STEPHANT- Angles, peu- „ . e ...
a— Galerie Krief-Raymond. 19. rue 20 h. 35. Séné s Septième Avenue,
sénégaud (329 - 32 - 37). Jusqu'au Jap Blaakman s’est fiancé avec Rtuoda
maL Cold. Mais les ennuie économiques 00m-

Z A P K U S . — Galerie Darthea- mencent.

' jLiïau^
C

fu^“
Cftll0t l033" 21 h- 25. Magazine : Questions de temps *

le trentième anniversaire dTsra61.de J.-P.-ELkab-
region parisienne bach et L. Bériot.

BEAUVAIS. Roger Vieillard et Des bandes d’actualité sur le véritable
ica de Caro. — Musée départe- Exodus seront montrées au cours de ce
rotai de l’Oise (445-13 - 60). Jus- mapaztne, où seront interviewées différentes

i’an 15 Juin. personnes agent vécu ce evogaga».
MONTROUGE. Z3« Salon de Mont- 00 on Tnirvnnl
Rira hAimnin à Georees Brsnne tL Z5, JOnrtlAI.

CHAINE lit : FR 3

18 h. 35. Pour les ieunes ; 10 h. 5, Emissions
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : la C.G.C.:
20 h„ Les ieux.

20 h. 30. FILM : SOUS LES YEUX D OCCI-
DENT. de M Allôgret (1936 J. avec P Fresnay,
D. Parola. M. Simon. J Copeau. P. Renoir,
G. Gabrlo. R. Karl. J.-L BarrauJt IN^ rediff.).

Mêlé malgré lui d un meurtre politique, un
étudiant trahit un ami et se trouve forcé
d’espionner un groupe de rduolutlonnolres
exüis en Suisse.
Atmosphère Europe centrale et conflit psy-

chologique d'après un roman de Joseph
Conrad. Un œrtatn style des années 30. une
réunion de grands acteurs.

22 h.. Journal.

22 h. 50. Magazine Ciné regards t Objectif
cinéma (avec J. Losey. M.-C. BarrauJt).

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, FbnlUeton ! « De la vie d'un vaurien », de

J. von Elcbendorff. adaptation R. Bartbe; 19 b. 25.
La science en marche : la vulgarisation ;

20 La musique et les homme* ; le Journal de
Coelma. par P. FUnota et U. Demet; 22 h. 30. Nuits
magnétiques— Asie, ma mère, par Gérard Drecq

FRANCE-MUSIQUE
19 b, Jam Urne ; 19 h. 45. Evolution des sonorités

et des orcbe8tzus : Wagner. Mahler, R. Strauss ;

20 b. 30. Echanges internationaux... Orchestre sym-
phonique de la BJC, dlr. K. Sanderilng, avec S.
Biabop : « Sympnonte n* 86 en ré majeur » (Haydn),
« Concerto oour piano o" 2 • (Bartok). « Symphonie
n* 6 en si mineur, opus 54 » (Cbostakovltch) ; 22 b. 30.

France-Musique la nuit- Planétarium imaginaire pour
rêveurs impénitente : Constant. Holst ; 23 b.. 1a
dernière Image ; 0 ta. 45. Les chanta et les mystiques
du soleil : de Ventadour. Wagner. Borensteln. Henry.

et art contemporain.— Centre cul-
turel et artistique. 2, avenue Km11e-

Boutroux (253 - 21 - 75). Jusqu'au
28 mal.
PONTOISE. Jeanclos ; les dor-

meurs : Hervé Dupont : Brodeur à
GUoconrt. — Théâtre des Louerais,
place da la Pals (030-33-33). Sauf
lundi et Jours fériés, de 17 h. à
19 h. : samedi et dimanche, de 15 h-
à 19 h. Jusqu'au 21 mal.

JEUDI 4 MAI

6078. — ARC Farte, an Musée d'art Jean Briance. 23-25, rue Guénègaud
moderne de la VUIe de Farte «voir (328-85-511. Jusqu'au 13 mal.
cl-dessus). Jusqu'au U Juin. JOËL C.4ZAUX. Œuvres sur papier.

j*4gi ATELIERS PORTUGAL. — Musée
sm des enfants an Musée d'art moderne

•liiW de la Ville de Parte, 14. qnal de
J New-York (voir cl-dessua). Entrée

.. . gratuite pour les entants et les

,j3 groupes. (Animations. Prendre ren-
** dez-voua an 723-61-27). Jusqu'au

29 octobre. •

place aa ia rsux oaui . -- -
lundi et Jours fériés, de 17 h. à CHAINE I : TF 1
19 h. : samedi et dimanche, de 15 h.
à 1» h. jMqM a mal. 13 h journa] ; 13 h. 35. Objectif santé Clés ané-

Pt
S
d^Tn«

D^j«n 0
Kfrak BD69I : 13 h. 45. Dessin animé : les Joyeux Pira-

de la basilique. Sauf mardi, de 10 h. ^s
T
tïe ^e^^t vf®

SOr ’ 15
1*

â 12 h. et de 13 b. 30 a 18 h. Entrée de L. van Beethoven, par 1 orch. et les chœurs
libre. Jusqu'au 29 juin. de l'Opéra national de Vienne, dir. L. Bernstein :(328-85-511. Jusqu'au 13 mal. “ libre. Jusqu'au 29 Juin.

JOËL C.4ZAUX. Œuvres sur papier. SCEAUX. Voltaire, voyageur de
bronzes. — Galerie la Tortue. IL rue l'Europe. — Orangerie du château
Jacob (326-09-85). Jusqu’au 27 mai. (661-06-71). Entrée : 5 F. Jusqu'au
TIBOR CSERNUS. Peintures. —

Galerie Claude Bernard, 7. rue des
Beaux - Arts (326-97-07). Jusqu’au
25 m&L
CUBCO. Dessins et lavis (1977-

1978). — Galerie le Dessin, 43. rue

5 Juillet.
VILLEPAR1SIS. Michel Gérard. —

Centre culturel municipal, plaça

de l'Opéra national de Vienne, dir. L. Bernstein ;

17 h. 5, Patinage artistique ; 18 h. 20, Un. rue
Sésame; 18 h. 45, Comment faire; 18 h. 50,

Feuilleton : Le village englouti; 19 h. 5, Une
minute pour les femmes (voiture volée) ;

19 h. 10, L'enfance de l'art ; 19 h. 40, £h bien-.
Henri - Barbusse (427-05-05). Mer. «tl raconte; 20 h., JouraaL

MUSEE D'ART ET D’ESSAI- Pré- VernvuU (261-12-55). Jusqu'au

il rr ^T.*®2£*Dü-âi«y

: . - VJSSf
;i vCïi'H à TOK'fO

;

r.ipiifii

i Üf
s Ji

:: — fi*-

sentatiou temporaire d’oeuvres du
musée dn Louvre. — Palais de To-
tyo. 13, av. du Présldant-Wlteon
(723-36-53). Sauf lundi et mardi, de
10 ta. & 17 h. Entrée : 5 F.

TROIS SIECLES D’AFFICHES
FRANÇAISES. — Musée de l'aTtlche.

18. rue de Paradis (824-50-04). Sauf
mardi, de 12 h. A 18 b. Entrée : 5 F.

Jusqu'à fin août.

JEAN DUBUFFET s le Salon d’été

et antres. — Minée des arts décora-
tifs. 107. rue de Rivoli (260-32-14).

Sauf mardi, de 10 b. à 12 ta. et de
14 b. à 17 h. Jusqu'au 8 mal.
SUCRE D'ART. — Musée dea arts

décoratifs (voir cl-dessus). Entrée :

6 F. Jusqu'au 22 mal.

LHERBIER DE JEAN - JACQUES
ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir d-dessus). Entrée : 5 P.
Jusqu'au 2 octobre.

MYSTIQUE ET POESIE DANS
L'ŒUVRE D’HEBERT. — Musée
Hébert, 85, rue du Cherche - MldL
Sauf mardi, de 14 h> â 18 h. Jus-
qu’au 29 mai.
FORAIN : 1852-1931. Musée Mar-

mottaD. 2, rue Louis -Bolliy
(224-07-02). Sauf lundi, dn 10 ta. à
18 h. Jusqu’au 25 Juin.

ALFRED - NICOLAS NORMAND,
architecte. Photographies de Rame,
Athènes. Istambul 1851-1*52. Hôtel
de Snliy, 62, rue Saint - Antoine
1277-59-20). SauT mardi, de 10 b. A
12 h. 30 et de 14 h. & 18 h. 30 Du
6 ma! au 9 juillet.

CENT ANS DE REPUBLIQUE. —
Archives nationales, 87, rue Vie! lle-

du-Temple (277-11-30). Sanf mardi,

de 10 h. à 13 ta. 30. Entrée : 6 F.

le dimanche : 3 F. jusqu’au 23 maL
LA FRANCE EN 17S9 D'APRES LES

CAHIERS DE DOLEANCES.— Musée
de Thtetoiro de France, 60,’ rue dea

27 mal.
GEORGES DATEZ. — Artcurial,

9, avenue Matignon (256-70-70). Jus-
qu’au 27 mal .

DEL P8ZZO. Paraphrases. — Ga-
lerie de Bellechasse. 10. me de Belle-

Variété/
Jazz. poP

r
, rock et folk

GOLF DROUOT, le 5. & 22 h. 30 :

Sens Interdit, Bateau Ivre, Feu ma
tante. Archipel. Orphie, TJJ.T. ;

le 6. & 22 h. 30 : Mistral.

AMERICAN CENTBR (03S-99-92). le 3.

à. 21 ta. : Hootnanny. avec Country
Road ; le 4, A 21 h. : Edition spé-
ciale : les 5 et 6. â 21 h. : D. Rose ;

le 9. à 21 h. ; Sourdellne. A. Mell-
. laod. .

PALAIS DES ARTS (272-62-98). les 3,

4, 5 et 9, â 18 h. 30 : Compagnie
Bernard Lubat ; le 9. A 20 h. 45 :

Bhlro Dalraoa et Steve Lacy.

OLYMPIA (742-25-49). le 3. à 18 h. :

sara.. de 14 h. à 29 h. ; dinL. de 10 h.
fc 12 h. et de 14 h. â 19 h. Jusqu'au
28 mal.
ViTRY - SUR - SEINE. Lauréats de

a Novembre â Vltry 1977 a : Jaeqnes
Poil et Régis Départe. — Galerie
municipal, rue de la Glacière (680-

37-55). Tous les Jours, de 14 h. â
19 h. Jusqu’au 28 maL

Alain Qlroux. Michel Haumont et
Cyril Lefebvre.

ESPACE CARDIN (266-17-30), le 7. A
20 ta. 30 : Cat Anderson (Tribut*
to Duke Ellington).

STADIUM - BAR TOTEM (583-11-00).
le 9. à 21 h. ; Frank Love, Philip
Wilson Quartct.

PALAIS DES CONGRES (758-27-70},

le 3. à 22 h. : Kris Krlatotferaon
et Rlta Goolldge.

PAVILLON DE PARIS (202-02-21), le
8. â 20 h. : Blue Oyster Cuit.

THEATRE LE 28-RUE-DUNOIS
1584-72-00). les 4. 5. 6 et 7. â
20 ta. 30 : D. Levailiant, et Abra-
codsbra Group.

Pour tous renseignements concernant

Tensembte des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES*

704.7H2Û (lignes groupées) et 727ÆL34

(de 11 heures à 2! heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

20 h. 30. Série : Ce diable d'homme : Voltaire,
de C. Brulé, mus. de J. Loussié, réaL M. Camus
(premier épisode : Le scandale et le bfiton),
avec D. Manuel. C. Dauphin. G. Caillaud et
N. Garcia.

21 h. 30. Magazine d’actualités : L'événe-
ment ; 22 h. 30. Journal.

22 h. 35, FILM î L'AGRESSION, de G. Pires
(1974), avec J.-L. Trlntignant, C. Deneuve.
C. Brasseur. R. Cbarlebols.

Victime, sur la route des vacances, d'une
agression qui a coûté la vie à sa femme et
à sa petite 10le, un homme cherche A se
venger de ieunes motards en lesquels il a
cru reconnaître les coupables.

Le mécanisme d’une escalade de la violence.
Réalisation brillante, habile, un peu complai-
sante envers ce qu’elle prétend dénoncer.

CHAINE il : A 2
15 h., FILM : LE PETIT LORD FAUNTLEROY.

de J. Cromwell (1938}. Noir et blanc.
16 h. 45, Aujourd'hui magazine s Avec le

regard de Robert Merle ; 18 h. 25. Dessins
animés ; 18 h. 40. C'est La vie • 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres i 19 h. 20, Charlie
Chaplin ; 19 h. 45, Top-club (Sacha Distel) ; 20 h.,

JournaL
20 h. 35. Série : Emile Zola oa la Conscience

humaine (2* épisode : J'accuse) de S. Lorenzi
d'après le roman d'A. Lartçux, avec J. Topart,
F. Maistre. P. CraucheL

22 h. 40. Légendaire » de l'aotre côté de la

plaie.
L’mvoûteur, renroulé et le loueur de sorts

dans 2e Calvados.

23 h. 10, Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Téléfilm :

« L'Arbre et le Petit Garçon », de M. Chateau et

J. Doyen ; 19 h. 30. Le maître du temps : Jean-
Baptiste Schwilgue (productions FR 3-Alsace) ;

19 h. 40, Tribune libre : le Mouvendent des
radicaux de gauche ; 20 h. Les jeux.

20 b. 30; FILM : LA BATAILLE D'ANGLE-
TERRE. de G. Hamilton (1969). avec L. Olivier,
T. Howard. N. Patrick. M. Caïne. C. Jurxens.
K. More.

La résistance héroïque de la RJI.F. aux
assauts des chasseurs-bombardiers lancés par
Hitler sur l’Angleterre en août-septembre 1940.
Monumentale reconstitution historique, à

la gloire d’hommes qui ont sauvé leur pays.

22 h. 15. JouxnaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 3. Poésie : Jean Le Gac (ec A 14 h., 19 h. 55,

23 ta. 50) ; 7 h. 5. Matinale», avec L. Staild et S. Naïr;
8 b- Les chemina de la connaissance— Le monde du
poète M. Plazzola ; à 8 ta. 32, Triomphe et misère de
l’enfant ; à 8 b. 50. Amour de Louis XTV ; 9 h. 7,

Orthodoxie et christianisme oriental : Emissions philo-
sophiques et religieuses ; il b. 2. Le Journal de
Coslraa Wagner (une soirée â Wahnfrled) ; 13 b. 5,
Parti pris ; 12 h. 45. Panorama, avec C. Le foi t ;

13 b. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5,

Un livre, des voix : « Jeunesse ». de J. Conrard ;

14 b. 45. Les après-midi de France-Culture— Le Japon
face aux étrangers ; 17 h. 32. Le Journal de Coslma
Wagner (le chant vagnénen) : 18 b. 30. Feuilleton :

« De la vie d'un vaurien », de J. von Elchendorff.
adaptation R. Barttae ; 19 h. 25, Biologie et médecine ;

29 h. « Le mystère de la charité de Jeanne d'Aro »,
de C. Péguy, avec E. Riva. E. Wetez, C. Pinet, réaL
J. RoUtn-Welsx ; 22 h. 30. Nuits magnétiques— Asie
ma mère, par G. Drecq.

FRANCE-MUSIQUE

7 h 3, Quotidien musique ; 9 ta. 2, Le matin dea
musiciens— Verdi et Shakespeare : « Otello », par Verdi
et Rossi al ; 12 ta- Chanson* ; 12 b. 40, Jata closslaue ;

13 h. 15. Stéréo service ; 14 h- Dlvaftlmento :

Camus, Debussy, Copland ; 14 h. 30, Triptyque» Pré-
luda : CloeEre, Pergolèee : 15 h. 32, Musique française
d'aujourd'hui. Venus d'Asie : Maklno, Tamba, Ton-
Tbat-Tiet ; 17 tu Postiude : J. Alain, L. Boulanger.
Quexeo : 18 ta. 2, Musiques magazine : 19 b. Jazz
ume ; 19 h. 45. Eveil â la musique :

20 h. Thèmes variés- Evolution des sonorités des
orchestres™ L'école russe : MoussorgsH, Sorlablne ;
20 h. 30, Entrée de Jeu avec François LengeUA, clave-
cin : e Fantaisie et fugue en la mineur BWV B04 s,
« Trois Préludes et fuguas, du clavecin bien tem-
péré », * Concerto en do majeur BWV 984 », < Ouver-
ture â 1a française BWV 831 » (J.-S, Bach) ; 22 h. 30,
Franco-Musique la nuit» Planétarium Imaginaire™
Platon : v&rese, Dukas, Berlioz ; 23 h„ Actualités
des musiques traditionnelles ; 0 h. 5. Les chantres es
les mystiques du soleil : Rameau, Mozart, Stockhau-
sen. HaendeL bouvier.
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SPORTS CARNET
CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL Naissances

Monaco succède à Nantes
Monaco. — C'est de justesse que l'Associa-

tion sportive de Monaco a remporté, mardi
2 mai, le titre de champion de France de pre-
mière division. Jusqu’au bout leur adversaire,
désormais bien connu, le Sporting étoile club
de Bastia, a fait en sorte de rendre indécise
l'issue du championnat Sur ce point Nantes,
le concurrent de Monaco pour le titre national,
avait tort d’être inquiet et de faire semblant

de croire que Bastia, surtout préoccupé par sa
prochaine finale de la Coupe de fU-EJ-A.,
pourrait favoriser, par un défaut de motivation,
les ambitions monégasques. Avec du recul, en
regard des scores enregistrés en Principauté
(2 à 1) et à Nantes (S à 1 ), ce sont plutôt les
Monégasques qui ont eu des frayeurs rétro-

spectives à ce sujet

— Andrev AKOUN' a U Joie d'an-
noncer la naissance de son Irère

Jackv Junior,
a Eaubonne, le 29 avril 187B.

Résidence du Forc-da-ChAtean.
ES. avenus Chariee-de-Qaulie,
95160 Montmorency.

— M. François Giraud et ses en-
fanta,
Mme Louis Giraud,

ont la douleur d'annoncer la mort
de leur épouse, mère et belle-fille.

Mme François GIRAUD,
née Pauline Moffat,

— M. et Mme Bernard Schwande.
et leurs enfante.

~

M. et Mme André Rouchc»
Schwander.
ont la douleur de faire part au
décès de leur mère et grand-mère.

Mariages

Pour la conquête du titre, la
dernière journée du champion-
nat de France se jouait à quatre
clubs ; d'une part entre Monaco
et Bastia, de l'autre entre Nantes
et Nice, avec ce point commun
que Monaco et Nice avaient éli-
miné leurs deux adversaires di-
rects en Coupe de France et que
Monaco et Nice se retrouveront
en demi-finale vendredi 5 mai.
Le point d’avance au classe-

ment que possédait Monaco le

plaçait hors d’atteinte en cas de
victoire contre Bastia, mate, en
revanche, toute une série d’hypo-
thèses pouvaient être échafaudées
en cas de match nul ou en cas
de défaite, hypothèses naturelle-
ment liées au résultat de la ren-
contre Nantes-Nice. C’est dire
que lorsque les Monégasques ap-
prirent que Nantes avait d’un
coup retrouvé toute son efficacité

et passait, avec, semble-t-il, une
certaine facilité, un a carton » à
Nice, il y eut beaucoup d’inquié-
tude en Principauté. Sans établir

de comparaison ni jeter le moins
du monde la susciclon. comment
ne pas penser au très curieux
score de la dernière journée du
championnat en République fédé-
rale d’Allemagne entre Moenchen-
gladbach et Dortmund (12 à 0),

qui Taillit bien, samedi 29 avril,

coûter à Cologne le titre national.
Personne en tout cas, ne pour-

rait faire le recrache aux Bastiais
de ne pas avoir donné la mel-
leure réplique possible à Monaco,
et, à chaque match, on se prend
à considérer un peu plus cette

étonnante équipe corse, qui trouve
toujours ressources et enthou-

De notre envoyé spécial

siasme malgré son calendrier sur-
chargé. Dimanche 30 avril, les
Corses avaient exécuté Saint-
Etienne à Geoffroy - Guichard
(4 à 0). et. on s'en souvient, il y
a huit jours, c’était dans je bour-
bier de Furl&nl la première man-
che de la finale de la Coups de
HjJLFJL contre Elndhoven. Au-

- cune autre équipe que Bastia ne
pouvait mieux mettre actuelle-*
ment en valeur la performance
de Monaco, qui sort encore grandi
de son dernier match de cham-
pionnat. On conviendra que Je
succès doit avant tout se juger à
la qualité et à la qualité et à
l’engagement de l'adversaire.

De loin la meilleure attaque du
championnat, Monaco avait perdu
beaucoup de son efficacité mardi
2 mai, alors qu’au contraire il

fallait à tout prix marquer des
buts pour posser le dernier obs-
tacle. Sans doute était-ce la
conséquence de l’enjeu de cet
ultime match de championnat.
Toujours est-il que, nerveux,
fébriles même, les joueurs moné-
gasques ne parvinrent pas à
saisir les très nombreuses occa-
sions qui se présentèrent et à se
mettre ainsi & l’abri de toute sur-
prise. Us menaient par 1 à 0 (but
de Onnls) à la mi-temps ; par
2 à 0 dans les minutes qui sui-
virent la reprise du Jeu (but de
Gardon!, et c'est peu après que
la possibilité de prendre défini-
tivement l'avantage fut gâchée.
Seul devant Hiard, le gardien
bastiais, Dalger préféra tenter sa

chance sous un angle fermé plu-

,

tôt que de donner le ballon à
Onnls. complètement démarqué
devant le but ouvert, immédiate-
ment, sur le renvoi, Rep, à l’affût,
réduisit le score (2 à 1).
Désormais, tout redevenait pos-

sible, y compris la perte du titre,

si Bastia réussissait à égaliser.
Et on se prit à écouter encore
plus les transistors pour savoir
comment les choses évoluaient à.

Nantes. Or Nantes, à ce moment-
là, faisait feu de tout bois. Toute
la Principauté n'en menait pas
large, et II y avait de quoi.
Lorsque Onnls tira un penalty

sur le poteau et que Noguès ex-
pédia un tir sur la barre, chacun
se dit que la réussite n’était pas
du côté des Monégasques. U ne
se trouvait plus personne pour
souhaiter un large succès- Cha-
cun, plus modestement, était
pressé d’en finir. Le stade avait
un œil sur le terrain, l'autre sur
la pendule lumineuse qui égrenait
sans doute trop lentement les

minutes.
De toute évidence, la naissance

du champion de France avait
lieu dans la difficulté. La soif de
délivrance était telle que, sur un
coup franc sifflé dans les der-
niers Instants, on voulut croire

que c’était la fin du match :

terrain envahi, pétards, lâcher de
ballons, tout était prématuré.
Monaco avait encore à souffrir

quelques minutes. Le temps pour
Bastia d> aller d'un ultime raid,

suivi par huit mille spectateurs,

épaules rentrées et souffle sus-
pendu. FRANÇOIS JAN1N.

— On nous prie d'annoncer te

mariage de
Mlle Marie-Martine RXVALAK,

fUle de AL Maurice RITALAN décédé,
et de Mme, ott Marie Tanguy,

avec
M. Philippe BACCOU,

rils de RL Robert BACCOU ez de Mme.
née Denise Breull. célébré à Paris, le
29 avril 1978.

Je samedi 29 avril 1978.

La cérémonie religieuse aura lieu
mercredi 3 mol, A 15 heures, en
l'église Saint-Pierre. & Plaisir (Yve-
llnes).
Ni fleurs cl couronnes.
Les offrandes pour la paroisse de

Plaisir seront acceptées.
Cet avis tient lieu de faire part.

Mme Henri SCHWANDER,
née N luette Ferrand.

survenu le 30 avril 1978. dans sa
quatre- ringi-cinquième année.

Les obsèques auront Ucu le mer-
credi 3 mal. à U h. 15. au temple
Saint-Martin de Montbéliard.

NI fleurs al couronnes.

— Mme William Hawkins-Vaussard.
M. Pierre Hawkins,

oc: la douleur de faire part du
décès de

10. rue Jules-Oroejean.
25200 Montbéliard.
6. allée de la Désirée,

13009 Marseille.

3L William HAWKINS,
gérant du Service International

de microfilms.
Anniversaires

Décès

— On nous prie d'annoncer
décès de

Zannic ARMEL-BEAUFILS,
sculpteur.

survenu accidentellement dans sa
soixante-cinquième année, le 1" mal
1978.
La cérémonie ' religieuse aura lieu

en l'église Sainte-Pauline du Vésinet,
55. boulevard d’Angleterre. Is ven-
dredi 5 ma» 1978. à 14 h. 15.

Cet aria tient lieu de faire-part.

— Urtaea (Corset.
Le septième anniversaire da décès

le 7 mal 1971. de
Joseph-Marie BONAVITA,

agrégé de {Université,
auteur de « U Pane Azimn »

(contes et nouvelles de mon De).

survenu le l*r mal 1978 en son do-
micile parisien.
De La part de
Noëlle Thibault et Jacques Laüe-

ment. ses nileute.
Des familles Lallement et Thibaut.
De la famille Durer,
Et des familles Lambling. Badoz et

ThJbauli.
La cérémonie religieuse, suivie de

l'inhumation, aura lieu en ï'égüse
de Saint - Brlac - sur - Mer (XUe-et-
VUalnej, le vendredi 5 mai. A
15 heures.
Une messe sera célébrée ultérieure-

ment 5 Parte.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mlle Monique Herald,
M. et Mme Jacques Herald,

ont la douleur de faire part du
décès de leur mère.

est rappelé 5 tous ceux qui gardent
fidèlement son souvenir.

Soutenances de thèses

Mme Victor HEROLD,

survenu le 28 avril 1978.
Selon son désir, les obsèques ont

été célébrées dans l'intimité en
l'Eglise réformée de NettUly.
A rue de Rémusat, 75018 Parla.
65. avenue Georges-MaudeL
«aOlB Parte.

DOCTORAT D’ETAT
RECTIFICATIF. — La soutenance

de t b é s e de M. Lucien Lefè7re, à
l' université de Paris- V, mardi 9 mal,
salle Louis-Uardi, « L’observation
psychopédagogique de l’élève par l'en-
seignant en milieu scolaire ». aura
lieu à 13 h. 30 au lieu de 14 heures.

— Mme Moses Buzaglo et ses fils
Georges. Jacques et Daniel.
Les ramilles Buzaglo, Pimlenta,

Hachue],
Parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

survenu à Madrid, le 2 mal 19T8,
33, rue Orense. Madrid.

LBB: LA DESCENTE...

On connaissait déjà deux des
trois clubs condamnés à la relé-

gation en deuxième division la

saison prochaine : Rouen et

Troyes. La dernière journée du
championnat a permis de désigner

Je troisième : Lens, qui passait

encore voici quelques mois pour
l’un des clubs les plus exemplaires
du football professionneL

Deuxièmes du championnat la

saison dernière derrière Nantes,
les Lensois s’étalent renforcés,
avec, notamment, la venue de
l’international Didier Six, pour
tenter de jouer les premiers rôles
dans la Coupe de 1UEJA. De-
vant le succès populaire du
football à Lens, la municipalité
avait porté la capacité du stade

à quarante mille places. Elle avait

d'autre part facilité la création

d'une section football-études au
lycée Condorcet et d’un centre
de formation pour les aspirants
professionnels dans le but de pré-
parer l’avenir.

Au début de la présente saison,

le Racing Club de l£ns semblait
devoir tenir toutes ses promesses.
Après avoir éliminé Malmô. U
avait même réussi un exploit en
Coupe de l’UüLFJL en battant le

Lazio de Rome par 6 buts à û au
match retour Rien ne laissait

alors penser que la roche Tar-
pèienne serait si proche du Capi-
tole. Quelques blessures, une
confiance peut être excessive, un
certain relâchement constaté lors

des entrainement», et les Lensois,
ui étaient restés invaincus près
de deux ans sur leur terrain, se
mettaient à y accumuler les

défaites.
Quand les Lensois. conscients

de l’aggravation subite de leur
situation en championnat, voulu-
rent se ressaisir. fl était trop tard.

Les quatre buts encaissés à Mag-
debourg en Coupe de 1TJJLF.A.
avaient démontré la fragilité de
la défense. Les Joueurs abordaient
chaque match contractés par la
peur de perdre. Quelques clans
s'étalent formés au sein de
l'équipe. Le « Racing » n'est pas .

parvenu à surmonter ce change-
ment de climat au sein du club
et dans son environnement.

Le conflit entre le club et la municipalité de Laval

Professionnalisme et deniers publies

De notre correspondant

LavaL — Une récente décla-
ration des joueurs professionnels
de Laval,- reproduite Nmn la
presse locale, qualifiant la pelouse
du stade Le Basser d’« indigne de
la première division », a décidé
le maire socialiste de Laval,
M. André Pinçon, à rendre public
le litige qui l'oppose depuis plu-
sieurs mois au président du Stade
lavallois, M. B:

Afin de permettre aux contri-
buables « de se forger une opi-
nion ». M. Pinçon a fait état
d'une lettre adressée, après
consultation du conseil munici-
pal. au président Bisson.

Rappelant tout d'abord qu'au
moment où le comité directeur
du Stade lavallois a décidé l'ac-
cession en première division, la
position municipale a été exposée
publiquement et que celle-ci n'a
pas varié depuis, il écrit « Je
vous préciserais que nous enten-
dions suivre avec sympathie
l’expérience engagée, que la sub-
vention municipale serait adop-
tée en fonction des règles géné-
rales, mais que la municipalité
ne consentirait aucun effort
financier supplémentaire, l’entre-
tien d'un club professionnel à
Laval ne lui apparaissant pas
comme une priorité absolue. »

Mendicité

M. Pinçon souligne ensuite que,
néanmoins, la ville a mis à la
disposition du club deux tribunes
d’une capacité de deux mille
places, augmenté le nombre de
places populaires et construit de
nouveaux vestiaires. Du coup, le
record d'affluence au stade Le
Basser est passé de sept mille, en
1974. à vingt mille, en 1976.

Avant d'en venir au projet de
< maison d'accueil » évoqué par
le président du Stade, le maire
fait deux remarques prélimi-
naires ; c Un club professionnel
est largement assimilable à une
entreprise de spectacle. Il est
normal qu'une municipalité lui
alloue une subvention correspon-
dant, d’une part, à ses mérites,
d’autre part, aux taxes versées à
la collectivité. Par contre, ü n’est
pas normal qu'il ait recours à
une mendicité gênante pour tous,
dans la mesure où il sollicite les
deniers de la collectivité pour
financer ses investissements. Le
sport professionnel, dans un
contexte plus sain, devrait se
suffire à lui-même. »
M. Pinçon rappelle d’autre part

que, depuis le début de la saison
sportive, deux rencontres seule-
ment ont vu plus de quinze mina
personnes et trois entre dix et
quinze mille. Ainsi, de nouvelles
tribunes n’auraient été utiles
qu’une fols. Le maire annonce
cependant que le conseil muni-
cipal portera ses efforts sur
l’amélioration des places popu-
laires. « En effet, dans dix ans,
quel que soit alors le destin du
Stade lavallois, il pourra toujours
compter sur le soutien et la pré-
sence du public qui fréquente
aujourd’hui les places à 12 francs
et 20 francs. »
Pour ce qui est de la « maison

d'accueil », incluant le centre de
formation exigé par le groupe-
ment du football professionnel, le

maire assure qu'elle sera édifiée
avant la fin du mandat en cours.

Communications diverses

— Le conseil d'administration de
Tassociation GADE (Gestion appro-
fondie et direction d'entreprteej de
l'université de Parls-IX - Dauphine
vient de nommer, en sa séance du
24 avril 197a son nouveau president:
M. Jacques Plnttaux. professeur, qui
sera assisté d’un vice-président aux
relations extérieures : Mlle Michèle
Barbet, et d’un vice-président chargé
de la coordination des diverses com-
missions et de l’appareil adminis-
tratif : M. Jean-François Cazes.
Ont été également nommés à des

postes de responsabilités : Mlle Flo-
rence Marchai et MM. Raymond Bou-
chon. Jobn Viart. Pierre-Louis Oller.
Cette communication tient Ueu.de

diffusion A l'ensemble des membres
du GADE, aux présidents-directeurs
généraux de l'Industrie et du com-
merce français.
Siège de l'association : université

Parls-IX - Dauphine, place du Maré-
chal -de- Lattre- de-Tarâlgny. 75776 Pa-
rte Cedex 16.

— Mme André Dabard.
M. et Mme Lucien Millet, leurs

enfants et petits-enlanl*.
M. et Mme Philippe Serin. leurs

enfants et petits-enfanta.
Le docteur et Mme Paul Fraquet

et leurs enfants,
HL et Mme François Dabard et

leurs enfants,
font part du décès de

— Mme Marc-François Marte111. son
épouse.
M. et Mme Marc-François Martel!!,,

M- et Mme Georges Larroque,
AL Hubert Paupe et le docteur

France Paupe.
Les docteurs Eugène et Anne Tou-

lexaonde.
Ses enfants, ses petits-enfants et

arrière-petlts-enfants.
Les familles FazL CervettL Hoff-

mann. Ottsri. PinelII. Mlcaell.
Mncehlelll. Pieri. Roomeas et Tbo-
masL
Ses parents et amis,

ont !a douleur de - faire part du
décès de

— Concours « Immeubles de ville »
A Cergy-Puiseux. — En raison des
perturbations du courrier, la date de
clôture des inscriptions 3U concours
est reportée au mardi 9 mal 1918.
A 12 heures précises.
(Toutes les demandes par corres-

pondance devront être postées avant
cette date et cette heure, le cachet
de la poste faisant fol.)

Visites, conférences

M. André DABARD. M- Mare-François MARTELU,
A l'Age de qnatre-ringt-sept ans. le
24 avril. A Orléans.

28, quai du Châtelet.
45000 Orléans,
2 bis, chemin du Chancelier,
69130 Bcully.

ingénieur général honoraire
de la Ville de Parts,

ancien maire de son village,
commandeur de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918
- et 1939-1940.

— Le conseil d'administration, le
conseil scientifique et technique et
le personnel du Comité d’étude de
soins et d'action permanente en fa-
veur des déficients mentaux
(C.E.S.AJ.).
ont le très vif regret de faire part
de la disparition de leur membre
d’honneur.

survenu le l*r mal 1978. dans sa
quatre-vingt-dixième année.
Kl fleurs ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— On nous prie d'annoncer le
décès, dans sa soixante-seizième
année, de

M. le professeur Robert DEBRE,
membre de l’Académie des sciences

et de l'Académie de médecine,
grand-croix de la Légion d'booneur.

M. Paul NICOLAS,
chevalier de la Légion d'honneur.

Le CZ3AP. rend hommage su
grand disparu et exprime A sa fa-
mille ses condoléances les plus sin-
cères.

— Le gouverneur Hubert Deschamps,
son mari,
Raymond et Nicole Psguer.
Philippe et Marie-Christine Daudy,
Alain et Monique Deschampe,

ses enfants.
Charles et Ariane de Bourbon-

Busret,
Antoine et Martine Castalng,
Sylvie, Bernard et Daniel Faguer,
Florence, Isabelle, Mathilde et Clé-

ment Daudy,
Francis. Isabelle et Denis Des-

champs, ses petits-enfants,
ont la douleur de faire part de la
mort de

Les obsèques auront lieu le ven-
dredi 5 mal 1978. A 15 h. 45. en
l'ègUse Notre - Dame - de - la - Croix,
place Colbert, pare de Uateone-Laf-
fltte,

n sera procédé A l’Inhumation
dans la sépulture de famille au
cimetière de Saint-Germain-en-
Laye. •

Cer avis tient lieu de faire-part.
Le cabinet Martinet.

.

M. et Mme Berline.

JEUDI 4 MAI
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES — 8 h_ 30. place de laConcorde, grille des Tuileries.
Mme Legregeote : « Abbaye du Bec-
Hellooln. Châteaux de Champ de
bataille et d’Harcourt ».
15 h., devant Salnt-Eustache.

Mme Allas : « Promenade des Halles
A Beaubourg ».

15 h.. 24. rue Pavée : « Prome-
nade au Marais » (Parte et son his-
toire).

15 h» 23, quai Contl : « L’Institut
de France ».

15 h. 30. 93. rue de Rivoli :

« Salons du ministère des finances »
(Tourisme culturel],
15 h, 2, rue de Beliechasee :

« Grande chancellerie et musée de
la Légion d'honneur » (Visages de
Parte).

15 h., 34, rue Saint-Paul : c Hôtels
du Marais » (M. de La Roche).
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h., 24. rue de Potesy :

e Le cellier souterrain des Bernar-
dins » (Histoire et Archéologie).

& s w — ».
Sü y a delà pulpe de citron dans

e de
l

g£ST
tlS ,

SCHWEFPES Lemon.
Saint-Germain -en- ce n est pas pour la laisser au fond.

; Retournez la bouteille.
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LA 67 e FOIRE DE PARIS
Quand la province monte à Paris

L
A soixante-septième Foire de
Paris a ouvert ses portes, le

samedi 29 avril, au Parc des
expositions de la porte de Versailles.

Ses organisateurs attendant jus-

qu'au 15 mai plus d'un million de
visiteurs, qui pourront parcourir sept
salons et sept expositions ; au total

deux mille cinq cents exposants.

L’originalité de cette Foire 1978

apparat! sous trois aspects.

1) La place réservée à (b pro-

vince. A l’origine, en 1904. ta Foire

de Parie n’était qu’un marché régio-
nal - d’échantillons - destinés a
détendre les petites industries pari-

siennes menacées par la concur-

rence. Mais,' dès le début du siècle,

le succès fut tel que très vite les

fabricants de province saisirent cette
occasion * d’attaquer » le marché
national.

Trois quarts de siècles plus tard,

on n'Imaglneralt plus une Foire de
Paris d'où la province serait absente,
et eile sera très présente cette

année.

Près de mille exposants, sur deux
mille cinq cents que compte la

Foire, viennent de province, et ils

sont chaque année plus nombreux.
Cette évolution s'explique par la

création récente de salons Intéres-

sant au premier chef les expo-
sants provinciaux, comme la Salon

du Jardin {68 °/o des exposants

provinciaux). D'autres salons de la

Foire de Parla, plus traditionnelle-

14 salons

et expositions

— Le village de France : Salon

de la maison individuelle :

— L'Exposition de la piscine ;

— Le Salon dn jardin et de
l'environnement de la maison ;

— Le Salon des ensembliers ;— Le Salon de l'habitat et dn
confort ménager ;

— L'Exposition bricolage pour
tous ;

— L'Exposition des créations

d'art;

— Le Salon du tourisme et des
loisirs;

— Le
,
Salon des vins ;

- — L’Exposition, des nationt
étrangères;

"

— Artisans du monde : le Jar-
din de la remue et de la beauté ;

— Exposition de l*avtatiôn

générale et des sports de l’air;

— Le concours Léplne : Salon
de l'invention;

— L’Exposition du livre.

ment, rassemblent bon nombre de
représentants des réglons françaises.

Le Village de France, où l’on remar-
que cette année un effort tout parti-

culier pour présenter des maisons
'

correspondant aux différents types

d'architecture régionale : le Salon du
tourisme, où la vedette e3i donnée ù

deux grandes exposmons régionales
sur le Midi-Pyrénées et la Lolre-
Allantlque.

La palme de ce point de vue
revient au Salon des vins qui

accueille quatre cent vingt-trois

producteurs et négociants repré-
sentant tout les grand crus de noire
paya.

Il faut noter enfin que, en 1977,

la Foire de Paris a accueilli cent
soixante mille vielleurs de province,
soit vingt mille de plus qu’en 197B.

Idées et trucs

S) La place réservée à ce que
l’on pourrait appeler I'- Invention

quotidienne -.

Ouatre-vlngl-clnq pour cent des
visiteurs sont venus â la Foire de
Paris en 1977 avant tout pour
trouver de nouvelles - idées -, de
nouveaux - trucs ». Pour les y aider,

plusieurs formules ont été mises en
place celle année.

Les produits nouveaux présentés

pour la première fols au grand
public seront signalés par un pan-

neau * Nouveauté On peut déjè

citer la première maison solaire

vendue clé en main, une cheminée
d'angle è pan coupé, taillée dans
la pierre du Gard, une moto pilante

qui tien! dana un sac..

Des démonstrations permanentes
auront lieu dans tous les Salons de
la Foire de Paris, pour apprendre

des «trucs» de métier ou se dé-

couvrir de nouveaux passe-temps.

Par exemple : « comment taire un
bouquet Japonais ». au Salon du |ar-

dln ; voir travailler le marqueteur

ou le galnler », au Salon des ensem-

bliers ; «voir se bAtlr une maison

au Jour le jour », à l'Exposition

bricolage pour tous ; « faire de la

sculpture tissée », è l’Exposition des

créations d'art ; construire son

tvlon soi-même », à l'Exposition do
l'aviation générale: - prendre sa

première leçon de planche è voile »,

ag Salon du tourisme.
b »

A votre service

S) La place réservée aux services.

Citons par exemple :

U • Mairie tlu XXI• arrondisse-

ment - située au cœur du Village de
de France. Son bureau • urbanisme
et logement» traitera de toutes les

demandes sur l'accession ù la pro-

priété. les droits des locataires, les

aides au logement, etc. Parallèle-

ment. le visiteur y trouvera des
renseignements d’ordre administra-

tif, culturel si social.

Le bureau - Avocats-Service »

mettra à le disposition du public un
Bervice permanent de huit avocats,
qui, anonymement, aideront chacun
à s’orienter dans le dédale des
textes législatifs

Autour du thème • Des métiers
pour les leunos -, la Foire de Paris

a réuni des organismes publics
susceptibles d’aider les Jeunes è
s'orienter dans le choix d’une car-

rière. dans le cadre d'un « club

des Jeunes ». Quels sont les métiers
d'avenir 7 Quelle école suivre 7
Quels débouchés espérer? Chaque
jour des prolesslonnels seront IA

pour (aire la - radioscopie « d’un

métier et dialoguer avec les jeunes
visiteurs.

Les visiteurs trouveront aussi r au
Salon du jardin, des conseillère

horticoles et des conseillera paysa-
gistes : au Salon dB l'habitat, un cen-
tre - énergies -, qui conseillera sur

la manière d'utiliser au mieux n'Im-

porte quelle énergie, solaire y
compris ; à l'Exposition du brico-

lage, tes moyens de devenir son
propre plombier ou son propre

électricien.

Paris
Bologne

• en exploitation conjointe avec: ..

AIR FRANCE
Lundi Mercredi Vendredi

décollage : 12 h 00 .Orly Ouest
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/llitalia
79 vois par semaine vers I Italie.

Au rendez-vous

des étrangers

P OUR de nombreux pays
étrangers n’entretenant
pas des relations com-

merciales suivies avec la

France. l’Exposition des na-
tions êtrarigères organisée
dans le cadre de la Foire de
Paris constitue une occasion
uniQue de disposer, quinze
jours durant, d’une vitrine
dans notre pays.

Soixante - quinze nations
seront représentées cette
année, certaines, comme
VUJtJS.S., occupant jusqu’à
3 000 mètres carrés de stands.

Bien avant d’être officiel-
lement reconnue par le gou-
vernement français, c’est à la

Foire de Paris que la Répu-
blique démocratique alle-
mande (RJ)A.i a pu établir
ses premiers contacts com-
merciaux en France, notam-
ment dans le domaine indus-
triel. Cette année, c’est an
tour de la Sierra-Leone de
faire sa première apparition
dans la, vitrine des nations
étrangères afin que les Fran-
çais connaissent mieux l’éven-
tail de ses ressources aussi
bien minières que touristi-
ques.

Mais rExposition des na-
tions étrangères est aussi

l’occasion pour certains pays
de tester les produits qu’ils

envisagent de lancer sur le

marché français : le Vene-
zuela a observé pendant deux
Foires de Paris consécutives
les réactions des visiteurs
avant de lancer ses jus de
fruits dans l’Hexagone I

" — Ou 3U Avril >n 13 Mat
’

âUlÆSYERptë

FOIRE DE PARIS
Michel de l’Ormeraie

Palais Sud -Niveau 2-Stand G7

Il faut
savoir...

La Foire de Paris se dent dn
samedi 39 avril an lundi >5 mal.
nu Salon dn expositions de (a
porte de VmalIlM, de It beurra

A 19 ben res. Les mardis et ven-
dredis tutqu’â 33 h. U.

• PRIX D’ENTREE i plein
tarif : 7 F : porteurs de carte
de rédaction :3 F; poncer* de
carte d'acheteur : 4 F : titulaires

de la carte vermeil : 4 F, et
enfants accompagnés (sept A
quatorze ans) : 4 F. Entrée gra-

tuite • pour les étrangers sur

présentation d'nu pièce d’iden-

tité nationale et pour les cou-
ples mariés depuis le Itr mal
1973U

dl MOYENS D’ACCES : métro :

ligne n» 8 (Créteil - Plaee-

Balard) ; ligne n1 12 (Porte-de-

ta-Chapelle-Maliie-d'Lsay) ; au-
tobus : en semaine, tes 29. 42,

49, 58. 89 « PC ! dimanches, les

SB et PC. Parkings : La Plaine,

P&Jals-iad, Victor.

La S.N.C.F. consent des avan-
tages exceptionnels A l'occasion

de la Foire de Paris. Le forfait

s Parla A la carte a, vende sur
l'ensemble dn territoire par tons
les bureaux de tourisme et Ira

gares de la S.N.C.F., donne droit

A deux entrées gratuites A la

Foire.

Les titulaires de la carte ver-

meil peuvent obtenir dans ton-
tes ira gares françaises on billet

aller- retour. Province- Paris, avec
ne réduction de M Te an Uen
des 39 rv habituels.

• A LA DISPOSITION DES
VISITEURS : bureau des P.T.T..

banque, change, assurances et

douanes, bureaux de voyagea :

Air France, Air Inter, SJN.CJF. et
Wagon»-: iis. Deux restaurants,

deux self-services, deux brasse-
ries. Une garderie d’enfants, or-
ganisée par Clair-Foyer, pour les

enfants de trois à sept ans.

DÉPARTEMENTS ET TERRITOIRES D’OUTRE-MER

Polynésie
la Réunion

Guadeloupe
Martinique

GUYANE • NOUVELLE CALÉDONIE
NOUVELLES HÉBRIDES • MAYOTTE

• St PIERRE ET MIQUELON
• WALLIS ET FUTUNA

IIyatoujours.

à la Foire de Paris

venez visiter notre stand
où vous trouverez :

• animations
• produits régionaux
• informations touristiques

BÂTIMENT 1 •ALLÉE D • STAND 35

Informations touristiques permanentes :

COMMISSARIAT Â LA PROMOTION DES DÉPARTEMENTS
ET DES TERRITOIRES D’OUTRE-MER

83, Boulevard du Montparnasse - 75006 Paris - $ 325.80.40

le tour du monde en80 minutes.

A l'Exposition

des Nations Etrangères
Le tour du monde en 80 jours, c'était bon pour Jules Verne,

faites-le aujourd'hui en quelques heures.

Un dépaysement assuré avec une cinquantaine de pays à découvrir.

Un shopping sans passeport à l'Exposition "Artisans du Monde".

FOIRE DE MVRIS
Samedi 29 AVRIL'Lundi 15 MAI

«LA FÊTEAUX IDÉES»
10h-19h - nocturnes mardis et vendredis i
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LA 67e POIRE DE PARIS
LOISIRS - TOURISME

Un secteur qui résiste à la crise

L
A Foire de Paris réserve une
place de plus en plus Im-
portante aux activités de

loisirs et parmi celles-ci au tou-
risme. Elle prend ainsi en
compte un «Tait de société» ou
de « civilisation s dont l'ampleur
ne æ dément pas.

Depuis le début de la crise qui
frappe les économies mondiales,
c’est-à-dire depuis plus de qua-
tre ans, il apparaît en effet de
plus en plus nettement que les
activités de loisirs sont les moins
touchées, et continuent même de
se développer à des rythmes
encore plus rapides qu'aupara-
vant.

C’est ce que confirment, en
particulier, l’évolution du tou-
risme international en 1977 ana-
lysée par raCJXE. et les résul-
tats des constructeurs d'automo-
biles, qui ont battu tous leurs
records de production, en France
comme en Allemagne ou au Ja-
pon, ainsi qu’aux Etats-Unis.

L’automobile, il est vrai, est
pour une part un instrument de
travail, mais c’est aussi on moyen
d’évasion et de loisir, dont
l’usage est étroitement lié au tou-
risme. En France, comme l’indi-
que la Chambre syndicale des
constructeurs, 3,1 millions de voi-
tures particulières ont été sorties
l'an dernier (3,8 ** de plus qu'en
1976). dont près de 1,8 million
ont été exportées (soit une pro-
gression de 7,4 %).

650 000 emplois

en France

Les professionnels S'attendent
à des résultats au moins «nerf
bons cette année, et rappellent
qu'au cours des sept dernières
années les exportations françai-
ses et les importations d’automo-
biles en France, exprimées en
monnaie constante, ont doublé,
ce qui représente un taux de
croissance annuel de 10 %. pen-
dant que le produit Intérieur
brut augmentait de moins de 5 n
en moyenne.

Aux Etats-Unis, également,
après une année faste pour les
constructeurs, les craintes d’un
ralentissement, qu’avait fait naî-
tre une baisse des immatricula-
tions depuis la mi-novembre,
s’estompent cette année : i la
mi-février, les ventes sur le mar-
ché intérieur étaient en hausse de

12 % sur la même période de
l’année 1977.

Four les activités liées au tou-

.

risme (qui fournissent directe-
ment plus de 650 000 emplois en
Fiance), les résultats de l’an der-
nier sont encore plus spectacu-
laires. Ainsi, d'après I'O.CJD^,
dans les vingt-quatre pays indus-
trialisés membres de cette orga-
nisation, les recettes procurées

par le tourisme international au-
raient augmenté de 20 % en 1977
(de 7% en 1976) pour atteindre
4(15 milliards de dollars, tandis
que les dépenses des touristes na-
tionaux se rendant & l’étranger
augmentaient de 17 % pour
atteindre 42.7 milliards de
dollars.

Compte tenu d’un taux moyen
d’inflation de 8 %. ces résultats,
acquis malgré une conjoncture
économique peu favorable, notent
les experts de TO.CLDJÂ, mon-
trent un important accroisse-
ment en monnaie constante :

accroissement qui a été plus fort
dans les pays européens, où les
recettes touristiques ont aug-
menté de 25 % en 1977 (après
4 % en 1978) pour se chiffrer à
31.8 milliards de dollars, tandis
que les dépenses progressaient de
19 % (après 5 %) pour atteindre
29.1 milliards de dollars.

Four la France, les recettes
touristiques, connues avec préci-
sion pour les six premiers mois
seulement de 1977. ont augmenté
de 21 % en "monnaie nationale,
et de 13,4 % en dollars, pour
atteindre 1.8 milliard de dollars,
tandis que les dépenses progres-
saient de 14.8 % en monnaie na-
tionale et de 6.8 % en dollars
pour atteindre 1.5 milliard de
dollars.

Pour les experts internatio-
naux. cette évolution générale
confirme que le tourisme inter-
national conserve un « dyna-
misme propre », même dans les

périodes de basse conjoncture.
Ainsi, ajoutent-ils. « lace à la
situation économique et sociale
des dernières années, de nou-
veaux choix de consommation
sont intervenus dans l'utilisation
des revenus disponibles. Ils ten-
dent à * optimaliser » immédia-
tement des satisfactions person-
nelles et à répondre au besoin
accru de détente et de dépayse-
ment des populations. Il en ré-
sulte un nouveau style de vie
où le tourisme joue un rôle de
plus en plus important ».

ParisPise
en exploitation conjointe avec

AIR FRANCE

Mardi Jeudi Samedi
décollage : 12 h 00 Orly Ouest

/llitalia
79 vols par semaine vers l’Italie.
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E s’agirait donc bien d’un phé-
nomène de civilisation : plus la
situation est difficile, plus se
renforce la tendance à donner
la priorité ans dépenses de loi-
sirs et de tourisme, les besoins de
détente et d’évasion, remportant
sur les autres.

C’est pourquoi l'étude de
l’O.CJ>E. prévoit qu’en 1978 a le

tourisme International connaî-
tra un nouvel essor, en raison
de l’tmportance des facteurs non
economiques », bien que l’on ne
s'attende pas à une croissance
économique plus rapide qu’en

Les activités de loisirs, comme
l’industrie automobile, qui leur
est liée, se classent d’ailleurs aux
tout premiers rangs des secteurs
de l’économie. Le tourisme, par
exemple, intéresse toutes les
branches d'activité. Et d’après

. une étude du Credoc (Centre de
recherche et de documentation
sur la consommation), les dé-
penses touristiques directes et
indirectes étaient passées en
France de 129 milliards de francs
en 1973 à 145 milliards en 1975.
et à plus de 160 milliards l’an
dernier.

VACANCES 1977

Les Français

ont «rogné»

sur le moins utile

Voici comment le wcrÿtnrUt
d’Etat ma tourisme analysait, en
septembre dernier, le volume et

U nature des dépenses des Fran-
çais en vacances.

Les estivants semblent ne pas
avoir augmenté leurs dépenses

dans une proportion égale à
l'augmentation des prix touristi-

ques. Ceux-ci progressent à un
rythme plus accéléré que l’indice

général des prix. Ce dernier

avait atteint le 1" août 1977 la

cote 172 par rapport i l'Indice#

100 en 1970. A la même date,

toujours par rapport à l’indice

1970, les prix touristiques avaient

atteint les cotes : 178,5 pour
Vhôtelier!b. 191 pour le camping
et autres services de vacances,

204,5 pour les tarifs dans les

cafés et 215 pour les repas dans
les restaurants ...
Le décalage qui s’est institué

entre les prix touristiques et les

prix en général incite les tou-

ristes non pas à réduira leurs

dépenses, mais à les aligner sur

l’augmentation du coût de la vie

dans son ensemble, réaction non
seulement inévitable mais aussi

salutaire lorsque, comme au
cours de la période actuelle,

pour Juguler l’inflation, -la pro-

gression des revenus doit s’ali-

gner sur révolution des prix.

Selon nos estimations, les dé-

penses quotidiennes moyennes
en France, par jour et par per-

sonne, des vacancière de l’été

1977 ont été de 63,5 francs

contre 59 francs pour Tété 1976,

soit en augmentation de 7 °/i. Les

prix touristiques, en revanche,

ont augmenté entre le 1" août

1976 et la I" août 1977 de 8,6 %
pour l'hôtellerie, de 10 */• pour
le camping et autres services

de vacances et de 12 Vi pour les

restaurants.

Parmi les dépenses touristi-

ques, certaines sont incompres-

sibles. les frais de transport,

les tarifs des hôtels, les loca-

tions ou les places de cam-
ping, etc. Par conséquent, pour
faire correspondre leurs budgets
vacanoes avec l’augmentation de
leurs revenus, les vacanciers ré-

duisent leurs dépenses : consom-
mations dans Iss restaurants et

dans les cafés, alimentation,

achats, loisirs divers, etc.

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable dn temps en
France entre le mercredi 3 mal
i 0 heure et le Jendi 4 mai à
24 heures :

Le minimum dépreeslounaire du
proche Atlantique restera quasi
stationnaire » l’ouest du golfe de
Gascogne, et un courant de secteur
sud s’organisera sur la France. Dans
ce courant, la perturbation, qui
abordait nas côtes de l'Atlantique
mercredi matin, pénétrera lente-
ment i travers la France, mais en
prenant un caractère plus discontinu
et orageux.

Jeudi, le temps sur la France xera
assez changeant. Les éclaircies avec
des n a s g e s élevés prédomineront
encore une bonne partie de la Jour-
née de . la Corse aux Alpes et i.

l'Alsace, mais une tendance orageuse
débutera l’après-midi on le soir sur
le relief alpin.
Sur le reste de la France. 0=

notera des passages nuageux et
quelques éclaircies. Des ploies Iso-
lées ou des averses, et parfois des
orages, seront observés. Ces préci-
pitations seront un peu plus mar-
quées sur les venants sud des
montagnes.
Les vents du secteur sud seront

modérés et Irréguliers.
Les températures varieront peu

par rapport A celles de mercredi et
deviendront supérieures aux nor-
males. sauf dans les réglons affec-
tées par des précipitations, où l’on
notera des baisses locales.
Mercredi 3 maL à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla, de
1010.8 millibars, soit 758J milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 2 mal; i
second, le minimum de la nuit d
2 au 3) : Ajaccio. 18 et 6 degrés
Biarritz. 20 et 13 ; Bordeaux.

et 12; Brest, 14 et 10; Caen. 16
et 6 : Cherbourg. 12 et 7 ; Clermont-
Ferrand. 15 et 2 ; Dijon. 16 et S
Grenoble. 17 et 3; Lille. 9 et a
Lyon. 16 et 4 : Marseille. 10 et 9
Nancy. 10 et 3 : Nantes. 16 et 10
Nice, 17 es 9; Paris -Le Bourget, 16
et 5 ; Pau. 19 et 8 ; Perpignan, 19
et S ; Rennes, 16 et 10 ; Strasbourg.
10 e; 5 ; Tours. 16 et 9 ; Toulouse. 17
et T.

Températures relevées & l’étranger :

Alger. 21 et 8 degrés; Amsterdam,
16 et 7 ; Athènes. 25 et 15 ; Berlin, il

et 3 ; Bonn. 13 et 9 ; Bruxelles, 12

et 9 ; îles Canaries, 19 et 13 ;

Copenhague, 15 et 2 ; Genève, 15

et 1 ; Lisbonne. 14 et 11 : Londres, 9

et 4 ; Madrid. 12 et 8 ; Moscou. 9

et 3 : New-york. 14 et 9 : Palma-
de-MaJorque. 20 et 6; Rome. 17
et 9 ; Stockholm, IL et — 3.

Journal officiel

Est publié au Journal officiel
du mercredi 3 mal 1978 :

• UN DECRET
Portent publication delà

convention entre le gouvernement
de îa République française et le
gouvernement de la République
de Côte-d’Ivoire relative à la cir-
culation des personnes, signée &
Paris le S octobre 1976.

D’autre pari, le Bulletin officiel
des décorations, médailles et

récompenses du 3 mai publie des
arrêtés portant attribution et
retrait de la médaille des services
mïhtelres volontaires, de la' mé-
daille d’honneur des douanes,
promotions et nominations dans
ï’ordre des Arts et des Lettres, un
décret portant promotions et
nominations dans Tordre des
Paisses académiques.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° 2 063

1 2 3 4 5 6 7 9

SPECIAL FOIRE DE PARIS

,

« èt «n

CHAINE HI-FI HMK 70
Ratine TD - Platine magnéto

cassettes DOLBY - Tuner GO PO FM
Ampli 2 x 30W

2 enceintes JCL 3 voies

Précipitez-voussurle
standSONY

Bâtiment 4. Allée A. Stand 15
ou 16rue La Fayette 75009 PARIS.

450
chaines

compactes

à 3950F

HORIZONTALEMENT
L Se lève pour saluer ; A donc

du mal & digérer certaines cho-
ses. — U. Hurle avec les loups

.

Dissipa. — HL Adverbe ; Des
êtres qui ne manquent pas de
sang... froid. — IV. Qu’on pourra
donc retrouver facilement. — V.
Lettres de rupture ; Etrange
garçon, fille bizarre ; Permet de
déduire. — VL S’expriment dans
le langage des cours. — VIL
Corps simple ; Manque au che-
mineau. — VIIL Que Ton aurait
du mal & ne pas remarquer. —
IX. Bien pourvue ; Se laisse faci-
lement rouler. — X. Accompa-
gnent le petit salé. — XL Auront
donc toutes les chances .d’être
ultérieurement reconnus.

VERTICALEMENT
L C’est une façon de parler.— 2. Se vend ou s’achète ; Grain.— 3. Joué ; S’est épanoui riaw«

un endroit très sec. — 4. Elargi-
rent. — 5. II est pénible de devoir
parfois l’arrêter ; Jouèrent un

. rôle dans l’histoire de Rome. — 6.
Ne restera pas sur le seuil — 7.

8e succèdent invariablement ; n
ne loi manquait pas un» case
Abréviation. — A.Evite de s'éten-
dre ; Se plie aux caprices du
vannier. — 9. Paire disparaître ;
Illustrèrent tristement leur épo-
que.

Solution dn problème, n* 2 062

Horizontalement

L Asthme ; TH. — EL Nouées ;
Au. — HL 01 ; Urubus. — IV.
Net ; Esule. — V. Yser ; Es. —
VL Saône — VIL Articulet- —
VUL Tuée ; Eure. — ES. Erses ;— X. Rôa ; Tèt - XL
Usine ; Ase.

Verticalement

L Anonymat ; Ru. — 2. Sales :

Ruées. — 3. Tu ; Testerai — 4.
Heu i Raies. — 5. Mère

; Oc ;

Eve. — B. Esus ; Nues (nuages).— 7. .Bu ; Elu ; Ta. — 8. Taule :

Erses. — 9. Buses : Testa

GUY BROUTY-

Aufomobîle

des mmmium
POUR L'EXAMEN

DU PERMIS DE CONDUIRE

Les candidats au permis de
conduire pourront désormais conclure
avec les enseignants des auto-écoles
des fortuts - formation. Tons <

contrats offriront, pour me somme
globale et fixée à l’avance, an cer-

tain nombre de leçons de conduite
et de code et comprendront les

droits d'inscription A l’examen.

Selon les enseignants d'auto-écoles,

an candidat peut actuellement espé-

rer obtenir le permis de conduire
en trente-sept leçons d'une heure
de conduire pratique et une dizaine

d'heures de leçons de code, en
moyenne, et pour une dépense de
2 008 à 2 588 F.

Foires et Salons

AU MOIS DE MAI

Du 3 au 8 : Foire de Laval
(Mayenne).
Du 4 au 15 : Foire de Mulhouse

(Haut-Rhin).
Du 6 au 15 : Foire d’Angou-

lême. (Charente).
Du 12 au 17 : Festival interna-

tional du livre. Parc des exposi-
tions. à Nice (10 h. à 19 ïl, pas
de nocturne).
Du 12 au .21 : Foire d’AIbi

(Tara). - -
- Du 12 au 21 : Folie de Beau-
vais (Oise).
Du 13 au 22 : Foire de Mâcon

(Saône-et-Loire)

.

Du 14 au 22 : Foire de Quimper
(Finistère).
Du 17 au 22 : Salon des anti-

quités» Dijon (Côte-d’Or).
Du 17 au 29 : Foire de Rouen

(Seine-Maritime).
Du 19 au 22 : Salon des anti-

quités, Chambéry (Savoie).
Du 19 au 27 i Salon Interna-

tional du matériel de travaux
publics et de bâtiment Expomat
(9 h. 30 à 18 h. 30 ; pas de noc-
turne).
Du 19 au 28 : Foire d’Angers

(Maine-et-Loire)

.

Du 19 au 28 : Foire de Nîmes
(Gard).
Du 19 au 28 : Foire de Saint-

Girons (Ariège).
Du. 20 au 28 : Foire de Château-

roux (Indre).
Du 20 au 28 : Foire de Monté-

limar (Drôme).
Du 20 au 29 : Foire internatio-

nale de Bordeaux (Gironde).
Du 26 mai au 5 juin : Foire de

Reims (Marne).
Du 26 mai au S juin : Salon

du cheval et des sports équestre,
Marseille (Bouches-du-Rhône).
Du 27 au 30 : Salon technique

detf maquettes et modèles réduits,
Grenoble (Isère).

Du 27 mal au 5 juin : Foire
de Lorient (Morbihan).

Du 31 mai au 4 juin : Expo-
term : exposition de matériels
üienniques, climatisation régula-
tion, antipollution. Lyon (Rhône)

Fête de l'Ascension

LES SERVICES OUVBffl

OU FERMÉS

• Presse. — Les quotidiens
paraîtront normalement le jeudi
4 maL

• Banques. — Fermées du
mercredi 3 mai (à 11 h. 45 ou
â 12 heures) Jusqu’au vendredi
5 au matin).

• Grands magasins. — Les
grands magasins parisiens seront
ouverts le jeudi 4 mal toute la
journée (Les Magasins réunis
l’après-midi seulement).

• P.T.T. — Les bureaux de
poste seront fermés le jeudi
4 maL Toutefois, resteront ou-
verts en province les bureaux
situés au chef-lieu de départe-
ment et, à Farts, les bureaex
habituellement ouverts le diman-
che. Ces bureaux assureront les

services téléphonique et télégra-
phique. la vente des timbres-
poste au - détail, ainsi -que. Jus-
qu’à' 11 heures!, la distribution au
guichet des objets de correspon-
dance en instance ou adressés
soit poste restante, soit aux
abonne de boites postales, n n’y
aura pas de distribution de
courrier à domicile.

• R^A.TJ*. — Service réduit
des dimanches et jours fériés.

• SJI.CS. — De nombreux
trains supplémentaires seront
mis en service au départ des
gares parisiennes.

• Sécurité sociale. — Les gui-
chets resteront ouverts le mer-
credi 3 mai dans les centres de
paiement ou dans les services
chargés de régler les prestations
au public jusqu'à 14 heures. Pour
les prises en charge et les ren-
seignements, une permanence
sera assurée jusqu’à 15 h. 30. Les
centres seront fermés le jeudi
4 mai toute la journée.

• Allocations familiales. — La
Caisse d’allocations familiales de
la région parisienne commu-
nique que ses guichets et ser-
vices d’accueil, situés 10-12 et
18, rue V i a 1 a, Paris (15*)- ;
64-68, rue du Desscrus-des-Bcr- •'

ges, Paris (13°) ; 9, rue de Liège,
Paris «•) ; 78, rue du Général-
de-Garnie. Maisons-Alfort ; sour
Ouest, carrefour PleyeL Saint-
Denis ; 36, avenue F.-Joliot-
£urle, Garges - lès - Gonesse ;
HS-12L avenue Jules-Quentin,
Nanterre, seront fermés du mer-
credi 3 maL à 12 heure, au ven-
dredi 5 mal au matin. Cependant,
le mercredi 3 maL les centres
de diagnostic et de soins, ainsi
que les cliniques dentaires, res-
teront ouverts aux heures habi-
tuelles.

• Musées. — Les musées na-
tionaux suivants seront ouverts
le jeudi 4 mal : musée Gustave-
Moreau, musée Jean-Jacques-
Herrner, musée des Monuments
français, musée de Cluny, Baltes

*
..Nymphéas de Claude Monet,

a l Orangerie, l'exposition Cé-
zanne au Grand-Palais. Musée
national du château de Ver-
sailles et des Trianons, Musée
national du château de Malmai-

61 Bok-Ptéau. musées des
châteaux de Fontainebleau et de
Compiègne.
Le Musée des arts décoratifs

fiera fermé, mais ses expositions .

ouvertes. Le musée Mannottan et
le Palais de la découverte seront ’

ouverts. La Bibliothèque natio-
nale sera fermée.
Les musées de l’Hôtel national

des Invalides ; musée de l’Armée,

3
e? Plans-Reliefs, Eglise des sol-

dats. Dôme royal (tombeau de
l'Empereur) seront ouverts le
jeudi 4 mal de 10 heures à
18 heures. Exceptionnellement,
mi coon de cette journée, le
public pourra avoir accès au
tombeau de Napoléon jusqu’à
19 heures.

• Spectacles. — Voir « le
Monde des arts et des spectacles»
date 4 mai.

< ï
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER

AUTOMOBILES . ....

AGENDA - '

PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.c. -

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34.32

30.00 34J2
30.00 34.32
63.00 9IÆ2

nnnoncci aAJfæ
offres d’emplo

AM0NCES ENCADREES Lem/mcol.

-

T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPI OIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20.00 22.88

AUTOMOBILES 20,00 22.88

AGENDA 20,00 ZL8&

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

Vous êtes

ingénieur débutant
diplômé d'une grande école (Réf. 10188M)

ou

ingénieur informaticien
.. (Réf. 10189M)

OU

analyste-programmeur,
avec quelques
années d'expérience (Réf. 10190M)

Sodét* do servi» embauché pr
région parisienne et région Est

ANALY5TE5PR06RAMMEÜRS

,

CHEFS DE PROJETS
|
Gonnetatancts DL1-CJCS ou.IMS

1

Envoyer C.V. 4 M. CARU CCI, i

PROMO INFORMATIQUE
, rue Hameltn, Perl* UOT. 1

MUTUALITE AGRICOLE
utilisant I.BJVL :

370-135/51! K-DOS-VS
« Informatique do gestion

rechercha

ANALYSTES

s r^Sf!|*§ Isema J informatique n

*'

;

^ SERVICES
OUVERTS

!

OU FERMÉS

• Frc:-.\ _ L„

«; « -*«
fe »

’v * * _ P .

c.ir.’rei

r. ’ b

vous propose

• un poste qui vous permettra de vous
-confronter aux dernières évolutions tech-
niques, .

• un travail varié, avec des missions de
moyenne et longue durée tant en France
qu'à l'étranger.

Adresser votre CV, avec une courte lettre

manuscrite à J. Hajage, Sama-SSIectfon :

92126MONTROUGE- Centre Métra, 16-18, rue Barbés.

Conseil, Études, Ingénierie

INFORMATIQUE, MARKETING
ORGANISATION, FORMATION

DE NIVEAU INGENIEUR
Maîtrisa ou équivalent.

Avec 2 à 3 ms d'expérience
en analysa programmation.

i Ecrire avec C.V. et prêtent. A :

Direction Informatique
FJM.A. - ILE-DE-FRANCE

29, rua de la Tombe- IssoJro
75011 PARIS.

MAISON wwum
recherche

JEUNE RESPONSABLE
COMMERCIAL

I Format. H.E.C. • Sup. de Co. i

ou expér. librairie, aimant le

.
livre, te marketing et le terrain.
Enr

—
T

rtytr C.V. sous référence
75097 M REGI E-PRESSE,

1
85 bis, r. Réawnur, 75002 Parts.

Organisme de formation
et d'études secteur maritime

et littoral rechercho

|

UH OiASGÉ ÉIHDB
Expér. min. 5 ans, formation
souhaitée licence selon cas
humaines. Capable do concevoir,
diriger une étude et négocier

Contrats.
Env. CV. manuscrit et prélanL

. n* 34.442 B - BLEU,
17, r. Lebel, 94300 VINCENNES.

offres d’emploi

IMPORTANTE SOOÉTt PARIS (12
e
)

rechercha pour son aervlco ETUDES

INGÉNIEURS - BJEGIRONICIEHS
pour conception a* développement

.

DES EQUIPEMENTS
DE TELECONTROLES INDUSTRIELS

Expérience % A 5 en* da logiciel (micro-calculateurs
en tempo réels) et/ou de matériel (anaioglaue
dlgltAl), Plusieurs poste* à pourvoir Immédlatem.

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions annuelles
a/rtt. IND., a A.OXP„ BJP. 30L

75624 PARIS CEDRE 13.

Ville de 30 000 DaMtanto. cherche collaborateur
pour mimions d'organisation et études lnformsU-
ques (conception et analyse).

Profil souhaité (homme eu femme), 30 ans envi-
ron. niveau ULE. on CJUJL ou foematlon pra-
tique équivalente.

U. est demandé au candidat :

1) l'expérience de PuttUsatlen de l'Informatique.

2 ) d'avOtr mené A bien d» mtestons toit d’organi-
sation, soit d'étude* informatiques.

Sera appréciée la connaissance des problèmes
communaux.

Ecrire n* T 79L79B M REGIE-PRESSE.
85 bis rue ftéaumur 75002 PARIS, qui transmettra

offres d'emploi

EMPORTANTE ENTREPRISE
DETRAVAUX PUBLICS ROUTIERS

rcctercha pour son Service da Penonad
(Paris Xilla ant * Métro Porte dTvry)

enRecrutement
il aura pour mission de recruter prîncîpatenwnt do
personnel expatriéETAM et CAD R ES. La connaissan-

ce do FA;4afc est souhaitablB. Age minimum 28 ans.

Un première expérience do recrutement en Cabinet

Com3 ou dans une impartants entreprise est Indis-

pensable.

Adresser CV, photo et salaire actuel m rappelant fa

réf CD 238 & COFRARAN -Sanrica Recrutement-

11, Boulevard Jean Heraioz
32202 NeuiUy/SeüiB Cedex

Entreprise Cclaia oanL Est
raefl. CHEF COMPTABLE
expérimenté, quarantaine,

ayant connabrances informati-
que .situation stable ri eapabte.

Ecrire STOURM, ne 763,
U. rue TalHMHrt. Paris 9*.

qui transmettra.

Laboratoire de Rechercha
recruta pour la t»-luln,

ir posta CNRS, un INGENIEUR
ELECTRONICIEN, nhf. Institut
«eetronlq. de Paru ou assimilé,
ou DEA électronique, pour lrê-

vailier sur appareils da détection
fournissant signaux rapides ana-
logiques et étudier des systèmes
de traitement logique de cas
signaux. Ecr. av. C.V. et prêt,
à Mils Rançon, LP.N.H.E.

Paris VL, 4, pL Jussieu. Tour 32
R. Ch. 75230 PARIS CEDEX 05-

impta Société da Otstrllxitlon

chercha libre rapidement

tr. Bon cadre COMPTABLE <H.)
Niveau DECS - Révision de
comptes, contrôle trésorerie

Informatique appréciée.
Poste évolutif si apte

8 diriger.
Env. C.V. utaine. a PUBUVIT,
r*t. 3J44. 93, ne du FI>-Saint-

Honoré 75008 PARIS,

IMPORTANT GABWET JURIDIQUE
RECHERCHE POUR PARIS

FISCALISTE
ayant 3 ou 4 années d*expérience.

ANGLAIS et expérience administrât!va souhaité*.

Ecrire wnu le numéro T 04959 M. Régie-Presse,
85 bla, rué Réanmur - 75002 PARIS, qui trouant.

I Mairie «riJnlon de m gauche de
CHELLES, rech. JOURNALISTE

pour poste de responsable
du service Information.

S*adr. en Mairie S M. Fabunri :

téL 957-04-16 (poste 25)

EtabL Financier, Champs-
Elysées. recherche I

PROGRAMMEUR
GAP 2 pour IBM 32
Bonne expérience.
5X8X13, primes
et Intéressements.

Restaurant d'entreprise.
Env. CV. et prétentions, 8

Chef du Personnel, B.P, 720-08

75361. Parte Cedex 08.

/ccictoifc/

de direction

AIX-EN-PROVENCE
Directeur générai groupe distri-
bution de composants électroni-
ques, recherche sa VRAIE
SECRETAIRE DE DIRECTION
dipfflmée, bilingue anglais. Par-
faite sténodactylo expérimentée.
Adr. C.V. déL. photo, prêtent
EUROMAI L SLA. - M. HUGON
Zone Industr. 13290 Les Milles.

Sténodactylo

STÉNODACTYLO

BILINGUE
,

ANGLAIS-FRANÇAIS
débutante, connaissance sténo

anglaise appréciée.
Téléoh. : 37T-12-65 -

gérances
appointées

Mme, 42 ans, rec. empl. gérant
appointé bar-brasserie. Sér. réf.

TéMph. : 861-73-25 le soir.
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LOGISTA
- Société dscoosaB^désarvicGs -

et cflaaaiatmLa aa brfeginalîqutfil ^

recherche

ingénieurs
informaticiens

|
ayant ona première expérience professionnelle. 5
Date cfgarée enfuncfon au choix des cancfidats. 5

Adresser C.V. etprétentions à : f
LOGISTA. 50r rueArago, 92800 Puteaux

(réponse et discrétion assurées}

emploi/ inlcrnotionoux
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Très Important GtoapeFrançais hanche
FABRICATIONetDISTRIBUTION

ARMATURES
FOURBETON ARME

recherche paor

AFRIQUEFRANCOPHONE

lEHRECTEUn
_ _ • chargé dé superviser l'ensemble des adf-

JT 8 vités techniques fateUers et chantiers),
S* commerciales et de gestion d'une de ses

ffadès.

Le candidat retenu aura 35ans minimum,
une formation Æ'INGENIEUR typcAJd,,

TJP. (Bâtiment), dés connaissances de mé-
canique et d'électricité, taie expérience, de

direction autonome dans une activité très

prochedanslesecteurdu bâtiment (ateliers

et chantiers) etupostible la copwîBwia!
de l'Afrique.B aitm égalementdes quotités

de commerçant et de négociateur.

Adresser CV détaillé manuscrit, photo et

prétèhtioxis sons référence 9 1 14 -

1- 31 Bd BONNE NOUVELLE

;
75002RMBS qui ttammetüa

IHSCREIIONASSUREE

.

V-:nr;:<>

r V I •

’

Je.- -•

‘J'-Vf-*3.

'

. t

# •*

. • -.‘JS

T£'*

LABORATOIRE _
PHARMACEUTIQUE
INTERNATIONAL
reriiordic pour le -

.

COKTWmHOlS

-41» «SUBIR
MÉDICAL
CONFIRME .

-

Nationalité algérfenrm.-

Volture faHSspensable.

Ecr. à ne 6LS21 - CONT^œ
pubOclté, 20, avenue de l'ope»

Poils (ï**J;

OFFRES D'EMPLOIS outmrwr,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ec. Outro-mer Muta-
tions, 47, r. Rlcher, Parla (9*1.

AMNBflCES CLASSÉES.

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

CBfIRt DE RECHERCHES APPLIQUÉES

DDH TRÈS GRAND SECTEUR INDUSTRIEL

rechercha

JEUNES INGÉNIEURS

GRANDES ÉCOIÆS
(Si Mines. E.CJP., &P.CJX. AJt)

Vous soohaltex, en début da carrière, compléter
votre formation #"« le domaine da applications
lndnatrteUa concernant l'ELABOKATI Q

N

do
l’ACIER, sa TRANSFORMATION et son UT'XLI-
3ATION.

NOUS VOUS OFFRONS DE PARTICIPER
— à la conception, la réalisation et l’exploitation

de pilota Beml-lndOBtriela ou lndnsferiela ;
~

— à l'automatisation de procédés métalhxrglquM ;— aux études relatives aux propriétés et A l'utili-

sation de l’acier et A la min au point da pro-
cédée de contrôle.

VOUS AUREZ. LA POSSIBILITÉ
— iTutUiaer du moyens modema d'investigation

et de traitement d» l’Information ;
-

— d’avoir de nombreux contacta avec llndostrie et
les laboratoires da Universités et1 da Grandes
Ecoles ainsi qu'avec des- organismes étrangers ;— de poursuivre, après quelques année» au aerMes-
de la recherche, votre carrière dans îTnduotrie
de notre Profession.

Une connaissance da la langue «"fti iw suffisante
pour aborder une discussion technique est sou-
haitée.

Envoyer C.V- photo et prétentions A n° 6U95
CONTESSK Publicité. 20. av. Opéra, Paris-1«, q. tr.

Groupement iTOrganisatlons
pBtnmala prêt—te—P—

et InterprofessiomBs»

Grande ville : NORD-OUEST
recherche

INGÉNIEUR
EXPERIMENTE - 35 ans min.
pour gérer services aux entre-
prises Industrie!les : (sous-
traitance métallurgie, médecine
du travail, sécurité et préven-
tion des accidents du travail,

etu, etcj

Adr. C.V. man. et ph. n* 61-457
CONTESSE Publicité,

20, avenue Opéra, Paris (1T).

ETS H0SPHAUER
Privé LYON (300 lits)

recherche

ÏRÉSORlffi
Peste de cadre supérieur,

chargé du budget, de la

comptabilité et du fonctionne-

ment financier d» rétablissement
en général.

connaissances comptables.

apprafontSes nécessaires.

Très sérieusas" réf. en matière

de gestion hospitalière exigées.

Benne - connaissance des pro-

blèmes Informatiques et de .four

application à rhôpital souhaitée.

Cm poste qui comporte un
logement de fonction est é
pourvoir .

au ' plus tord le

1bt

-

septembre 197SL

Adresser candidature et CV.
manuscrite avec photo avant

te 25 mil 1978.

Ecr. n» 751J99M, Régie-Presse,

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paru.

Important bureau d'études
siège social parte

recherche pr région Rhône-Alpes

SURVEILLANT TRA° Âllx
ayant une expérience

confirmée en .

OUVRAGES D'ART
acquise en supervision de
travaux Importants autoroutiers
en particulier. - Veuillez écrire
(Joindre CV. -f- rémunéraUon
actuelle] ss la référença .6.136 è

MEDIA PJL
9, bd des Italiens, 75002 PARIS,

qui transmettre.

Important bureau d’études Paris
recherche pr^&on établissement

INGENIEUR °^art
ES

Débutant, de formation Brands
école (Ponts et Chaussées,
CSentral&EATJ*. «J complétée
par CHËBAP. Anglais. Grands
mobilité permettant trenvteper
uttérieurement un «mp-lorA
l'étranger. - Merci d'adresser
votre candidature (CV, +
5
rétentions) ss la référença 1.143
MEDIA PA. 9, boglevard des

italiens, 75002 PARIS, qui trans.

URGENT
C.CE.F. WAGONS UTS

recherche :

DIRECTEURS
TEMPS FIXE - PYRENEES

40 JEUNES - 13-15 ANS
JUILLET/AOUT.

Ecrire : 40 ma de l'Arcade,
75B08 PARIS.

Appareils

ménagers

2 SUPOBES AffAUŒS .

• Gdes marques, neuf garanti

HOTTES ASPIRANTE5 cuisine

modèle A recyder, vat. 850 F.
PRIX : MO F.

• AUTOS-RADIOS cassettes

touches pré- réglées, complet
avec accessoires. Valeur 51S F.

PRIX t 220 F.

CIRATE L : 49, r. de la

Convention, T. 578-09-44.
.

Bijoux

BIJOUX ANCIENS
.BAGUES ROMANTIQUES
se choisissent dtWWLtfiT,

19, r. d'Arcole, <*. T. esswa.

Débarras • •

TEL.

Institut de beauté

professionnelle da soins astMti-

. us. détente et déconfrao-
par rrtauatton ot massages.

TEL.- : 54W®.
ques
uon t

Instrument

de musique

PIANO

GENTER

loue les' -meRlearés
marques' mondiales

P1AH0S-0R6UK
.

neuf, occasion récente

- L0CAT10N-VD(TE

PIANO-BAIL »
a cas d'achat, dès Sbc mob

récupération totale
des versements

(caution,
.
location, transport].

PARIS-OUEST : pianos
TEL. : 782-75-67.

PARIS-EST. : pianos, orgues.
TEL. : 857-63-38.

25 AVRIL AU 13 MAI
A vendre, suite è .

Inventaire,

40 planes neufs et occasions
droits -ot quûues, très bon état.

Anciens tarifs et. Importantes
réductions pour légers- déteste

d'aspect.
~

Pianos Magne, 50, r. de
KOflB Paris, T. 522-21-74 et

Atelier oetasfoet :

Armes de chasse

..CAUSE DOUBLE EMPLOI
VENDS CARABINE

GRANDE CHASSE NEUVE

EXPRESSE « HEYM -
Calibre 94 X" 74-R

Valeur 16000 F, vendue 10000.F.
Ecr. n« 6008, * le Monda» Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9».

Relations

PARMI NOS ADHERENTS
SE TROUVE CELUI OU CELLE

QUE VOUS CHERCHEZ

AUSON CLAY
CONSEIL MATRIMONIAL

Rencontres - Mariages - Loisirs
SOIREES DANSANTES.
ECRIRE OU TEL :
35, RUE LA BOETIE,

75008 PARIS. TEL : 256-04-02.

Moquette Ameublement

MOINS CHS
3D à. 60

sur 10 (MO m2 moqurite baltes
quamis variées laine et syn-
thétique. Téléphone : .75M9-W-

Cadeaux

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15% prix livré

ob 20% prix emporté
mérita, salons, toutes marques.

MOBHJA
TEL. : 322-56-41,

30, bd de Vuufllrard. Paris-15»
(A 60 m. gara Montparnasse),

ou
9,- avenu*- d'Italie, PARIS- 13e.

TEL : 535-42-58.

Rencontres

ENTRE NOU5
Clubs de -

rencontres. H-, Fmes,
cples, conditions spéc. pour les

fma&. T (1) 246-65-66, 10 è 19 h.

RENCONTRES
bridge, échecs, scrabble, débats,
danse, etc. Tèféph. : 222-0538.

PARIS
1 du Cirque

(Rond-PoTnt$¥es Cl

Tel: 72^)2,

propo:

des rencorï

Je

selon leurs

&6

^.7T/54.77.42

tron qui s’imposent,
se distinguant par
du cœur, -

unes.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

BRETAGNE -SUD
PRESQU'ILE. DE- RHUYS
CHOIX DE LOCATIONS

Juin, Juillet, août, septembre.
CABINET. BENEAT-CHAUVEL
54640 P^NAVALO (97) 264*40.
56370 SARZEAU (97) . 26-71-91.

COBONNE. TR. B. DEMEURE
Tt cft, av. terrasses, H> mm de
Crest Drôme, è louer Juli. août
Tél. : 250-71-«8 de 8 h. è 12 h.

. Ecr, n» 6 019, «la Monde» Pub.
757-1W4J, r. des italien^ 7S427 Partes.

Le mercredi «fcie vendredi noa lecteurs trouveront
sous.'ce- titre des offres et de» demande» diverse*
de partbnùter» (objets et meubles dToccasion, tivret,

tasOpmenta de mustmut, bateaux, etty) emti qae
des propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannagei,

interpréta, locations: etc.). Les
annoncea peuBcnt être adressées soit par atmrria:m Jouxtai, Mit par téléphone au 29fotS-0L

A LOUER A HOULGATE..
Juillet, août, pavillon meublé,
! chambres, salle è manger,
cuisine, E.G.E4 w.-c-, jardin.
CHAPEL 21, rue Pastar,

14510 HOULGATE.
STAGES- EH PROVENCE

daE5ln-peimure
travail -artisanal du bote.

Lu Compagnons du XXe.Slérie.
84210 VEMASQUE <90] 6V65-9&.

CIRCUIT PEROU
proposé par J'équipe
francD-pérnvionne.
TEL : S31-7WB.

,

GRECE - TlfflOBIE

A IA VOILE

Prenons 2/4 panâmes _

A BORD DE NOTRE KETCH

CROISIERES SAUVAGES
ILES EGEE

INITIATION
PERFECTIONNEMENT

-

•FARNIENTE
Téléphoner aux heures bureaux

2&L5D-8S -

(poste 321).

Ste-MAXIME bord da mer Imm.
Ville 4 ch, jdln (réf. 57). Août
9650 F, Sept- 3550 F. Ag. PRO-
VENÇALE. 83120 Ste-MOXlma.

Partuga l-A!gnrvn appt 2 p. 50 m.
plage, 4 lits, baie, vue s/mer,
kitch, bains, mal/juln/sepL i
déc : 500-04-22 Susana Hieaner;

.

22. Villa Dupont. 75116 PARIS.
L'anglais è Oxford, 3 sam. da
cours E 150 tt compr. Mrs Allan,

B GninseU dosa, Oxford.

ILETUDY
Sud-FinIstère, 5 kms BéftodeL
A louer SEPTEMBRE, maison
Indépendants, possibilité 6 pers^
tt cft, 2D mètres grande ptoge
uns On «t sans danger, calma

garanti, commerces.
Tél. 91346-84, 8 partir 18 h. EL

A LOUER SETE (mer). Chalet

tt cft, mode 1 enfant JUIN,
JUiLi-, sept. Ecr. Havas saoa

SETE no 289J76.

A LOUER W.-E^ semH mots 2
al' 3 fanvr Manelr rénové, isolé,

meublé, cft PERIGORD O.LC.
48, cours St-Georges Pérfgaanx.

TEL. : 08-23-71.
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«MARATHON NS CHOMEURS >

K MAISEBiE A PARIS
La C.F.D.T. remet la pendule à l’heure

M. Edmond Maire s'est dédaré Ceia a ôté, pour eux, un « point de

Le Mouvement national des massif (87,9 %) par lequel le conseil selon le mot de M. Maire, où se
chômeurs de France^— organisa- national de la C.FJ3.T, a approuvé, sont rencontrées les diverses - ssn-

S® I® 28 avril, les Initiatives de l'équipé sibllrtés * de la centrale; Cela a été

dirigeante, tant pour le passé récent, aussi un point de départ, a encore

SébiLtilesi à paris (11*) a an- durant la campagne électorale, que dit M. Maire ; « remettre la pendule

noncé le départ d'un « marathon » pour l'avenir. Ce qu'il appelle le à fAeura » est une opération de

qui aura lieu du Jeudi 4. à « recentrage de la pratique syndl- longue durée, qui s'achèvera dans

9 heures, au lundi 8 mai, à eale ». un an, lors du prochain congrès à
15 heures, de Marseille k Paris, \\ ne s'agit pas d'un « compromis Brest
par étapes. Les demandeurs <Tem- boiteux », a-t-il souligné mardi 2 mal. Certes, le contentement du eecré-

» particulièrement satisfait » du vote rassemblement un « pivot »,

selon le mot de M. Maire, où se
sont rencontrées les diverses • sen-

d'hul approuvées par une grands

malorité de cédétistes qui les admet;

plus facilement après la défaite de
la gauche. . ..

La Commission européenne va renforcer

son système de contrôle sur les prix « minora*

De notre correspondant
ineP

t,(

noncé le départ d'un «marathon

»

qui aura lieu du jeudi 4. à
9 heures, au lundi 8 mal, à
15 heures, de Marseille & Paris,
paz étapes. Les demandeurs <Tem-

siounes » oe la dramie. a «« L'habileté, le talent de M. Maire
aussi un point de départ, a encore , .

' “*®r~

à ta . «t une opération dé J
éncor» °uv»TO p«r ffct.ec

longue duréo, qui s’achèvera dans
rnnnria a Ibs accents triomphaCstes pour

mi an. lore du prochain
_

congrès à dresser le bJIan d8 faction oontô-

cZm.. le contentement du eecré- » par ^P18-

remis le 8 ™*i su secrétariat de
l'Elysée. approuver la motion d’orientation. n’étalt sorti des précédentes, . à

Annecy, qu'avec 80,4 Va des mandats.

ri1ère, n'aurait pas eu le même
contenu — qualifié de « non négll-

•s j? -**?. rsi.7

s

Les SMIC en Europe
Le prix de la solidarité

alors été gonflée par dHtérerts tac- “ -J"
taure — artificiels ou non — autour

^Snon qui ont précédé cette cor-

des organisations syndicales de la
respondance ?

A salaire minimum élevé, soli-

darité maxhdaie entre riches et

pauvres; tel est le constat qui

peut être dressé dans las

nations européennes où un effort

très Important a été tait an

faveur des citoyens les plus

démunis. Des chiffres ôtonnsnts

circulent è ce sujet en France,

depuis les débats, entre gauche
et droite,

avant les élections

législatives : 3 400 F 64000 F par

mois pour le salaire minimum ?

Cela existe chez nos voisins,

mafs_ Car U y .a un mais.

Loin devant le peloton de la

FLFA., du Luxembourg et de la

Belgique — qui, selon des pro-

cédures diverses, appliquent un
minimum mensuel de 2300 F &
2800 F, — les Pays-Bas et le

Danemark arrivent en tête avec
un salaire minimum respectif de
3460 F » 4220 F par mois.

Est-ce possible et comment?
Le cas des Pays-Bas est signi-

ficatif : tous les citoyens —
retraités. Invalides, chômeurs —
y ont droit au SMIC « record »

de 8490 F (i673,io florins).

Cette politique Implique un
effort de solidarité et une ponc-
tion fiscale considérables. Même
le » smicard » y contribua :

une fols déduits les impôts et

les cotisations de sécurité

sociale, le SMIC (3 480 F brut)

atteint, en salaire minimum net,

2400 F seulement (1124 flo-

rins), qui est aussi le revenu
minimum des chômeurs et des
invalides. Tel M. Uooren, cet

habitant d'Amsterdam, qui, en
raison de sa maladie, mais aussi

de difficultés économiques de
son entreprise, a été m/a en
Invalidité è cinquante-quatre

ans, une. sorte de chômage
déguisé ; Il a droit à 1 600 flo-

rins par mois, mais en tait U
ne dispose que de 1 129 florins

(2400 F).

Plus on s’élève dans le hié-

rarchie sociale, plus raifort de
solidarité est grand ; le cadre,

dont le salaire mensuel atteint
—

9200 F par mots, ne dispose,

en réalitér que de 6 600 F après
déduction des Impôts et des
cotisations sociales.

banque, de la construction, de l’habil-

lement, des postes, de la santé,

ainsi que de runion Rhône-Alpes,

Le leader cédétists a su cultiver |

le goût du panache Jusque dans sa ,

réplique relative h son absence au
signataires d'un document conteste- défilé parisien de la Fête du travail : !

taire appelé » contribution au * // vaut mieux se reposer le ?" mai i

débat. ». Ce .groupe, qui n'eut qu'être absent au rendez-vous de
d'alHeurs Jamais de structures loi- fhistoire. » La réplique s'enchaînait
méfiés, est désormais éparpillé. parfaitement avec la déclaration

.

Les minoritaires d'aujourd'hui, dont Publiée par la C.RD.T. au sujet du
l'opposition -ria pas pris de forme
plus rigoureuse que l'abstention.

dixième anniversaire de mei 68 :

« Nul observateur de bonne toi,
'

militant dans les fédérations de l'ail- ,it_on dans ce texte, ne peut dénier

mentation, de la banque, de la cons- ô la C.FJ3.T. fa droit, parmi toutes

traction, des finances, de rhabille-

ment, ainsi que dans la région

d'Auvergne. Cinq autres organisations

cédétistee ont -partagé leure voix plein droit »

les grande- forces populaires cfau-
jourd'hui, è s’en réclamer acteur
de premier rang et héritière de

entre l'approbation et rabstention.

Sans pousser plus loin Ici l’analyse

Cependant. M. Maire n'a pas seu-
lement compté sur le réconfort

de la mouvance des courante inter- apporté aux militante déçus par les

Les Pays-Bas, qui détiennent

avec le Danemark le record du
SMIC, sont,- en conséquence,
Tune des nations Industrielles

oh la part du revenu national

consacrée aux dépensas
publiques et «ac/afes est la plus

Importante : officiellement S3 Va;

en fait 57 %, al l’on tient compta
des - recettes de poche » de
l'Etat (notamment par le gaz
naturel). Certains . observateurs

honnêtes vont même plus loin :

62 °/o, affirment-ils, si Ton y
dent compte . du déficit budgé-
taire.

De toute façon, une solidarité

extraordinaire, qui peut être

symbolisée par un autre exem-
ple : le plafond du salaire

soumis à cotisation sociale est
deux lois p/us élevé qu’en
France. — J.-P. D.

nés de ta CJF.D.T„
. on peut obser-

ver que les réticences è l'égard de
• auto-satisfecit • dont était émaillé
L j rapport résolument accusateur

l’agglomamento confédéral pro- pour l'ex-union de la gauche. Sans
!

viennent des. syndicats où les tra- abandonner sa sévérité à regard du
j

vaillentre sont les plus éprouvés par manque d'indépendance des cégé-
Je régime capitaliste, la dépression
économique, ou les conditions

tistes. Il a réaffirmé la nécessité
dr l'action unitaire avec la C.GX.

« aliénantes » de la vie moderne, qui doit « trouver un nouvel équi-
ns comptent nombre d'éléments libre ». D’ailleurs, Il y a progrès:

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Le pian acier appli-
qué sous l'autorité de la Com-
mission européenne pour limiter

les effets de 1a crise 'et favoriser
le rétablissement de l'équilibre
financier des entreprises sidérur-
giques des Neuf est menacé parce
que des industriels ne respectent
pas les pria rrnwima fixés paz
Bruxelles pour les ronds à béton
et les laminés mgrahHndT

C’est ce qu'a déclaré amc mi-
nistre des affaires étrangères des
Neuf, réunis mardi 2 mai, à
Bruxelles, M. Davignon, le com-
missaire chargé de te politique
industrielle. Afin d'essayer de ju-
guler ce péril. M. Davignon a
annoncé une série de mesures
visant à renforcer le contrôle
exercé par 1a Commission sur
l’activité des entreprises sidérur-
giques et de nature à accélérer
l’adoption de sanctions en cas
d’infraction, n a indiqué au pas-
sage qu’une première série
d'amendes contre des industriels
n’ayant pas respecté les disposi-
tions du plan anti-crise allaient
être bientôt rendues publiques,
c C’est la dernière tentative paux
assurer dans un esprit de soli-
darité le fonctionnement du plan
anti-crise : si elle échoue, fl fau-
dra faire appel à d'autres formu-
les*, s. indiqué M. Davignon, fai-
sant ainsi probablement allusion
à un éventuel recours à T «c état
de crise manifeste* qui donne
des pouvoirs d’intervention plus
considérables à la Commission
que le pian actuellement appli-
qué; mais qui a l’inconvénient
d'être d’un maniement très pe-
sant.
Les ventes au-dessous des prix

obligatoires (ils existent
pour les ronds à béton, les lami-
nés marchands et les colis) et,
pour les autres produits, au-des-
sous des prix d'orientation (la

renforcée des Etats membres’
ensuite elle demande que te

1

«certificats de conformité» îqj

soient transmis dans des délais

plus brefs qu’auparavant ; les né-
gociants devront lui fcncnlr des
certificats de conformité non seu-
lement pour leurs «ventes sur
stock », mais également pour leo®
«ventes directes».
M. Davignon a également fait

le point des négociations menées
avec les pays tiers pour wt-BWIfar

les prix et les quantités de leurs

exportations d’acier vers la CJ3JL
au cours de l'année 1978. Après
les pays de l’Association euro-
péenne de libre-échange, le Japon
et l'Afrique du Sud, des accords
ont été récemment signés avec
la Tchécoslovaquie, la HongH» &
l’Espagne. Des pourparlers saut
en cours avec le Brésil, la Bul-
garie et te Corée du Sud. Des
difficultés sont apparues, en re-“
vanche, avec la Roumanie, la Po-
logne et surtout l'Australie- gai

-

a rejeté le projet d'arrangement
qui lui était proposé. — Ph-'L.

; i

• Le président de US. Steel
Corp., première firme sidérurgi-
que américaine, a déclaré, le

2 mai, que de nouvelles hanses
du prix de l'ado* pourraient
intervenir cette année, pour com-
penser l'augmentation des coûtç
de production.
Les sidérurgistes nmAH/ytrtg

ont déjà, augmenté leurs prix
deux fols cette armée, de Sfi %
au 1er février, et de L5 à X# %
au 1” avril le- prérident de US.
Steel a en outre noté que les
importations d'acier vers les
Etats-Unis avalent atteint 5,7 mil-
lions de tonnes pendant le pre-
mier trimestre, contre 3,3 mrato™;
de traînes pour la même période
de 1977. Le système des prix de

.r ». *

* -v -x

gauchistes et surtout d'éléments qui, » Dg telles discussions tfauraient pas
dans la période bloquée qui vient de été possibles il y a quelques

— lia " USI UC
Commission est notamment pré- référence, a-t-il affirmé, a est un
occupée par l'évolution du mamhP “ désastre totale s

s'écouler, n'ont guère eu 1a pratique années. » il a répété qu'il y avait
des négociations syndicales ou, du
moins, des accords, fructueux.

avec la FEN des divergences impor-
tantes. Et, surtout, Q a repris des

Ces réserves de technique syn- distances avec Force ouvrière, qui
j

dicaie sur le niveau des négocia- ^ dit-n, • parfois un substitut de
|

fions se conjuguent, sais doute, *a C-FT. ou un substitut du patro-
avec la conviction tenace que seul nâ ’ Parfois non »r

des fils machines et des pou-
trelles) se multiplient donc au
fur et à mesure que les prix du
marché -se raffermissent. Ces ven-
tes sont sans doute cottittw» ria-ns

le passé le fait des Brescteni. ces
indutrieis italiens qui disposent
dé petite unités produisant & bas
coût de revient. Mais an sonli-

• Nouveau contrat pour Krapp
en UJtSJS. — Le groupe sidé-
rurgique allemand Krizpp a gfgr»»

le 2 mai à Moscou un contrat
d’une valeur de 250 mîTiinpg de
deutsebemarks (550 millions de
francs environ) avec 1a firme so-
viétique Techmés impart, parte1"*

îsss iriïitftWi «set #

ifcfe eî près 4t la périt. 4

r « CJW*
'

un changement politique peut répon-
dre aux aspirations sociales et âco-

Ces aménités n'ont pas troublé
la sérénité -de M. Bergeron. A la

gne à Bruxelles que ce serait une sur ta fourniture d’une quatrième

nomlques des salariés. -Ces mil!- C.G.T., on constata qu’il n’a pas
tante forment aussi le « gros » du été possible d’échafauder on front
carré qui ne partage pas les ara- syndical
-lyses et conceptions du rapport du négocia
secrétaire généra), d'abord avancées C.N.P.F.
par M. Jacques Moreau et aujour- -

syndical commun pour aborder les
négociations qui s'ouvrent au

JOANINE ROY.

erreur de leur faire < porter

_

seuls
le chapeau » des riiffinnliiés du
plan anti-crise : d’autres entre-
prises de la crmintimants ont, elles
aussi, anmrnts rip^ infractions
Les nouvelles mesures de

contrôle annoncées paz M. Davi-
gnon sont les suivantes : la Com-
mission «temanrUi ja collaboration

usine de production de téréchtâ-
tete de duhéfcfiyle (matériau, de
fabrication de base des fibres et
fils en polyester). Cette usine,
construite dans le complexe de
Mogilev, entrera en service en
1S8L Sa capacité de production
annuelle sera de 120 tonnes.— ULFJ?.)

-* ar.i'fr

demandes d’emploi

ALLEMAND, VENDEUR CONFIRMÉ
L*immobilier

. r-

(Bleus de consommation et matières premières)
ayant dirigé filiales de distribution françaissa en
RJA. pendant 12 ans, parlant couramment fran-
çais {4- gnglrin + espagnol), figé 47 *n», rési-

dence Düsseldorf, aimerait entrer en contact avec
entreprise projetant son Implantation en BJA
ou développant ses activités sur le marché
allemand.

appartements vente

Paris
Rive goucAe

Ecrire mus n° 440 & BECŒ-PBESSB GmbH,
Rathen&uplatz la. D.S000 Frankfurt, qui transm.

WIPIfX
v
SÆS?S“

ggg
_ VENTE AUX ENCHERES

locations II constructions
non meublées II neuves

Offre

maisons individuelles

a;_p. fw.Qgo._F. - tu. pssj-u. pj c?f
' L Paris j

5
BAVMBBSU ** mm SSfiUZsS

30 ans - ExceD. présent i
4.F.HT5 - CXLCU. OICJOIU «nu wwwr+m nsj% mvv

Uosnce ès lettres DROIT DES AFFAIRES ET
«H, MAITRISE EN STUDIOS

Noos construisons sur la
COTE D'AZUR

votre villa en traditionnel
« dés en main »

è des prix fermes et définitifs.

Recherche d» votre terrain,
déptt du permis de construire.

Réalisation

investissez

2 e* S PIECES.
Très grand confort

-ÏÏK VofpMme oEss’‘fjajgrffffiMfi Lg»
CRÊDiF. Habi. contacts, t«éph. cherche porte Vends, RUE BRANCION,

.: Réarma
parisienne

an rm or
-

[
P*r 6ar équipes spécfatîsées.a» mZ. 4MP + ch, — 3SJ-6SST. pan,, devis, étuties gratuHes.

DANS UN SITE EXCEPTIONNEL

A BELLE-H.E-EN-MER
MAISONS KN BORD DE Mme

& partir de 188.000 P.
'

RéMr. Rech. SITUATION pîehi I
asstst. de secrétaire g*ngu||wrt. à part., immeuble 1477,

COURBEVOIEtemps contacts luimalnsT 0(1 collaboration dans cabinet 100i ma. plein solefl, dble livlng,
. milDRFVfliF flare

Juridique et fiscal. 3 cfrbres, bains, dooches, 2 wc, „
LUUKfitïülC même

Ecrire n» 4M REGIE-PRESSE &=r. d T W.713 M. 2 k»al^, rave. Parltliw. 5. ét. Beau ^,, rais rr-^, s. bains.
85 bl^ r. Réaumur, 75002 Paris 8S bis, rw Raaumur. Parts CM. Téiéph. : 533-71-97 .

Entiferment refait iwuf
' Jne Fme. 26 dlpl. commerce PL- MONGE - Charmant Stodio,

Avec 28J00 F. — Tfil. 52W20.
International, an^ais, connabs. eotr., culs., pender. Bon Imm. IV MfiliTDiDHA^
arabe et allomand. «mer. oral CALME. 109.000 P - 535-56-92 “ HVmlHWÜIftMt

,

9 hh. RUE ST-AMAMD
Imm. rfc. Smdto, pdt cuisine.
Luxueuse saHe de bains. 900 F
.+ 250 ctu - Ce kmr 17 h A 19 h

oo za-wa

Références bancaires.
Damands notre documentation

EDI CONSTRUCTION
,5. avenue de Nice

CAGNES-SUR-MER - 06800
Tfiéph. 16 (93J 20-3040.

Eenaetgnements : SKBVTMO, U, rue des MuzUns.
45000 ORLEANS-
Tél. : (38) 62-85-88.

STANDARDISTE

JOHAN. - TfiLJéjMW-W ,uIn ’^pl^PR^p0*-976 ^ *• A***- 2 P.

allemand, sxper.
!te é responsaWItté

. pwt_l CALME. 109-000 F

BOIS DE VfNCBWES
Près Mo ChareirtOB-Ecols
IMMEUBLE BOURGEOIS

LIv. dble+ 2 ch., téL, cto calme,
verdure, 2AOO F - T. : 36847-71

ARCHITECTE
CONSTRUIT PAVILLONS

RÉGION PARISIENNE
ET

propriétés domaines
wEa.:

CADRE
ENFANCE INADAPTÉE

M hta I CALME. 165.000 F
BS bis, r. Réaumur, TSXtt Parts. I M ST^CRMAJM . 0DEON
J. F, M a. Sténodactylo, BgP.I Duplex 140 m2 2 + terrasse, ch.

* r- Calme. Foret. Chff. Indiv.
Tél, Px T72.000 F. - 460-14-53.

NOISYHLE-RO'l - 34 pièces I

SEVRES-LKOURBE
NEUF, JAMAIS HABITE

BRETA6NE NORD
35 km CARCASSONNE

BEAl sTuE^.r^ MB»
équipé bns, 1.100 F. Albertooi, 1, r.Xoysevox, 7TOOO ^ car£ŒL TéL m

. 89-00-25.

Wed montagne Noire. - Coquet ETUDE DE IF BROCARD

kpofo lourds

46 ara - Èdurataùr soSïîinsé ^"e CAUDRON, 7. me des

nl^^foSÆalSreSft • 92Z70 BolvCotamues.

“r ™ «• BBr,| wwiw IW hi< * t raiin» ui. - - iniouo.
cto Intér. Juil. Pi. stable 5 sept I serv. 5» at «• asc- tél- chff. ""f* „

6*j
n Jg™*» Studio arts.

central. Pptetre : UMH0
exp. respons. ht niveau, direct.

1

générale, pédagoglq- admlnlst,
gestionnaire, relations sociales,
souhaite resnonsablIK- Idertfques
des collectivités, assoc- orga-
nismes sociaux, hosp. privée,
maison cure et convalesc- etc. _
1/4 SUD-OUEST uniquement. Sud des Etats-Unis, rts. UX a

CONTRESCARPE

âWfea^TfcggSi
3^00 F i A300 F + dwnies. •

.. même dlmand^. nuTs^SÏÏ
TéL : 89-00-25.

^ sur !es a
sur

capitaux ou
proposit. com.

Petit STUDIO avec poutres.

' CQURBEVOIE-CHARRAS (92)
Partfcu). vend 4 Pièces 107 m2.

Entrée, Wtcheiu, douche, «vc. I

PRIX : 14.000 F.
37, rue descartes, 2f étage

sur rue. Mercredi, feodl,
de 14 h. 30 è 17 h. 30.

Standing 70. T«feh. : 7884679.
' 380400 F + CF. 27.500 F.

Ecr. n« T04949M Régie-Presse, Paris ètud. tt prop. «fL ï lmp-_ . . ,
85 bts, rue Réaumur, Parts-2». Exp-, dWrv brevet Ecrire él Part> Sfudïo^om^ confort, I

Omténie. 383X00 F t «Ml-CBL
40 ans. ing. ELECTRONICIEN *}!„ P"6

.
1- g, r. I poutres apparentas, ibojjoo F.

;

S* PIÉTOHRIER

27 MONTPARNASSE - 4-5 P.
PARC MONTAIGNE, Fauta—

y

lefleorr. Grd lardin paysager.

locations
non meublées
Demande

fonds de
commerce

même dimanche, ou : 887-43-40. 1) A V. Argon—, 10 min. sortie^ . ..... eutÇT- Sto-Menehouid, 1 h. 30

5 onn. DirecL celai, réseau nat. KaOens - 75427 Parts p»).| Ta. . Ag. s'abstenir,.'

|

29 ann. V.R.P. gd public. Disp,
rapidement- lQDOQ/moTs. Ecr. A SOOÉrt FtaAHClBtE
l»« T 05002 M - REGIE-PRESSE, ACHETE TTES CREANCES RE-I
as Ns, r. Réaumur, 75002 Paris.' I CUPERABLES et RECOUVRAS. I

ODÉOD -

RUE HAUTEFEUILLE
HOTEL XVI* siècle restauré

Parie

PARI&30*. P. a P. vd pressing
bien situé, matériel Impécc^ bon
chiffre craffalres. TéL 797-65-31,

- apres 20 heures.

Vds i St-Denis salon coiffure
mess*. 4 pi. travail à deux.

59 km de DEAUVILLE
115 km PARIS

LUX. CHAUMIERE XVI

h

300 m2, possIML 4 ha 1/2.
T&éph. : 1321 3547-55

S0L06HE

A VENDRE

Paris maxlm., TRES BELLE
PLANTATION RESINEUSE de
30 è 5 ans, 365 hav malorflè épi-
céas. sol de toute première qua-
lité. Px 5.500.00 F dont part»
prtt F.F.N. Possibilité prtfban-
caira. Affaire de qualité al

d’avenir certaine.

2) 15 min. sortie autoronte Sud
logt 4 p^ CfL TéL : 8304049. TERRAINS ET TERRITOIRES PtwIUy^n-Auxols, 700 m. a«JL,

COTE D’AZUR. - A SAISIR *. * .* 8® ho^ avec. possibilité P’ÿ'L'Uon rteTnaisa, 14 et 15 anv
CAUSE TRANSFERT création étangs, dont certains jtS.ha. (fosstbinté de diviser en

Part vend 180 m2 bureaux ÇWistnictlbles. Téléphoné matin, 3 ,ots* prlx 15 •000 l'hectare.^ h‘ 30 l’aÆ 8U 16 l38>
3> 3 km. Tnnneree, 7 h. 30 Parts

UBRE IMMEDIATEMENT. SShS"CONVIENDR. PROF. LIBER. feuillus, 207 ha. Px 1JOOJIOO F.

Px 540H00 F. Crédit possible.
TéL (93) 45-32-32-

4OU RNALISTE prafess.
sur rtrmer. Ecrire LAUDA.I2 A J pièces de-92 m2 a 170 mCL

SpédaRste problèm. municipaux
régionaux, économie, reportages

6, pi. Vendsme, Paris 0»pï Paridngs possibles.
755-98-57 OO 227-91-45

MOffiPaUB
PIAN CENTRE

INTERNATIONAL HOUSE

Té'MEœ? 556*17-49

Interviews, mise en pages et
secrétariat de rédaction.

Etudierait toutes propositions.
PARIS - PROV. - ETRANGER
Ecrire REGIE-PRESSE n« 468
85 bis, nie Réaumur Paris 75002

QU téléph. ; 202-16-76.

DESSINATEUR PUBLICITAIRE
ET ILLUSTRATION

autos-vente Rue du VlEllX.rnirç«iæ
MISE EN VENTE

11 STUDIOS sur fortUn
6 2 pièces dont une avec lardin

orivatlf + mslsonnefte.-

PISCINE - TENNIS
APPARTEMENTS

pour cadres de banque
et FONCTIONNAIRES

TYPE 4 et 5
3.700F à 3.900 F brt

Région terrains

3) 3 tan. Tonnerre, 1 h. 30 Paris
maxim^ par autor. Sud, forêt
îfU'Hw?, 207 ha. Px IJOILDOO F.
Possibilité diviser en l lots.

i yr* ir A I •• PrivaNf + maleannettê.'
’ CO

?ctv^55^' .rttarche. pour CADRES, 1 40 X24. Quart.. rteidwit. Beaux I Plire^hxTannûSta^tte 25 % desg y v-v. J I RE.HOVA-nON GRD STANDING POLYGONE. TS.: <£7> S8S1-SI vW«, pevlitons ttas banL Loyer DomrcIL, artls. et iwmg I
T. 522-38-20 ou 246-36-37. terres avoisinantes dans les dix

bureaux SEVRES

Ranch Okfahoma, 986 ha. (800
vaches), prix 550 dollars l’acre.
Exploitation presque industrielle.

LEYLAND BOURSAULT
Idéal ptocemenf - 36S^s
Jeucfl et vendredi - 577-7345

S- ans ét, pub:, CAP., «8pWme Mini spécial noire, neuve. dUp.
«cale, dossier, iïb. OML, ch. I

Crédit ao leasing possible. •

ag. pubUcitaln
Lare de suite.

re et IIlustration.
fit an leasing poalble.' •

Téléph. s 2334545.
de suite. Ecr. J.-L TES- 11, r. Boorsautt - PARIS (170-

llgntares de Touraine.
LANGEAIS. (47) 55-72-28.

.

appartem.
achat

!

garenfl 4.000 F mex. - 2SU7-C2.

RETRAITE DE BANQUE
né en Egypte, interprète arabe.

+ de 16 C.V.jnt^irtte arabe., v * « J

l, B. prétk, ch. empL Trti .brti BMW.B S, Mancn»

A r M» TELEGRAPHE, quartier
neuf. Dans Imm. gd STANDING

F„ 30 jl, B. prb, cIl empL
accueil, réception. hOtessa, petit
secréta riSL 4 a. exp. chez vét.
Parts ou 60 -km. ,Ub. du 9-S-teL

Ecr. 7.106, «le Monde» Pub.,
5; r. des Italiens, 75427 Partes».

TOIT DE. PARIS
iTMleasa, petit Panière main. 72.000 kilomètres! S» «/Paris. Sotefl. 9» étage.

«£*£5*? F - Téiéph. : Tss-ism. Iftet. + foog'y

,Ub. du 9-5-78. |8 m2. Très grand ll/îfia +

RedL opp» 1 à 2 pièces Parts,
préfère 5v 6», Te, m*, 15«, 16%
12«. Pêtement 'cpt cbez notaire.

Tétaph, sggg -

i ingtataur muté Paris chercha
aopt quartier -agréable, 4 cftb.

m&L. ' 150 mlo, 800.DCO P
maxlm. T. Béthunei 421) 25-00

locations
meublées
Demande

Siège SA.ILL - Rédaction a vdre Terrain i»u«a ememu- <te,1,,ère5 années. Pluslears far-
pactes. Statuts. Informations ttWeTljOO m2? Bkni

tMmS£ "F* A vendra valables pour

• pâr» 9 - mxs: Œrwaa&saft
PARIS HP- - 778-16-88. 35 Italiens, 75427 Parts*. Box 253. Semh^^Okiahnma.

PAR» IP - 355-70-80.
PARIS 17* - 229-18-04.

PARIS 10*- - 778-16-88.

Paris LE VESINET

. Jeune cadre de direction
D^.c&, lie. sc. eca, ijlgs
expér. cabinet expert comptable
et PM spéctaltste tremports

divers

BMW OCCASION

s nù. Très grand llvfna +
chbre. Cuisine tout éeuMe. S.
de bains, wc. Téféph. Moquette.
Parts. Cave. URGENT, mon.

770-09-56 de 10 b. 8 19 h.

BUTTES-CHAUMONT

2MM1 SERVICE recherche Sé|
V,
2^bï£

0
IRî*^5fefLfa.u.

- direct. Stud. oo Appf Paris, S 'tuinV^îSeta»
1 p^te

’ ^llemm ville, banlieue Ouest - 26W7-79

AGENCE de U TERRASSE
le VESINET. S76WR

SOLOGNE
A VENDRE

TERRAINS viabilisés et Cons-
tructibles avec ou sans étangs et
fcore rivière- également terrains
pour création étangs. Tél. matin
9 h. a 11 heures au 16 (38)

35-00-58.

74868 U.SJL

viagers
Sté spécialiste viager

ï. CRÜZ ^ "ÜÜ*

îmmeubîes pavillons
Prix indexation at garantie.
Elude gratuite et discrète.

routiers, dLpaste réa.Sudxx
Ecr. é T- 04.9KM Résie-Presw,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte.

SudXX I EX. tt 77.

316G2M25S18-728
Imm. stds, 41, r. des Solitaires,m 2 p-, rib., imm, .peso. créd.

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

UMnvneuMe vide ou occupe CHEVRY^F «^RwaEwalri * . ELANCOURT P^itvpletL

55£JZ£ SJ55SL5$ «f' f»w.V«n m2 forain

Lamarck - Gd studio U confL
Occupé. - 10.000 F + 7D0 F.

F. CRÜZ
8- "V^S0"8

25» _ JARDIN DE5 PLANTES
ÇMBLE^ Beau 3 p., 65 m2, tt efi, occupé
y -^rte par vendeurs 79 et n as.«MW. 200.000 F. - Elcfter, 3S9WI.

£pJ>\ 0*0
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Ile-de-France

POINT DE VUE

de la prime de transport

PAR opposition au programme
commun les partie de gauche,
le gouvernement a choisi de

s'appuyai; sur fee vertus du libéra-

lisme. Sa décision de suivre une poli-
. tique, basée sur la liberté des prix

et (a libre concurrence implique
nécessairement une hausse Impor-
tante; - et généralisés des tarifs

publics. Cfîfte-d risque
. de peser

lourd 'sur le budget des Français
les plus démunis ; à moins quo de
nouvelles : corrections soient appor-
tées rapidement C'est k cette condi-
tion que sa verront confirmées jqs
vertus, (humanitaires 'et sociales d'une
« société de Justice *, ennemi du
capitalisme sauvage et de se<t Iné-

galités criantes.' ....
Parmi ces m corrections », cer-

taines ne peuvent dire mises en
œuvre rapidement, en raison d-i leur

complexité et de leur coût : U en
.est ainsi du minimum familial ou du
SMIC

.
& 2400 franœ par exemple.

Cependant, H en est une qui doit

pouvoir être réalisée avant l'été. II

s'agit de la suppression de la

.« prime
.
da transport » et de son

remplacement par une » aide per-

'sonnsite-transport » qui Intéresserait

plusieurs
^

millions d'usagers. Ce
systeme peut . être ' uiÏb en place
'rapidement pour deux raisons :

d'abord parce qu'un simple arrêté

ministeriel devrait suffira pour défi-

nir, les modalités de son fonctionne-

ment et qu’ensuHe son financement

est déjà assinéL

Quand là « prime dé transport »

.fut Instaurée, en 1948, par le gou-
vernement Queuffie, son but était de
dédommager les salariés les plus

modestes de taure frais de trans-

par BRIGITTE GROS (*)

port dan» un « petit Parla » de cinq
millions d'habitants. Les années pas-
sant. cette prime s'est trouvée détour-
nes de son objet initial en raison
du doublement de la population du
- grand Paris - et de son éclate-

ment géographique sur une banlieue

de clté-dorioir de plus en plus éloi-

gnée. L'urbanisation de ces vingt
dernières années a entraîné une mul-
tiplication par trois de la distance
logement-travail qui est aujourd'hui
en moyenne de plue de 25 kilomètres.

Le système forfaitaire de la prime de
transport pouvait encore sa Justifier

dans les années 50. Mais qu'en est-il

aujourd'hui 7
Attribuer chaque mois la même

somme forfaitaire de 23 francs & tous
les salariés, du plus haut revenu eu
plus bas. à ceux qui résident au
centre des villes comme à ceux qui
habitent dans la lointaine banlieue,

relève du domaine de l'Ineptie. Ainsi

par exempte, un président-directeur

générai' qui habite les - beaux quar-
tiers - et qui disposa d'une voiture

de fonction touche ses 23 francs

tout comme la caissière d'un super-

marché pariai en qui a un salaire de
1700 francs et qui dépensera, habi-

tant à plus de 50 kilomètres de son
travail, 120 francs par mois pour sa
carte orange, soit 7 */b de son revenu.

Telle est l'aberration du système
actuel. La - prime de transport » est

accordés aux usagers sans qu’il soit

tenu compte de la distance loge-

(*) Sénateur (non-Inscrit), main
de Meules, présidente de l'Associa-
tion des usagers des transporte.

Des zones industrielles vont être créées

quaide Tolbiac et près de la porte iTAubervilliers

annonce M. Chirac

La Vïïle de Péris va s'orienter vers

.

une nouvefiè' politique en faveur de»
activités. todustrfeUBfl' et artisanales.

a fncflqiié% le -2 •'mjft ‘M. -Jacques

Chirac, après avoir~visIté. la Foire

. de Pada en compâgnta du président

de la chambré dé commerce et .d'in-

dustrie, M. Jean Theves.

De 1972 A 1977, a-rrappeléJe. maire

dé Paris, la capitata a perdu quelque

cent vingt mille emplois Industriels,

soit le tiers de ceux__qul y, existant

.

encore. • La simple prolongation des
tendances enregistrées au cours da
ces dernières années-, a4-II précisé,

aboutirait, à vider Parla
:
da tous aea

emplois da fabrication tflol dix à
quinze ans. »

Le premier objectif, pour M. Chirac,

sera; donc de > détendra tes activités

de production là où .elles sont Ins-

tallées aujourd'hui ».
;
Le. maire a

demandé la révision, en ce sens de
certains -programmes de rénovation

urbaine : dans la ZAC du village

de Charonne, par exemple, et .celle

des Amandiers' £20*). dans ta secteur

Bisson-Pallkao fig*),
•

Des opérations d'urbanisme spéci-

fiquement Industrielles vont être lan-

. cées, notamment su nord-BSt et au
sud-est de Paris. Une zone Indus-

trielle, va ainsi être créée prochalne-
- ment; soc les terrains, anciennement

occupés par des gazomètres, près

-de la .porte d’AubervIlllers, et fl est

prévu, d'installer sur une trentaine

d'hectares, à la hauteur du qùa] de
Tolbiac, une zone groupant les acti-

vités portuaires et des entreprises

Industrielles.

Le maire de Paris envisage aussi

une révision de certains règlements

d’urbanisme “.par exemple, Ur taxe

pour dépassement du plafond légal

de densité, — qui. en accroissant la

charge foncière, freinent la réalisai

tion ou la modernisation de locaux

industriels.

Enfin, M. Chirac demande la sup-

pression des mesures réglementaires

et financières qui, dans Je cadre de
la politique d’aménagement du ter-

ritoire, rendent difficile, voire Impos-

sible, toute réîmplantation d’activités

dans Paris. II s'agit notamment de
le redevance que doit acquitter

l'Industriel qui veut s'installer &
Paris.

DÉBAT

Les poids lourds sur les routes

ou sur les autoroutes?
XL André Magmtoal, président de Wnion nationale des

organisations syndicales de transports routiers automobiles

(VNOSTRA), déclarait récemment (le Monde du 25 avril)

qu’a lui paraissait préférable, «plutôt que de privilégier des

programmes ambitieux d'autoroutes & péage», de moderniser,

les routes iusRonales et de construire des voies de contourne-

ment dans toutes tas agglomérations où le besoin s’en fait

sentir.

M. Christian pènirii, président du comité contre tout projet

de déviation o Saint-Poicrçain^sur-Stoitle, dans rAltier, n'est

pas d'accord. IL n'est sans doute pas le seul; il explique

pourquoi.

' Lès déclarations de M. Magna-

val nous semblent d'autant plus

dangereuses qu'elles pourraient

paraître Inspirées* par le bon

.sens. Ce qu'il dit. en particulier,

des péages d'autoroutes coûteux

et de la. nécessité d'élargir les

nationales et de dévier les agglo-

mérations est de-nature è aviver

nos" Inquiétudes/
"

Notre commune est précisément

menacée par la direction dépar-

tementale, de l'équipement- d'un. _ gnec da.l'Indifférence de M. Ma-

projet de déviation- de la RN fl.- gnaval pour ce que deviendront

vastes parfcfngs ombragés invi-

tent A l'étape, et les nombreux
visiteurs ainsi attirés contribuent

au renom de la ville et A sa

santé économique. Le vin

consommé par. les touristes n’est

pas non plus étranger A la pros-

périté du vignoble environnant

En outré, les agriculteurs, qui

"sont; largement représentés au
sein de notre conseil d'adminis-

tration. ne peuvent que s'Indl-

quf la traverse, avec élargisse-

ment A quatre voles, alors que

;
le mise en service,- en 18BS, de

l'autoroute A 71. parallèle (Parls-

dermont), devrait, el M. Magna-

vaJ et ses amis empruntaient les

autoroutes, rendre Inutile la" dé-

viation de .Salnt-Pourçaln.

Notre cHé. qu' n’a rien A ga-

gner au passage des poids

lourds, a, cependant
,
grand inté-

rêt A conserver celui des auto-

mobiles, qui tel échapperait' el

M. Magnaval _«alï ; êcoi/lé. De

de petits exploitants aux res-

sources modestes, qu’une em-

prise Importante de la déviation

sur leurs terres privera de leur

outil de travail. De même, les

défenseurs de l'environnement,

nombreux dans notre comité,

trouvent curieux que M. Magna-

val se- réclame .de leurs thèses

pour Justifier ses demandes,

alors, que la réalisation- de la

déviation de notre cité s'accom-

pagnerait d'une destruction des

sites- naturels sans précédent

ment-travall et de leurs revenus

réels. Aux plus démunis, elle n'est

plus d'aucune aide.

Ne répondant plus A sa vacation

sociale, mieux vaut' la supprimer et

la remplacer par une • aide person-
nelle- transport • dont l'objectif prin-

cipal serait de réduira, de façon
spectaculaire, les dépenses de trans-

port des usagers modestes habitant

la banlieue. A l'heure actuelle, ceux-

ci se trouvent injustement pénalisés

par nmportanca de leurs déplace-
ments quotidiens, le temps qu'ils

sont obligés d'y consacrer et la

fatigue physique et nerveuse qui en

résulta.

Cette «aide personnelte-transport »,

au lieu d'étre forfaitaire, serait cal-

culée sur des critères d'appréciation

samblabiés dans leur principe A ceux
de l'aide au logement Aussi, elle

devra prendre en compte deux élé-

ments : l'Importance du salaire et le

coût du transport

Comme l’aide

au logement

La prime de transport, que paient

depuis 1967 les entreprises (elle

représentait une somme da 900 mil-

lions de francs français en 1977},

servirait A financer cette aide. Le
passage du système da la prime de
transport A celui 'de I' « aide par-

sonneUe-transport. » serait aussi

essentiel que la transformation de
l'ancienne allocation-logement, péri-

mée, en une • eide personnalisée

au logement » (A.P.L) mieux adaptée
A la situation de chacune .des per-

sonnes assistées, et plus en rapport

avec les réalités de la société d'au-

jourd'hui.

Chaque détenteur de cette eide

verra s'inscrire sur son bulletin de
salaire une allocation mensuelle

modulée. Cette modulation pourrait

être déterminée par les pouvoirs

publics, assistés des représentants

des employeurs et des syndicats.

L’objectif serait que tout salarié,

quelle que solt-sa situation,, consacre
là même part dé son revenu A ses

dépensas - de transport. Un cadre
supérieur, air saisira de 8 000 F par
mois, et qui emprunte Té métro 'pour

se .rendre A son travail, ne recevra

probablement aucune aide. Par
contre, une des dactylos de son
entreprise, qui, elle, réside A Mantes,
devrait bénéficier d'une allocation

représentant 30 % à 40 '/a du prix

de son déplacement
Avec r « aide personnel lé-trans-

port », la nouvelle augmentation de
15 Vo des tarifs &N.C.F. et FLA.T.P.

sera mieux ' supportée par las usa-
gers. Son entrée' en vigueur -rapide

serait susceptible de rassurer ceux
qui ont opté pour la vols libérale, qui

y sont très attachés mata qui, néan-

moins, s'inquiètent des conséquences
que pourrait avoir but le plan soclal

la nouvelle politique du pouvoir.

Dans un ensemble H.L.M.

de Créteil

CENT TRENTE LOCATAIRES

REFUSENT DE PAYER

LEUR NOTE D'ftECTRfCfflÉ

Cent trente locataires (sur cent
quatre-vingt-trois) d'en ensemble

de CrèteC, dans le Val-
de-Marne, refusent de payer leur
facture d'électricité.
-Installés dépota un an dans la

résidence du square Martinez, les
familles viennent de recevoir
les relevés de consommation du-
rant l’hiver dernier. Malgré le

paiement d'une facture intermé-
diaire en janvier, la note est .très
lourde : 1200 francs pour un stu-
dio, 1800 francs pour un quatre
pièces.
« Nous ne contestons pas la

réalité des chiffres présentés par
IEJ)-FV a noté le. porte-parole
des locataires, mais nous pensons
que les travaux d’isolation n'ont
pas été réalisés correctement, et
nous ne voulons pas payer pour
les malfaçons commises par l’en-
trepreneur. »

De son côté, l'EJDJ?, précise que
« si tous les travaux d'isolation
ont été correctement établis, le

coût du chauffage intégré ne
devrait pas dépasser 38 à
35 francs par an et par métré
carré s. a Pour un studio, ajoute
cet organisme, la note devrait
s’établir autour de 1000 francs
par an. tout compris. P

• Pour la forêt de Fontaine-
bleau. — L’Association des amis
de la forêt de' Fontainebleau, qui
est la plus ancienne société de
protection forestière en France,
rétunlra son assemblée générale le

samedi 6 mal & 10 heures, dans
la galerie des colonnes du palais

de Fontainebleau, bous la pré-

sidence de M. SoUer. préfet , de
Seine -et »Marne (récemment
nommé directeur général de la

police nationale).

Bretagne

tes conséquences

de fa muée noire

U COMMISSION D'ENQUÊTE

AURA DES POUVONS

TRÈS ÉTBDUS
La commission d’enquête séna-

toriale sur la marée noire et le

naufrage de ' VAmoco - Caiiz a
désigne le 2 mal son bureau.
Président : M. Andé Colin, sé-

nateur du Finistère (Un. cen-
triste). Rapporteur : M. Jean-
Marte Girault, sénateur du
Calvados, maire de Caen. Vice-
présidents : MM. Chaaty (RPJL,
Loire-Atlantique) et Aadriexuc
(PJSL, Bouches-du-Rhône). Secré-
taire : ML Marzln (Gauche décru,
Côtes-du-Nord).
M. André Colin a souligné qu’elle

serait la première commission
d'enquête parlementaire fonction-
nant bous le régime de la kd de
juillet 1977 qui a étendu les pou-
voirs d’investigation des rap-
porteurs, et qui fait obligation aux
témoins, sous peine de sanctions,
de déférer aux convocations qui
leur sont délivrées et de témoi-
gner sous serment. Le Sénat,
réuni en comité secret (la pro-
cédure est nouvelle et ce sera
pour la première fols en temps
de paix), décidera (ou non) de
publier ta rapport.

Rhône-Alpes

La mise en service du métro de Lyon

Des voyageurs déjà blasés

De notre correspondant régional

Lyon. — Certes, ce n'èteU pas
la gare de Lyon ou d’Austerlitz A
l'heure des grands départs de
'Mardi gras. Mata U y avait tout
de même de l’animation, ce mardi
2 mal A Pnrache, aux premières
heures de la mise en service du
métro. Finis les voyages gratuits
de la période pré-inaugurale : si

les portes étalent ouvertes, l’ac-

cès était payant.
On fait la queue aussi hlm

devant la billetterie du centre
d'échangés que devant ta
distributeur - robot qui refuse
d’avaler les billets trop usagés.
Bruit déjà familier de fa rame
entrant en station, odeur des
sièges neufs. Bip-bip insistant du
signal de fermeture des portes.
Démarrage. Malgré la souplesse
du déport, des mains battent l’air,

recherchant en vain une forme
«Tappol quelconque — barre ou
poignée — dont ces voitures mo-
dernes sont totalement démunies.
Ronronnement de la ventilation,

silence des ns&gexs, des fonction-
naires, employés de bureau,
lycéens surtout. Les Jeunes plus
que tous les autres voyageais, qui

jettent cependant un coup d’œil
discret au passage sur le décor des
stations ou sur tes publicités qui
ont envahi les espaces réservés, se
comportent comme si le métro
avait toujours existé : leurs com-
mentaires sont exclusivement ré-
servés aux prochains cours ou A
la dernière sortie du week-end.
Le haut - parleur Indique le

nom des stations et on décèle
comme un rien de fierté lorsque
le conducteur peut ajouter :

«Correspondance avec la Croix-
Rousee » ou « Correspondance avec
la Part-Dieu ».

Vingt minutes après le départ
de Perruche, la voix signale le
terminus : k Laurent-Bonnevay ».

A quelques dizaines de mètres de
là. trolleybus et autobus déversent
leurs cargaisons de banlieusards.
A peine secoués par la fraîcheur
du temps, ils se dirigent, l’air

pressé, vers la bouche grande
ouverte d’où monte l’étrange
plainte— La fête ? Ah ouL c’était-
c’était quand A vrai dire? Le
métro de Lyon a déjà ses blasés.

BERNARD ÉLIE.
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VOS VACANCES CET ETE

BIEN CHOISIR
VOTRE JOUR DE DEPART

tous les ans, le nombre des départs en vacances augmente fortement.

La concentration de cès départs au début du mois de juillet et au début
du mois d'août crée de très grandes diffîcultésde circulation. • - -•

-Poun-vous permettre d'éviter d'être pris dans la cohue, la Direction des
Routes a établi 'dés maintenant -des prévisions de trafic- qu'elle met à votre

disposition sous forme de calendrier :
I

jour de départ’ à éviter.

départs de fin de

semaine recommandés.

*(Ib mercredi est encore

préférable}.
|

CONSERVEZ CE CALENDRIER POUR LÉ CONSULTER AU
MOMENT D'ORGANISER VOS.VACANCES ET SURTOUT
ÉVITEZ DE PARTIR PENDANT LES JOURNEES NOIRES :

1er, 14. 29 JUILLET et 1er-AOUT
' Vous roulerez dans de meilleures conditions en partant une semaine

plus tôt oü une semaine plus tard. Bien entendu, les départs de milieu dé

semaine sont encore préférables, en particulier le mercredi.

P0ÙR EM SAVOIR PLUS, PROCUREZ-VOUS GRATUI-

TEMENT DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE ET

LES SERVICES DE L'ÉQUIPEMENT, LA BROCHURE
VERTE INTITULÉE :

POUR REUSSIR VOS VACANCES CET ETE

LES BONS JOURS DE BISON FUTE

T
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AFFAIRES

Ultimes tentatives pour éviter

le dépôt de bilan du groupe Boussac
M. Jean-Claude Boussac. gérant

du groupe Boussac, a décidé de
réunir, le B mai. le conseil de
surveillance puis, le 12 mai, une
assemblée générale extraordi-
naire des actionnaires du groupe.
Au cours de cette réunion, il pré-
sentera le plan de survie, comnm-
uniqué le 20 avril aux pouvoirs
publics (le Monde du 22 avril),

dont les principales implications

en matière d'emploi seront
annoncées lé 10 mai aux comités
centraux d'entreprise.
Le CJLTJF. est actuellement

constitué en sociétés en comman-
dite par actions, M. Jean-Claude
Boussac. commandité, en est le

gérant à vie, H est responsable
sur ses biens propres. M. Marcel
Boussac, fondateur du groupe, est
le présidait du conseil de sur-
veillance et le principal com-
manditaire. Depuis trois ans,
M. Jean-Claude Boussac est éga-
lement l'actionnaire majoritaire
du CJ.T.F.. dont il détient 52 %
du capital. Il devrait proposer de
transformer le CJ.T.F. en satiété
anonyme.
Quel est le but de cette modifi-

cation ? Officiellement elle vise,

comme l'indique le plan de survie,
à définir « des frontières juridiques
et opérationnelles entre les acti-
vités contrôlées par Jean-Claude
Boussac et celles relevant du
patrimoine purement familial ».

En Clair, SL Jean-Claude Bous-
sac, qui jusqu’à -présent tout en
détenant la majorité du capital,
ne disposait pas d’une totale
liberté d'action (puisqu’il était
responsable devant les comman-
ditaires), désire rester seul aux
commandes du groupe. Cette
« liberté d’action» lui serait par-
ticulièrement précieuse en ma-
tière de cession d'actifs. La plu-
part des actifs du groupe (haras
de Jardy, immeubles de la rue
Poissonnière et de la rue du
Renard, société Christian Dior),
ont servi d'hypothèque et de gage
aux crédits accordés en 1975 soit
au groupe, soit à titre personnel à
M. Marcel Boussac, qui les a
transférés dans celui-ci. Es ne

peuvent actuellement être vendus
sans l’accord écrit de M. Marcel
Boussac:
La volonté de M. Jean-Claude

Boussac de pouvoir disposer libre-

ment de-ces actifs, dont la valeur
dépasse 200 millions de francs,
afin de mettre en œuvre son
« plan de suivie », traduit, en fait,

les graves différends opposi
depuis quelques mois l'oncle et le
neveu. ...

Enfin, la transformation du
C-LT.F. en société anonyme per-
mettrait à EL Jean-Claude Bous-
sac de ne plus être . responsable
sur ses biens propres du passif
du CXT-F. au cas où celui-ci
serait acculé au dépôt de bilan.
M. Jean-Claude par-

viendra-t-il à «r convaincre » son
oncle de la nécessité de cette
réforme? Arrivera-t-il ensuite à
persuader les pouvoirs publics —
principaux créanciers au groupe— de soutenir frrmrWftrpreent
son plan ? C'est un coup de
poker. Au vu des réticences
marquées par le gouvernement
depuis plusieurs semaines et ex-
primées notamment par MM. Gi-
raud, ministre de Industrie, et
Monory, .ministre de l’économie
lie Mondé des 22, 23-24 et 28 avril),

et en dépit de l’arrivée dans le
groupe de M. Petit, on peut
douter du succès de cette ultime
tentative. Les pouvoirs publics ne
semblent plus disposés a soutenir
plus longtemps une équipe qui
depuis trois ans n’a pas réussi à
faire ses preuves, et l’on parie de
plus en plus souvent d’un proche
dépôt du bilan. De toute façon,
l’affaire Boussac devrait être
«réglée» la semaine prochaine.

V. M.

• M. Hubert DéhoRatn vient
d’être élu à la présidence du
Conseil national de la publicité
<CJLP.). M. DefaoUaln. président
d’honneur d'Unilever et de l’Union
des annonceurs remplacera à ce
poste M Pierre Weil, qui. le

4 avril dernier, en avait démis-
sionné.

PE DÉMISSIONS EN RlGLEMENT JUDICIAIRE

Le sauvetage deTenin est lié à une réorganisation

de ses structures de direction

. De notre correspondant régional

Marseille. — Le tribunal de
commerce de Marseille,- présidé
par M. Raymond Tessoiy a pro-
noncé, mardi 2 mai. la mise en
règlement Judiciaire - des treize
sociétés -du groupe de réparation
navale Terrin, qui emploie quatre
maie salariés, et dont les diri-
geants avalent déposé, le samedi
29 avril, une déclaration de ces-
sation de paiement (le Monde
du 3 mai). Le tribunal a nommé
un . juge commissaire, M. Chris-
tian. Daber. et trois syndics char-
gés . des opérations d'adminis-
tration. MM. Jean Astier, René
Bellot et Jean Benaseth.

Douze cents salariés du groupe,
devaient manifester, ce mercredi
3 mai, & Paris, et une délégation
des syndicats CXG.T. . et C.G.C.
devait être reçue, en fin de mati-
née, par ML Jean Chapon, secré-
taire général , à la marine mar-
chande..

- Le jugement du tribunal de
commerce de Marseille permet

une continuation
en attendant

a plan de redressement puisse
être établi. -

La survie de Terrin apparaît,
en fait, soumise à- de nombreuses
hypotheques. La première - est
constituée par l’effondrement des
structures de direction, qui a
commencé le 12 avril par la

.

démission de M. Jacques Bojin,
directeur général du groupe.
responsable de la division Sud-
Marine, et président du direc-
toire de la société mère (deux
mille salariés), la Société pro-
vençale des ateliers Terrin
(SPAT). Le conseil de surveil-
lance de la SPAT. réuni le
25 avril, avait décidé de main-
tenir M. Bojin dans ses fonctions
jusqu’au 8 mai, date à laquelle
M. Victor Giraud devait lui suc-
céder.
Or M. Giraud, âgé de soixante

.

ans, ancien directeur de la pro-*
duction -des chantiers navals de
le Ciotat, entré au groupe Terrin
en mars dernier comme directeur

. général adjoint et responsable des
activités de réparation navale,
serait à son tour'démissionnaire.
Après la' démission de ML Bojin,
après celle de M Guy Pérès, res-
ponsable des activités industrielles
du groupe, dont il était également
directeur général adjoint, les trois
divisions opérationnelles sous
lesquelles avalent été regroupées
fensemble des sociétés sont sans
responsables-.

. Cette situation est le reflet de
la crise d’autorité qui n'a jamais
été résolue an sein du groupe et
qui tourne essentiellement autour
de la présence et du' rôle de
EL Pierre Terrin. cinquante-cinq
ans, petit-fils du fondateur de
l'entreprise, EL Augustin Terrin.
devenu P.-D.G. de la SPAT en
décembre 1969. C’est sous la res-
ponsabilité de ML Pierre Terrin.
notable respecté, ancien président
du port autonome de- Marseille,
que s’est fait le développement du
groupe. Mais sa tendance à pré-
server les structures du passé
apparaît aujourd’hui néfaste & la
nouvelle équipe de direction mise
en place en mars. M. Terrin, éln
en décembre 1977 président du
conseil desarveillance de la SPAT,
n*intervient plus officiellement
dans la gestion du groupe, mais il

demeure moralement, surtout aux
yeux de son personnel de la SPAT
qui lui est très attaché, le
c patron *—

Reste à connaître la position des
soos-traitants et fournisseurs du
groupe qui représentent deux
cent trente-quatre entreprises et
quatre mille salariés, et qui réu-
nissent ce mercredi après-midi
leur assemblée générale.. . .

GUY PORTE.

CONJONCTURE

Travaux publics

LES MARCHÉS CONCLUS

AU MOIS DE FÉVRIER

ONT PROGRESSÉ DE 15,1 %
Tps intempéries ont fortement

perturbé, en février, l'activité des

entreprises de travaux publics

(en haïMe de 9,1 sur janvier,

avec seulement 3620 millions de
francs de travaux réalisés), mais
les marchés conclus pendant cette

même période se situent à un
niveau élevé (3 845 millions de
francs, contre 3 341 millions de
francs en janvier, soit une pro-
gression de 15.1 £•). Selon la

Fédération nationale des travaux
publics, ces derniers chiffres

« laissent présager un début
damélioration des carnets de
commandes ».

Bien que la conjoncture reelle

reste difficile à apprécier, dans
la mesure où cette amélioration
succède à deux mois particuliè

-

ment faibles (le volume total des
commandes enregistrées pour le

dernier trimestre reste en retrait

de 3 Co sur le début de 1977, lui-

même inférieur de 15 au début
de 1976), il est permis d'espérer

que le retour du beau temps et

commandes amorceront un
rattrapage d’activité devenu indis-

pensable.

• Le Mouvement des démo-
crates, que préside M. Michel Jo-
bert. estime que la hausse des
tarifs publics décidée par le gou-
vernement <r ne pourra être

comprise des Français que si elle

s'accompagne de l'amélioration de
la gestion des entreprises natio-
nales ».

c En effet, indique-t-il, l’aug-
mentation de leurs recettes doit
conduire à la suppression des
subventions de l'Etat autres que
celles correspondant strictement
à des servitudes de service public.
Si la vérité des prix est économi-
quement souhaitable, un peu plus
d’équité serait socialement tout
aussi urgente. Puisse le retour
à un libéralisme assez triomphant
ne pas se faire, en attendant, au
détriment d'un grand nombre de
Français. »

Bois

iî SOUS-DÉVELOPPEMENT

BDUSIM
'

S'ACfflfîUE

Le taux de couverture des

importations françaises de bais et

de produits à base de bois par les

exportations s’est légèrement amé-
lioré, en 1977. passant a 52 %
contre 43 fc en 1376, indiquent les

statistiques de l'Office national

des forêts. Les exportations fran-

çaises ont augmenté de 26 %,
alors que les importations n’ont
progressé que de 1 <Fe. Dans sa
note d'information, l'OJÏLP. sou-
ligne « une tendance assez inquié-
tante » : l'augmentation beaucoup
plus rapide des exportations
françaises de produits bruts

fj.40^) que celles des produits
transformés ( + 23 %).

Cette tendance et l'analyse du
déficit du commerce extérieur

témoignent, selon de
l'accentuation du « sous-dêvelap-
pement industriel » qui caracté-
rise le secteur bois en France.
Ainsi, les matières premières (bois

bruts, déchets de scierie, vieux
papiers récupérés) n’entrent que
pour 10 à 12 % dans le déficit

global, contre près de 50 Eo pour
les produits de première transfor-
mation (sciages, charpentes,
contre - plaqués, panneaux, par-
quets et pètes à papier), et plus
de 40 pour les produits de
deuxième transformation (ouvra-
ges de menuiserie et construction,
papiers et cartons) pour plus de
40%.

• L’Institut français de gestion
organise une série de carrefours :

« A la rencontre des nouveaux
courants de la pensée économi-
que ». Le premier aura -lieu le

10 mai 1978, de 17 h. 30 à, 20 heu-
res. sur le thème : c Science éco-
nomique et philosophie politi-

que ». avec la participation de
Jean-Jacques Rosa, Serge Chris-
tophe Kolm, Alain Wolfelsperger.
Pour tous renseignements,
s'adresser à 1TF.G, Mme Sitruk.

TéL : 578-61-52.

PANORAMA IMMOBILIER PARIS ILE-DÉ-ERANCE
Pensez a l’avenir

VOUS AVEZ 60 ANS ET PLUS
Alors ceci vous concerne

INVESTISSEURS CECI VOUS CONCERNE
Un placement de choix

Von pouvez satan votre Age payvr 30 A 55% (ta ta valeor d*ui appaita- Savez-vous M'a vus est passant d’acouéri/ la one-prapfiétt «Ton
ment neuf, récent ou anâani PARIS au dans ta gneta Banlieue.

’

Vous pouvez alors fouir d'un droit d'usage et (Habitation.

Vous pouvaz y haWar votre via durant.

appaitwwit ta payiot sagement <5 4 de sa wtan.

En effet, fa manant de la nui-propriété dépend de l'Iga du ou des béné-

fjçtaja» de droit (Tusaga et dTiatntation.

VIAGERS -F. CRUZ sa.

8. rue La Beefle. PARIS 75008

TéL 266.19.00

PARIS 7e

Dès la rentrée,

emménagez dans un 3 ou 4 pièces de qualité

Les nouvelles réalisations dans le 7* sont de plus en plus rares.

Proches de la livraison, les AMBASSADES SAINT-DOMINIQUE
représentent l’opportunité de devenir résident du 7* arrondis-
sement.

Une opportunité d'une qualité exceptionnelle, comme vous ris-

quez de ne pas en rencontrer avant longtemps.

Prix fermes et définitifs.

Les Ambassades S0int-Dominiquè
96-98, me Saint-Dominique - Pari* 7*

Appartements modèles décorés parJANSEN tous

(es jours (sauf dimanche et lundi) de 14 h à 19 h.

Tél. : 705.69.11

RÉSIDENCEDU PARC
RUE DE L'AMIRAL-MOUCHEZ

Reste quelques 2, 3 et 4 pièces dans luxueux petit

immeuble livrables 2"trimestre 1979
M° Cité.Universitaire - Proximité du PARC MONTSOURIS

Exemple de prix : 2 pièces. 3e
étage, 342 000 F

Visite tous les jours sauf le mardi ét mercredi

. SPÉCIAL INVESTISSEUR - LOCATION ASSURÉE

Renseignements :
5. AV. DES CHASSEURS
7S0T7 PARIS -227S393

•

" BOIS DE BOULOGNE
à NEU1LL.LY - PROPRIETAIRE VEND.

TRES BONNE SITUATION
265 :-2 ' i

Zi&jw rf

• Br:.or.v Sole" De Le iü cxrçjiùcfv- <

A .'GRANDE RECEPTION DOUBLE. ;

Î50:M2>

>;v^.*.TOKLTiQN'^r.'
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eORPS. DJPLON!ATIQ !i L. .er V . LF,
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LE

M< >\TN( MIL IS
Ï6, rue nansouty, paris 14'

une réalisation de qualité face au parc

studio, 2, 3 et 5 pièces
rensc:o-î:rrwn ;s *? vsn'ü z-scs

jour:, ;Q'jt -e maroi de 14 I'. a 19 h.

sivegi 15, avenue de ! Opéra, 75001 PARIS

260.30.00

SAINT-CLOUD
PARC MARIE-BONAPARTE (2 hectares)

appartements -4 et5 pièces
de qualité exceptionnelle

habitables immédiatement
Appartements modèles sûr place, à partir de 11 h

132, Bd de la République - Tél. G02A5.06

GRENELLE - CHAMP-DE-MARS
106-108, boulevard de Grenelle. Paris XV

LIVRAISON 9 MAI 1978. Grand standing

2 P. 3 P. 4 P + Balcon et terrasse. Parking et boxes
Prix moyen pondéré: 7400 F sa oZ Penne et définitif à la réservation

^^^^^Tou8lOTfoursau^cad^^iM3hetde25j^8/i^^

N /PARC MONTSOURIS -ALESIA-PORTE D’ORLEAN§\
. 111, rue de la Tombe-lssoire, 75014 Paris

GRANDS 2 et 3 PIECES
VUE TRES DEGAGEE
Prix fermes et définitifs

-
" Livraison immédiate

Bureau de vente sur place':

-,lundif mercredi» samedi.de 14 h à 19 h

SENEZE Père et Fils et Cie
\65, avenue du Gal-Lederc, 75014 Parte g 331.23.74/41.76

NEUILLYCHATEAU
33 l)î s, LJ du Cîiâteau - NeuiJly

2 peti^.imrneuLlc-'.- Je Laut standing

Appartement; de 3 et 4’ pièces:

. Bureau c, te. iuf pL«.v

lu;.1 Jcr four». >xuf Jur.jricr.c-. _*« 14 K 00 à 1Q r 00
•Tci.:.7A53o.c.0’

40. . eru;-.; Klctsr. j'Fl ÎÔ Pj-ü.

10km Chantilly' - 50km Paris
20 minutes aéroport Charles-ds-Gaulle
Particulier vend très belle propriété

Maison XVIII». 10 pièces grand confort
Parc, rivière, beaux arbres.

Prix-.U50.000 F
LAUNAIS, 7. rus Martwrf. Paris 8*. Tél. 359-82-35

TPans 1<F
20 Appartement luxueux avec Parking.

JOR&Oè. K
766.2532

ETOILE - TROCADERO r MUETTE - ALMA
Grand choix d’appartements luxueux

anciens et récents
SPECIALISTE QUARTIERS RESIDENTIELS

BCB-FRANCE -*• 727-89-39

CREUÏT SOCIAL DSS FONCTIONNAIRES
AGENTS DES SERVICES fMJBUCS

9, faubourg Poissonnière. 75009 PARIS
Tél. 246.72£6

SERVICE CONSEIL HABITATtechnique et administratif
1M

1

financier et juridique

,
..PRETS IMMOBILIERS

SS®

mutation, retraites

PREVOYANCE - BONIFICATIONS MUTUALISTES

Cette rubrique paraît dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, U Sélection Hebdomadaire du Monde, Prochaine parution le Ier juin 1978. Renseignements MULTIMEDIA, 271-32-55-

S JL.
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DÉBAT SUR LE PROTECTIONNISME A BRUXEnrs

Le « sermon libéral » du ministre nllpmnnri

trouve peu d’écho chez ses partenaires

:-FRANCE

ÎLOUD
ARTB ;J re::=nsi

• 4 et 5 pièces

nédlatemeni

602,95-06

mC^tiiv-St>Kn.P^|
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Bruxelles {Communautés européennes). —
Quelle stratégie Industrielle et commerciale la
Communauté doit-elle mettre en œuvre? A
l’évidence ce thème va être souvent évoqué
par les Neuf d'ici au «sommet- économique
occidental les 16 et 17 juillet & Bonn. Le 2 mal.
lors de la réunion mensuelle des ministres de

la C.K .E.. M. Lambsdorf, le ministre allemand
de l'économie, après avoir critiqué comme étant
d'inspiration protectionniste la décision de la
Commission européenne de mettre en place nn
système de surveillance des Importations de
chaussures en provenance des pays tiers, a
soumis au conseil un mémorandum 4 ce sujet.

p3nD*aa£ b

W AJ| wwsS

Dans ce qu'un participant a
quali fié de « sermon libéral a,
M. Lambsdorf & souligné que c'est
aux entreprises, non aux pouvoirs
publics, de décider comment doi-
ve"* s’opérer les restructurations
Industrielles. Les autorités natio-
nales et iwwnnwiimtaiTy

) ne doi-
vent pas, a-t-ll ajouté en sub-
stance. multiplier les Interven-
tions, mais laisser Jouer la
concurrence et tourner le dos au
protectionnisme, pour s’efforcer
de libérer encore davantage les
échanges.

Ce discours qui, comme l'obser-
vait M. Jean-François Denlau.
ministre français du commerce
extérieur, à l’issue de la réunion,
reflète une évolution de mente-

PRESSE

7 ’ ‘«üan

SOCIÉTÉ DG RÉDACTEURS

DU «MONDE*
Les associés de la société

civile à capital variable Les
rédacteurs Ou a Monde s sont
convoqués, le Jeudi U mal 1978,

à U L 38, au siège do la
société, 5, rue des Italiens,

Farts f»), pour y tenir rassem-
blée générale ordinaire.

A l’ordre du Jour :

— Admission de nouveaux
membres ,— Comptes de rexercice ;— Rapport du conseil d'admi-
nistration ;— Election de quatre mem-
bres du conseil d'administra-
tion ;
— Questions diverses.

De notre correspondant

lltê significative, n’a pas trouvé
beaucoup d’écho. Les collègues de
M. Lambsdorf, peu enclins & un
affrontement doctrinal, se sont
montrés — dans l’ensemble —
convaincus de la nécessité pour
la Communauté de disposer d'ins-
truments de politique commer-
ciale efficaces. Cela dit, Us ont
été tous d'accord pour estimer
qu'un débat sur la politique exté-
rieure de la C.EJL ne pouvait
Être Improvisé : c'est le 6 juin,
dans la perspective du Conseil
européen de Brême, que les Neuf
traiteront de manière approfon-
die de cette question.
H a été également souligné que

l’on ne pouvait isoler un des élé-
ments de la discussion — les sup-
posées tendances au protection-
nisme de la CJÏÏJS. —,

mate qu’il
fallait également avoir en tête les
problèmes posés à l'Europe en
matière d'emploi, de croissance,
de balance des paiements— ail Dé-
nia a estimé, à propos de la
surveillance a priori des Impor-
tations de chaussures, que la
Ccmmistion avait bien fait :

k Trop de crises ont été traitées
à chaud dans le passé, taule
Savoir su à temps ce qui se pas-
sait sur le marché >. Il a remar-
qué qu’il s'agissait d'un simple
Instrument de surveillance, alors
que les Etats-Unis et le Canada
avaient, quant h eux, adopté des
mesures de protection bien réelles.

Pour le reste, le ministre français
a observé que, pour des raisons
érUentes de protection de l'em-
ploi, la Communauté devait, tout
en restant attachée au libre-

échange. prendre les précautions
nécessaires, c’est-à-dire se donner
la possibilité de réagir rapide-
ment. A oet égard ii faut remar-
quer. a ajouté U. Denlau, que la

Communauté ne se trouve pas,
bien souvent, A égalité avec ses
grands partenaires américains et
Japonais.

Optimisme prématuré

Le conseil a ensuite fait le point
sur les négociations multilatérales
du GATT, Sans grands éléments
nouveaux, les Neuf ont confirmé
que les produits qu'lia mettraient
« en exception », c'est-à-dire
auxquels Ils n'appliqueront pas
de réductions tarifaires, seront
plus nombreux que prévu initiale-
ment, si leurs partenaires, en par-
ticulier les Etats-Unis et le Japon,
n'améliorent pas leurs offres, qui
dans leur état actuel, sont Jugées
Insuffisantes. A cet égard, la
Commlsison a indiqué au conseil
que les Japonais, Jusque-là réti-
cents — car Us pourraient en
être une des principales victimes,
— semblaient disposés à ce que
le GATT inscrive désormais dans
ses règles une clause de sauve-
garde sélective.

Toutefois. II apparaît que l’op-

timisme manifesté par la
Commission est pour le moins
prématuré : comme l'ont dit les
Japonais en avril A Genève et
comme vient de le répéter récem-
ment & Bruxelles M. Sawaki, leur
ambassadeur auprès du GATT,
leur accord est subordonné à trois
conditions : les modalités d’em-
ploi doivent être très précises et

restrictives ; les Etats membres
liés au Japon par des accords
commerciaux incluant des clau-
ses de sauvegarde devront sup-
primer ces clauses bilatérales;

les restrictions quantitatives aux
importations de produits Japo-
nais appliquées actuellement par
certains États membres devront
être supprimées.

PHILIPPE LEMAITRE.

ÉTRANGER

BRESIL
•arj.v- —
s— • " J

• Un crédit ,de 250 mftUons de
dollars pour le Brésil. — Elefcro-

bras. société d’Etat* responsable
du développement dé l’énergie du
Brésil, et un consortium de ban-
ques internationales dirigé par le
Crédit commercial de France, la

Manufacturera Hanover Limited
(Londres) et la .Banque Interna-
tionale pour le financement de
l’énergie nucléaire - BIFEN. vien-
nent de signer un accord pour
un crédit en eurodevises de
250 millions de dollars. Le crédit.

MONNAIES

LE Y» JAPONAIS

COTÉ A PARIS

La cota officielle des changes
comporte, depuis Un 2 mal, on#
ligne supplémentaire. Depuis
cette date, en effet, le yen Japo-

nais est esté officiel]emen£ *

Paris. Jusqu’à présent, la devise

Japonaise faisait l'objet d'échan-

ges Interbancaires- Cette Ins-

cription a £té bien aceneUUe par

les spécialistes qui constatent

depuis quelques mob que les

entreprisse Japonaise#, exporta-
trices, ont de plus en pins

tendance à libeller leurs contrats

en yen» afin de se prémunir
contre La montée de La devise

nippons. Le 2 mal, le coara du
yen a été fixé à LOU francs

français pour .2 yen*. Nos lec-

teurs trouveront dans la cote

des changes, que nous publions
dans notre page bourse, le coure

de la devise Japonaise.

s'te’ — • ** ’ ' ’ , ’^J - — .-î

«Tune durée de dix ans. garanti
par le Brésil, permettra d’assurer
una

.
partie . dn financement de

la construction de la centrale
hydraulique de Tucorul. Ce sont,

pour l’essentiel, des firmes fran-
çaises, avec Créusot-Loire comme
chef de file, qui assureront les

travaux. C'est le plus important
financement international qui ait

été accordé, A ce Jour, par une
banque française pour le Brésil.

ESPAGNE

jj Le nombre de chômeurs en
Espagne dépasse le mülion :

1038 700 personnes sans emploi,
soit 8 % de la population active,

selon une étude de la banque de
Bilbao. Toutefois pour les syndi-
cats, li y aurait 1 800 000 chômeurs
en Espagne (seules les personnes
qui ont oooupè un premier em-
ploi sont en effet recensées offi-

ciellement, les Jeunes à la re-
cherche d’un premier travail
échappant à toute statistique).

La population totale de l’Espagne
est de 36 millions d’habitants et

La population active de 13 325 000.

— (A-F.PJ

ETA 13-UNIS

• La part des exportations
dans 2e produit national brut
américain a diminué, en 1977,

pour la seconde année consécu-
tive. Selon le département du
commerce, les exportations ont
représenté 64! % seulement du
PJTJ3. en 1977, contre 6,6 en
1976 et W en 1975. En volume,
les ventes & l’étranger sont res-

tées pratiquement Inchangées
l’an dernier, la hausse des prix

(4Jé %) ayant été légèrement
supérieure & l'accroissement de
la valeur des ventes (4,6 %). —
(AJFJPJ

EL F. A.

augmentés de 4.5% rétroactive-
ment à partir du 1" mai
En outre, ces travailleurs béné-
ficieront de deux Jours de congés
supplémentaires par an. L'accord,

qui correspond à ceux qui ont été
signés récemment dans le sec-

teur des services publics, a été
conclu le 2 mal par les parte-
naires sociaux intéresses. —
(AJFJ>J

• Le déficit budgétaire de
l’Etat fédéral a atteint 12,5 mil-
liards de DM au cours du pre-
mier trimestre 1978. en hausse de
3 milliards de DM par rapport à
la période correspondante de 1977.

Ce déficit a été couvert par de
nouveaux emprunta — en majo-
rité à long terme — d’une valeur
de 11.8 milliards de DM Les
dépenses ont augmenté de 15%,
pour atteindre 49.3 milliards de
DM. Les recettes, quant & elles,

ont enregistré une hausse de
9,6 %, se situant à 86.8 milliards

de DM. — (ASJPJ

ZAMBIE

• Le Fonds monétaire interna-
tional a accordé un crédit
«stand-by» k la Zambie autori-
sant des achats d'une valeur de
250 millions de droits de tirage
spéciaux iD.TB.i au cours des
deux ans à venir, pour soutenir
le programme de stabilisation du
gouvernement, a annoncé un
communiqué de l'Institution, ven-
dredi 27 avril, A Washington.
- (ASS.)

LES EXPLOITANTS

DES COTES-DU-NORD

VONT «PASSE A L'ACTION»

CONTRE LES IMPORTATIONS

DE PORCS

(De notre correspondant,)

Salnt-Brleuc. — Estimant qu’lis

ont été trompés et que rien n’est
débloqué à Bruxelles en ce qui
concerne les montants compensa-
toires monétaires (M.C-MJ. les

responsables de la Fédération
départementale des exploitants
agricoles (FD5.EA1, dn Centre
des Jeunes agriculteurs, de la
chambre d’agriculture et des
groupements et coopératives de
producteurs des Côtes - du - Nord
ont annoncé qu’ils passaient a à
Vaction directe ». Ces actions,
qu’ils vont annoncer par lettre au
président de 2a Commission euro-
péenne pt Alt Barre, viseront à
empêcher « par tous les moyens »
l'arrivée dans le département des
productions agricoles étrangères
(notamment néerlandaises, belges
on allemandes) qui bénéficient
des montants compensatoires mo-
nétaires et menacent les produc-
tions françaises (le Mande du
28 avril). Le marché local des
porcs est actuellement en plein
marasme ; sur trente-trois mille
porcs présentés au marché de
ChAteauneuf - du - Faou (Finis-
tère). à peine plus de la moitié
ont trouvé preneur & un cours
moyen de 6.20 F le tdlo en
classe HL
La grogne des agriculteurs

s’était déjà, exprimée directement
devant M. Debâtisse, qui partici-
pait au congrès de la fédération

s côtes-du-Nard, la semaine
dernière. Placée à une position
charnière entre d'une part Les
fédérations contestataires voisines
du Finistère, du Morbihan et de
la Loire-Atlantique et. d'autre
part, la Fédération nationale
qu’elle avait suivi Jusque-là, la
FD-SJÎLA. des Côtes-du-Nord In-
fléchit ainsi son attitude pour
développer le combat contre les
montants compensatoires qu’elle
avait été une des premières à
lancer 11 y a plus d'un an.

IMMIGRÉS

UE MAURICIEN

ET L'HÉRITAGE MIRAGE...

Un Immigré d'origine Indienne,

M. Singh Banta, travailla trente-

deux ans comme «!««—»w cher

Seller et Leleu à Grenoble. 11

mourut ensuite, ayant amassé
quelques biens. Son neveu,
M. Singh Jfoglnder, actuellement
âgé de vingt-sept ans, vint en
Fiance à sa majorité pour héri-

ter de ce petit pécule. La len-

teur des procédures de succession

le conduisit à rechercher un
emploi et nn titre de trevalL

Hélas ! en 1977, le ministre de
l'intérieur lui notifiait on arrêté

d’expulsion.
Or SL Jogtnder vit en situa-

tion régulière avec une Jeune
Mauricienne, Mlle Bnndhoo,
dont il a reconnu reniant. Le
3 mars dernier, O était Interpellé

tom d'une vérification d’identité

dans le métro. Le lendemain —
U Justice est rapide quand elle

le vent — 0 était condamné à
deux mob de prison pour infrac-

tion k la législation sur les per-
mis de séjour.

H devait être libéré mercredi
3 mal et directement expulsé. Le
Mouvement des travailleurs

mauriciens (M. T. M.) a toutefois

demandé an ministère de l'inté-

rieur de surseoir à cette mesure
pour permettre k M. Singh
Joglnder de régulariser sa situa-

tion en épousant Mlle Bnndhoo-.
et en héritant enfin de son
oncle.

• Les salaires des 175 000 che-
minots ouest-allemands seront

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

ï E-B.

S gin.
Tua (LM).

D. M. .....
Florin ...
F. B. (186).
F. S.
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coins du loin UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS

+ Bas + haut iFBTI'M Rao. + ou Ote. — Rte- 4- ou Ote. —

4,6250 4.8350

«J958 4,1670
2,04 2JS

+ 85 + «
— 10 + 20
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+ 58+88— 98+5
+ 188 + ZS8 m+++5=3+++
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48770 2.8850
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Z^S 2^588
5,325 WWW
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+ 293 + 370
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TAUX DES EURO-MONNAIES
21/2 31/2 81/1* 37/16 31/8 35/8

21/2 31/4 7 1/8 7 5/8 7 5/16 711/16

41/8 5 37/8 41/2 4 3/16 4 9/16

4 7/8 5 7/8 5 5 5/8 53/8 6

V* 3 1/4 13/16 1/2 i

11 13 131/2 14V4 133/4 141/2

71/4 8 3/4 9 3/4 10 1/2 101/8 167/8

87/8 91/8 91/8 9 7/8 91/4 16fb franc..

Nous donnons al-dessus les MiBi
(M devises tels qu'lia étalent Lûdiqv
banque de la plaça.

31/8
7 13/16
41/2
6 3/16
X 1/8
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8 3/16
4 7/8
6 U/16
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14 l/t
U
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fin de matinée par une grande
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Énergie

et des Industries Pétrochimiques

SONATRACH
Division Engineering et Développement

Direction Travaux et Constructions

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

APPEL D’OFFRES H” 001/78

Un Avis d'Appel cfOffres International est tancé en vue de la

fourniture de matériel de Pipe-Line.

Les Sociétés Intéressées pourront retirer kl liste du matériel

nécessaire à la présentation de leur offre à la SONATRACH -

Division Engineering et Développement - Direction Travaux et

Constructions, Villa « Les Arbres », tue Shakespeare, EL MOURA-
DIA - ALGER.

Les offres devront être adressées sous double enveloppe,

cachetée et cirée, au plus lard te 31 mol 1978.

— L'enveloppe extérieure sera adressée à la SONATRACH - Divi-

sion Engineering et Développement - Direction Travaux et

Constructions VUla « Les Arbres », rue Shakespeare, EL

MOURADIA . ALGER.

L'enveloppa Intérieure devra mentionner i

«APPEL D’OFFRES N° 001/78»
CONFIDENTIEL - NE PAS OUVRIR.
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Dès jeudi ;
vous pouvez jouer eu g

H0O0
«xrtfaw à *Mnr tffapomfttoa
cher tom ta* déposJttdrmr

Préparation à l'entrés en

Médecine
(et PHARMACIE-DENTAIRE)
Steqe scfantiSque dt Qié iwtréa

en •eptemtno ou ma préparatoire

NEUHJ.Y ou QUARTIER LATIN

CEPES
Crapomaiamde

>57, ru CL-Lallilh. 32 briBr
mSMrn HSfcJSMH

Mâtaunt, la planta à gbce

Il y avait la plane!» A mofettes,

maintenant il y a la planète i glace,
lire» quelques minutes pour passer
te l’une ft l'autre. Dévissez vos qiatra
boulons, enlevez vos roues, mettez
quatre lames T.U. 5 b place. Revissez
vus quatre boulons et voilà prêt le
« IC£/B0UD >.

Et maintenant en route jusqul la

patinoire la plus proche, nuis atten-
tion B'w&flez pas votre casque, vos
coodlères, vos genouillères pour vos
débuts. Attention ça glisse Tic-Tac,
slalom spécial, figure, saut en hau-
teur, saut en longueur, courte de
relais, poursuite par o'imports quel
temps et nos risque de blesser les
passants.

BOUS BUDES TJ*.» ndusMté JDEUUIUEX

Pour toutes informations :
IdeUtmmes, 73, rue du Ch&tcav,
92100 BOULOGNB-SB&-SEINE.

TA : B70-X6-Cfi.

(Publicité)

République du Malawi

Société des Eanx de Blantyre

Phase Y Extensions

Contrat n° 6 : Usine de

traitement de Walker s Ferry

Préqualification des soumissionnaires

La Société dee Baux de Blantyre a obtenu dn Fonda Africain de
Développement (FAD) un prêt pour le financement de la fourniture
et de l'Installation d’une usine do traitement des eaux k Walkaria
Ferry.

La préqualificatloo sera effectuée sur la base des capacités financières
et techniques et de l’expérience de projets similaires des soumis-
sionnaires. Toutes les stipulations et conditions spéciales du FAD
seront également pris en considération. Ces conditions spéciales
comprendront l'éligibilité du candidat en ce qui concerne sa parti-
cipation aux appels d'offres financés par le FAD.

Le contrat comprend la fourniture, la livraison et l'Installation de
l’usine et de son matériel à l’Installation de WalkeTs Ferry de la
Société dee Baux pour la traitement des eaux de la rivière Shlre à
raison d’un débit nominal de 760 métras cubes per heure.
Les sociétés désirant être Incluses sur la liste des soumtsslonnalras
retenus sont priées de demander le questionnaire de préquallflca-
tion & :

Sir Alexander GKbb et Partners (Malawi),
P.O. Box 11B6
Blantyre,
Malawi.

Les dfWTuii»» de candidature devront être accompagnées d’un dépôt
de cent EWachas Malawi* ou l’équivalent en devises étrangères
payables an « Blantyre Water Boord ».

Les queetlonnalree dûment rempila devront parvenir k l’adresse
cl-dessus au plue tard le 17 Juin ma
Le cahier des charges ne sera communiqué qu’aux entreprises pré-

a
uallflèes. Aucune raison ne sera donnée en cas de disqualification.
! est préva que cette communication m fera au plus tard début

août 1978.

Les dépôts seront remboursés aux entreprise» non retenues, ainsi

qu’à celles préquallflées dés réception d’une offre en bonne et due
forme.

.•
1

. ... fpubBctté)
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Habitat et de la Construction

Développement National de la Construction

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un Appel COffres International est lancé pour la fourniture
de Matériel B.TP.— Lot L Matériel de Terrassement.— Lot 2. Matériel de Levage et Manutention.— Lot 3. Matériel de Production et Transport de Béton.
— Lot 4. Matériel d'Btaergle.— Lot A Matériel de Production et Equipement».— Lot 6- Matériel de Chantier.— Lot 7. Ootlllage de Chantier.
Les Entreprises Intéressées n dûment mandatées (un» pièce Justi-

ficative tour aéra réclamée) peuvent retirer le Cahier des Charges
au siège de la D-N.C. - Direction de» Etudes Commerciales et des
Approvisionnements (DJS.CA.) - 87, rue Négrier, HUSSEIN DEY.
contre Is remise de 100 DA par dossier A compter du 23 avril 1978-

Lea plia reofermant les offres devront être adressées par vole
postale recommandée soua double enveloppe cachetée h la DJ9.C*
Secrétariat Permanent de la Commission Centrale des Marché». 27. rue
Négrier. HUSSEIN DEY - ALGER, avant la 1* Juin 1978. délai

d» rigueur.
Les offres relatives k chaque lot devront parvenir séparément

sous pli cacheté portant la mention :

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* 01
MATERIEL 78 LOT N° -

Les soumissionnaires resteront engagée par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt-dix Jouis (90).

" (PUBLICITE) "

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES

O N E X
«ns o'irra bwfjes wiaouw

L’OfGce National des Substances Explosives

lance un appel d’offres international pour la four-

nitures de vingt (20) véhicules de différents types

spécialement conçus pour le transport des explosifs.

Les soumissionnaires peuvent retirer le cahier

des charges au siège social de l’ONEX, 5, boulevard

Mustapha-Ben-Boulaîd - ALGER, contre la somme
de 100 DA (cent dinars).

Les offres devront parvenir à la même adresse

sous double enveloppe cachetée, celle de l'intérieur

portant la mention « SOUMISSION VEHICULES
SPECIAUX DE TRANSPORT - A NE PAS
OUVRIR », avant le 31 mai 1978, délai de rigueur,

le cachet de la poste faisant foi.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant une période de 90 jours.

«
«
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PRICïL

GROUPEMENT DES INDUSTRIES AGRICOLES,AIJMENTMÎES
ETDEiGRANDE CONSOMMATION
Siège social : 30, avenue Frankln». Roosevelt - 75008 PARIS
SA au copiai ae F 24 593 ICO UC. PARIS B 622 003 2S7

ëmprunl 1130

145 500 000 E

L'Assemblée générais ordinaire,

réunie sur deuxième convocation, le

Jeudi 27 avril 1978, sous la prési-
dence de U, Gilbert Lçpel Comte t,

a approuvé les comptes de l'exer-
cice 1BTT et fixé le montant global
du dividende A 5,14 P par titre,

dont : coupons 4^0 F et Impôts
déjà pavés au Trésor (avoirs fis-

caux) 0.64 F.
Au cours de cette assemblée

-générale,' la cooptation comme
administrateur de M. Jean-Marte
Palual-Marmont, directeur général
de la société, laite en cours d'exer-
cice par le conseil d'administration,
a été ratifiée.

Le conseil d'administra tlon, dans
une séance qui a suivi l'assemblée
générale, a fixé au Jeudi 25 mal 1978
la date de mise en paiement du
dividende.

Premier producteur européen de petit* appareils ménagers

et électroménagers

10 800 personnes réparties entre 12 usines

Premier exportateur français d'équipements ménagers

Plus de 60 % de l'activité à l'exportation

Emission de K5500 obligations de E 1000 nominal
Durée: 15 ans

Les résultats consolidés portent en 1977 sur l’ensemble des ZUlales

Moulinex y compris Moulinex Inc — Etats-Unis — qui a commencé son

activité rtann la deuxième moitié de l’année.

Les comparaisons sur les principaux postes s'établissent comme suit :

Rubriques consolidées 1976 .5--
EvSUltat bénéficiaire total «00 300 5B63S900 -r 13.55

Chiffre d’affaires 1529 673 000 1 691 589 006 + 1659
Résultat d’exploitation ........ 188 950 700 193 333 600 -f —27
Situation nette totale 457419941 521659679 4- 14.04

A partir du résultat de la société mère, les principaux retraitements
suivants ont été effectués pour parvenir aux résultats consolidée-

Résultat de la société mère ,0 323 oOO

Sous déduction

De la reprise de la provision pour investisse-

menta 1972 ........... - — ,453 200

• De la partie de la provision pour participation
1976 devenue sans objet (1) — 4 901 600

Prix cf0mission ; F 987
Jouissance : 3 mai 1978
Intérêt annuel :

F 113 parobhgaiwn

Amortissement anticipé ;

possible par rachats en
Bourse. Le GUAC. s'intenlt

Famortissement anticipé

Amortissement obligatoire : parlemboimement (sauf

à partir du 3 mai 1978
en T5 tranches annuelles
égaies, moitié par tirage au
sort, moitié par rachats
en Bourse.

le cas de remboursement
anticipé de prêts en
application de rarticle 1188
du Code QWIJ.

Garantie
: le service de

l'emprunt est garanti

inconditionnellement at
pendant toute sa durée par
les sociétés bénéficiaires

sans soidarllé entre elles,

mais solidairement avec le

G.lAC. dans la limite de
leurs quotes-parts
respectives.

SOCJÉlf MARSEUASE

DE CRÉDIT

Taux de rendemerü actuariel brui àrémission:

1| Balo du 1
ermal 1978- Demandez la noie

S B X PS tfmformation COB (visa if
9 7822 on dateH)lrtirO du a avril 1978) au siège social du gjag

Société anonyme
au capital de 82.500.000 F.
Banque fondée en 1863

Siège social : 75, rue Paradis
13006 MARSEILLE

B.C. Marseille, B 0M 806 M2.
APE n" 8902

Résultat d'activité de la maison mère 57 968 800

Ce résultat est modifié par les éléments ci-après concernant les filiales.

• Dividendes perçus en 1977 — 6 972 000

• Résultats bénéficiaires + 2 902 500

• Résultats déficitaires — 6 043 400

• Retraitements divers (2) + 8 773 000

Total des résultats consolidés 56 688 900

Dont i

• Résultats nets du groupe 56 665 200
j

• Résultats nets des minoritaires 23 700

UNî- FONCIER

SICAV DU CREDIT AGRICOLE

sôfaiON-RB®ENer

L’assemblée générale mixte, réunie
le 26 avril 1978, sous la présidence de
M. Antoine Jeancourt-Gallgnanl. a
approuvé les comptes da l'excrrclce
1977 et décidé la répartition d'un
dividende net de 17,85 F, assorti d*un
impôt déjà payé au Trésor de L53 F,
pour former un revenu global uni-
taire de 19,28 F.

Elle a, par ailleurs, décidé de
réduire de six à trois ans la durée du
mandat des administrateurs et
renouvelé le conseil en totalité pour
cette durée. Elle a également ratifié
la coaptation eu qualité d'adminis-
trateur de M. Roger Guyot.
Le conseil d’administration, qui

s’est réuni à l’issue de l'assemblée
générale a élu aux fonctions de pré-
sident M. Roger Guyot et de vice-
président M. Jacques d'Hemery.

.

Enfin, le conseil a fixé au 29 avril
1978 la date de mise en paiement du
dividente à la Caisse nationale de
Crédit agricole et dans l'ensemble
des bureaux des Caisses régionales
de Crédit agricole mutuel contre
remise des coupons naa 7 et 8.

Les actionnaires de la sicav pour-
r o n t réinvestir en actions ünl-
Foncler le dividende net én franchise
totale de droit d’entrée Jusqu'au
28 Juillet 1978.

I

Réunie le £7 avril 1978, sous la
I présidence de M. Henri Fournier,
l’assemblée générale des actionnaires

j

a approuvé les comptes de l’exercice
1977, qui font ressortir un. bénéfice 1

de 23292 070 F contre 21 852 607 P
en 1976.

Elle a décidé de distribuer un
dividende brut de 11,63 F par 'action
contre 11,32 F en 1976. H sera mis en
paiement, le 11 mai 1978, selon les
modalités suivante» :— 7,65 F contre remise du coupon
na 17 représentant la fraction des
revenus provenant des obligations
françaises non indexées, auquel U
fout ajouter l'impôt déjà payé au
Trésor de 0,85 F, soit un coupon glo-
bal de 8,50 F ouvrant droit, pour les
personnes physiques, à concurrence
de 8,45 F, à abattement de 3 000 F, et
0,05 F, 8 abattement spécial de
1000 F;— 2,95 F contre remise du coupon
n* 18 représentant le solde des reve-
nus, auquel il faut ajouter l'Impôt
déjà payé- au Trésor de 0,18 F, soit
un montant global de 3J3 F, dont
0.49 F ouvrant droit à l'abattement
de 3 000 F institué en faveur des por-
teurs d'actions françaises remplis-
sant lea conditions fixées par la loi.

La actionnaires -de la société ont

L'assemblée générale ordinaire qui
s'est tenue au siège social de la so-
ciété à Marseille, le 25 avril, sous
la présidence de M. Edouard de
Caaalet, président et directeur géné-
ral. a approuvé les comptes de l’exer-
cice 1977 faisant ressortir les béné-
fices à 9-538.042,00 F.

Le dividende qui sera ml» en paie-
ment le 8 ma] 1978 a été fixé à
5,50 F par action.

A ce dividende s'ajoutera l'Impôt
déjà payé au Trésor (avoir fiscal)
soit 2,75 F, portant ainsi le revenu
global de chaque action à aj5 F.
Le paiement se fera par estampil-

lage des certificats nominatifs ou
contre remise du coupon n" 31 pour
les actions au porteur.

Le report à nouveau est de
1 433 133,03 F.
Toutes les résolutions ont été

adoptée».

fl) Un agrément officiel reçu seulement en Juillet 1977 nous a contraints

de modifier la méthode de calcul de la participation complémentaire attri-

buée à notre personnel sur les bénéfices de l'exercice 1976.

(2) L'importance en valeur de ce poste provient principalement des

avantages fiscaux exceptionnels dont ont bénéficié lea filiales du groupe.

SA 1NRÀPT ET BRICE

FONCIER INVESTISSENT

la faculté. Jusqu’au 31 Juillet 1976,
de réinvestir leurs dividendes en
exonération totale de la commission
d’entrée. ‘

BANQUE INTERNATIONALE

A LUXEMBOURG

Bons résultats en 1977
Actif B331 iMcemixn 1977frn nMm it (Tara’Un)

Disponibles et banques jusqu'à 30 jours 24.699.357

Banques à terme 18.496.798

E lablissem e nis linan tiers non bancaires 1 .394,200
Portefeuille-eltels _ ~~2.273.184

Débiteurs divers 20-291,611

Portefeuille-titres
'

3.329.300

Comptes fiduciaires 3.365.915

Divers 1.404.856

Immobilisé 1.779.288

77.034.509

Les services Internationaux en expansion

1977 fut une année remarquable pour la Banque Inter-

nationale à Luxembourg (BU), la plus ancienne banque
luxembourgeoise, fondée en 1 856, et l'une des plus
importantes et des plus actives de la place.

Passif

Moyens de tiers:
.

- Banques . 23.991,415

- E tablissem ents financiers non bancaires 546 .538
-Clients

~~
44,415.354

Divers 1.758.282

Comptes fiduciaires
,

3.365.915'

Fonds propres provisions et capital emprunté 2.713,087

Bénéfice disponible 243.86S

77.034.509

A la fin de l'année 1 976, la banque a pris des mesures
• décisives en vue de l'expansion de ses activités natio-
nales et internationales en absorbant par fusion la

Banque Lambert—Luxembourg. En dépit des aspects
complexes et des coûts supplémentaires que comporte
une opération de cette taille, la B1L est en mesure
d'enregistrer en 1977 des résultats généraux 1res satis-
faisants: Le total du bilan a augmenté de plus de 10%
pour dépasser 77 milliards de Irancs luxembourgeois.
Les bénéfices se sont accrus dans les mêmes propor-
tions.

Tout en maintenant son empreîntéprofonde sur le

marché national luxembourgeois et son privilège de
banque d’émission, la BIL a continué à amplifier ses
activilés internationales. Opérant dans l'un des princi-
paux centres financiers du monde, la Banque Internatio-
nale à Luxembourg offre une large gamme de services
bancaires internationaux comprenant notamment
l'émission d'eurobonds et d'emprunls internationaux

syndiqués, les opérations boursières et monétaires da
toute nature, la gestion de portefeuille, ainsi que la

constitution et l'administration de sociétés financières,

commerciales et fiduciaires.

société anonyme
fondée enl 856
Luxembourg, boulevard Royal

2

tél. 4 7911
télex 3409 & 3429 biarbi lu

Grâce à un réseau très étendu de correspondants et à
son appartenance àABECOR, te plus important groupe
bancaire du monde, dont lasomme totale des bilans
dépasse 200 milliardsde dollars US, la BIL est en
mesure d’offrirses sôrvices dans le monde entier.

Représentations propres à Singapour etàNew York.

IvbSanMfeWiWdemfitsaiEiAfM 'v'tfrtpjti'Ubitunle’L'bvtaflBajïl *»4NMA*BiMN*thrl»4 BvmNiTtonatoMLMaiv. BinjutB’tngflM. *
L»f»n. Piraw N Jiooii, ae PwH. avoi,, Bjt* . -Æimrw /%
uMWtthMiHn^ùiBvmfDMLCainiKiKKia « u &n_ Vy
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UN [DEL

La consolidation des comptes
d "U nid rl au 31 décembre 1977 avec

ceux de ses filiales d'entreprises,

principalement Forciuni et Trln-

dei, vient d’ëlre établie.

Le montant hors taxes du chiffre

d’affaires consolidé de l’exercice

1977 représente 1487 ramions de

francs contra 1 091 millions de
francs en 19761, traduisant ainsi une

Le conseil d'administration a
examiné, le 27 avril 1978, les
comptes de l'exercice 1877 qui seront
soumis à l'approbation de l'assem-
blée générale ordinaire, qui se réu-
nira le 15 Juki prochain.

Les comptes consolidé» font appa-
raît,ne pour le groupe un chiffre
d’afihlres hors taxes de 1,48 milliard
(-r 39,50 ’S,]. dont 840 000000 de
francs exécutés A l'étranger, un
bénéfice net de 29 236 000 F contre
21682 000 F en 1976 l-f 35 <5>) et

Le bénéfice de l'exercice est acquis
après 47 031 514 F d'amortissements,
15 160 140 F d'impôt sur les sociétés
et une provision de 1 617 000 F pour
la participation des salariés au
fruits de l'expansion sur les résultats
de 1977.

. - V- TR c- Le bénéfice I
1111 «M* fiow de 85 615 000 F contre

SS&ft t *.
" 1

£im£rH I
F <+ 24 *î.

Au 31 mars 1978, le capital de la
société s'élevait g 81682 800 F et
l'actif net à 117 619 426,54 F, la va-,
leur liquidative da l'action ressortait 1

A 287.84 F.

Répartition de l'actif net : oblige-'
tlona françaises : 31 Tel actions fran- i

çalses : 45,8 % (Sociétés foncières et i

immobilières : 25.6 % ; sicoml :

8.4 % ; Etablissements da crédit 1m- I

mobilier : 8 % ; autres secteurs :

3,8 %). Obligations étrangères :

2.4 % ; actions étrangère» : 13,3 %
(dont Etats-Unis : 5.7 %) ; billet de
mobilisation de créances hypothécai-
res : 0,0 % ; liquidités : 6,7 %.

fiança à rapprocher de 10,3 mi l lions
de francs en 1976.

U sera proposé à l'assemblée géné-
rale ordinaire de fixer le dividende
unitaire à 11 P, impôt déjà versé

au Trésor en sus pour 5,50 F. tant
pour les actions anciennes que pour
celles qui ont été créées comme
conséquence de l'augmentation du
capital social de 40 TS qtd est effec-

tive depuis le 16 Janvier 1978.

La situation comptable nette
après augmentation du capital
représente 218 F par action cotée
actuellement 160 F . au comparti-
ment du matériel électrique de la
Bourse de Paria.

Le portefeuille du commandes
consolidé au début de l’exercice

1978 demeure dira niveau satisfai-

sant, puisqu'il totalise 1 700 mil-
lions de francs, dont plus d’un mil-
liard restant à exécuter; l’expor-
tation et les travaux g l’étranger
Interviennent pour 30% environ.

I Pour la société mère, ces mêmes
données sont 567 538 000 F C + 1&5 %l.
19179000 F (+ 14J5 Tî), 48 448 000 F
i+ n **)-

H sera proposé la distribution
d’un dividende de 6 F, plu» 3 F
d’avoir fiscal, payable aux 620 000
actions composant

,
le capital actuel,

contre on total de 4 F. pins 2 F
d’avoir fiscal, payé & 550 000 actions
au titre de l’exercice 1976.

Le carnet de commandes hors
taxes s’élève à 2410 milliards de
fiancs. y compris la quote-part de
la société dans le marché du génie
civil des tranches 3 et 4 de la cen-
trale nucléaire de Paluel, qui vient
d’étre signé ce mois-ci. avec Elec-
tricité de France.

La consolidation de l'exercice en-
globe pour la première fols la filiale
américaine Peter Cooper et sa nou-
velle filiale Canada Glue ; les résul-
tats consolidés s'élèvent 8 40 178 097

F

contre 30 103 465 P l'an passé. La fai-
blesse du dollar en fin d'année a eu
une Incidence défavorable sur les
résultats de 1977 lois de la prise en
charge dea profits des filiales améri-
caines dans les comptes du. groupe.
Les résultats consolidés en faveur de
Rousselot 9 .A., bon Intérêts minori-
taires. se situent A 34 506 810 F contre
26 167 989 P soit 56.86 F par action
contre 43.12 F en 1976.

La marge brute d'autofinancement
du groupe atteint 117 277941 F dont
75 ISO 036 F d'amortissements contre,
respectivement, 114894 947 F et
77 471 788 F l’an passé.

Le chiffre d'affaires consolidé
s’élève à 1 445 594 940 F dont 854 mil-
lions de francs réalisés an dehors de
France.

SOCÉf NOUVELLE

DU &m HOIR

France Garantie'

Situation au 31 mars 1978

Actif net F. 1 194 609 307,05
Répartition de l'actif

. obligations classiques 92,89 %

. obligations indexées 2.44 %

. liquidités et autres

éléments de l'actif 4,67 K

Hôtel Meurice

Hôtel Prince de Galles

Grand Hôtel

Café de la Paix

Compte tenu du coupon n* 3 mis
en paiement le 9 Janvier 1978 & titre
d'acompte sur dividende pour un
montant de 17 F. assorti d'un avoir
fiscal de 8,50 F. le conseil propose &
l'assemblée la mise en paiement le

l*r septembre 1978, pour solde du
dividende, du coupon n» 4 d’un mon-
tant de 17,50 F assorti d'un avoir
fiscal de 8.75 F.

Ainsi, au titre de 1977. les action»
percevraient un dividende global de
34.50 F, qui, augmenté de l'avoir fis-

cal de 17.25 F correspondrait A on
revenu de 51.75 F contre 47,25 F l'an
passé, soit une hausse de 9,50 %.

Nombre d’actions

en circulation 5 626 978
Valour liquidative F. 212,30
Dividende net•Avoir F.15,40 + 1,67
mis en paiement la 14 mars 1978

Réinvestissement sans frais des
dividendes 1977 en aérions nouvertes

jusqu’» 30 juin 1978

LES DOCKS

Kl PÉTROLES D'AMBÈS

Le conseil d 'administra tlon. réuni
I

le 24 avril 1978, a arrête les comptes
de l'exercice 1977 qui seront soumis
A l’assemblés générale des actionnai-
res prévue pour le 2 Juin 1978.

L'activité de l'exercice s'est tra-
duite par on chiffre d'afralres
(19 781006 T) en légère progression
(+ 6,36 %) par rapport à celui de
l'exercice précédent Le résultat net
s'élève à 233 577 F contre 163 388 F
en 1976, après 4 766 905 F d’amortl*-
sementa et de provisions au compte
d’exploitation, et 735 000 F de provi-
sion pour amortissement financier au
compte dea pertes et profita.
Le conseil a décidé de ne pas pro-

céder cette année A on amortisse-
ment de capitol, mais proposera A
l'assemblée générale ordinaire la dis-
tribution d’un dividende de 5 F par
action, ce qui. compte tenu de l'Im-
pôt de 2,50 F déjà versé au Trésor
(avoir fiscal), assurera un revenu
global de 7,50 F par titre.

Le conseil d'administration de la
Société nouvelle du Grand Hôtel,
(Hôtel Meurisse. Hôtel Prince de
Galles. Grand Hôtel, Café de la Paix),
s'est réuni le mercredi 26 avril 1978. i

à Paris.

Le conseil d’administration a ap- i

prouvé les comptes de l 'exercice 1977
qui font ressortir un bénéfice de - :

259 879.19 F contre une perte pour
l'exercice 1976 de : 18 074 800,82 F.

Lea résultats de l’exercice 1977
marquent la forte progression dea
activités de la S.N.Q.H. dont le chir-
Tre d'afralres s'élève A 130 932 728 F
contre 100.182.362 F en 1976 soit nn
accroissement de 30,7 %.
An cours de cette séance du conseil

d'administration, Georges Uossê,
vice-président directeur général, s
rappelé l'immense effort de réoganl-
aatlon et de restructuration de tous
ordres opéré au sein du groupe et
a évoqué les développements atten-
dus pour lea prochaines années.

COMPAGNIE FRAKWET
SOCIETE ANONYME AO CAPITAL

DE 67 149 450 FRANCS
Siège social :

3 et 5» rue Beanvan, 13861 Marseille

Le conseil d’administration, dans
sa séance du 27 avril 1978. a arrêté
les comptes de l'exercice clos le
31 décembre 1977 qui dégagent on
résultat d'exploitation de 4 296 463.77
francs contre 4 903 068,83 F pour
l’exercice précédant.

Le compte de pertes et profita fait
apparaître un bénéfice de 3 652 BOL60
francs contre 7 241 598.16 F en 1976,
l’exercice 1977 n’ayant pas bénéficié
comme le précédent de résultats ex-
ceptionnels très Importants.
Le conseil proposera A rassemblée

générale le versement d’un dividende
net de 3,50 F par action, assorti d'un
avoir fiscal de 1,75 P Identique A
celui distribué en 1976.

CHAMPAGNE

PIEPER - HflttSKK
Ancienne Maison HEIDSIECK

fondée m 1785

Une erreur B'étant glissée dans le
troisième paragraphe du communi-
qué paru dans « le Monde » daté
3 mal 1978, U faut lire : I

2.) Le résultat d'exploitation, avant
amortissements et provisions, a ‘éta-
blit A 3 631 060 F en 1977. contre un
résultat négatif de 3 735 000 F en 1976.

Réservation: 225.99.06-

AIR
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Le conseil d'administration, dam
sa séance du 27 avril 1978, g prtl
connaissance des comptes cobrâ.
lldés provisoires de l'exercice 1977
Ceux-ci font apparaître un chlffr,'

û'ûiralrtÆ de 2 031 ISP contre
1 698 MF en 1978 et Un bénéfice
net (part du groupe) de îa^ jjp
contre une perte de 11(15 MP i*n_
née précédente.

Dana cette même séance, ont été
arrêtés les comptes et le bilan <!
la société pour l'exercice 1977, ma
se soldent par une perte de 18 jjp.
ce résultat s'entend après dea prol
vision» sur titres et créances mm.
54.3 MF. En 1976, la perte avril
atteint 56,8 MF.
Compte tenu de l'importance da

réserves et de l'amélioration des
résultats consolidés, le conseil pro-
posera à l'assemblée générale ordi-
naire annuelle le maintien, par
prélèvement sur les réserves, du
dividende statutaire de 790 P par
action, avoir fiscal compris.

Bien que la conjoncture reste
encore très médiocre, en particulier
dans l'Industrie textile, lea réorga-
nisations et restructurations réa-
lisées et en cours permettent
d'espérer une sensible amélioration
des bénéfices nets consolidés en
1978 par rapport à 1977.

. tip>-

J? ^ *-*

-mlwt** 4

>ul *

—

An cours de sa séance da mardi
25 avril 1978, le conseil d'administra-
tion a arrête les comptes de l'axer-
clce 1977 qui seront soumis A ras-
semblée générale ordinaire convo-
quée pour le 28 Juin prochain.
Le bénéfice de Rousselot B-A. s'est

élevé A 25 849 207 F contre 24 009 953 p
en 1976, les encaissements de divi-
dendes en provenance des fninip*
françaises et étrangères ayant atteint
14 716133 F contre 10 747 803 F, com-
pensant ainsi les charges financières
supplémentaires relatives au porte-
feuille titres.
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Reprise très sétedrve

L'activité est restée rcïattve-
irumt faible ce mardi à. la Bourse
de Paris où, taris quatre fours
de fermeture, le marché a rou-
vert ses portes sur une reprise
très sélective des valeurs françai-

.
ses. Vindicateur instantané, en
hausse de O % à Couverture, a
terminé la séance en progrès de
0jS5 % environ.

La mutilé h montra ium forma
mercredi matin au Stock ExchasKB,
et l'Indice « Financial TIbim » des
industrielin est en Hausse. La
bonus tenus de ta livra favorise les
fonds d'Etat, tandis que les mines
d'or sont indécises.

Or (mivwara) (dratern 170 n Matra ISS U
CLOTURE

2 K

Hormis les pétroles qui ont
progressé légèrement, mais avec
un bel ensemble, tous les compar-
timents ont suivi une tendance
identique : irrégulière. A l'inté-
rieur de 'secteurs comme le bâti

-

menf, ta métallurgie, le matériel
électrique et les magasins, des
ôtasses parfois aussi importantes
que les hausses ont été relevées.
Aux valeurs alimentaires, la ve-
dette est revenue à Parier; dont
la hausse, en liaison avec le boum
des ventes d’eau gazeuses outre-
Atlantiqve, S’est élevée à 73 %.
Une des memaures performances
de la séance.

Srecaam 650 ... 666 ...
BriUsh Patretem .... 794 ... 794 ...
CourtaWits 123 ... 126
b* onre 349 ... 339 ...
Impérial Cheadol .. axs ... 354 ...

Kl Tinta Zinc Carp .. 1» ... IM ...

SfeeS! ............... 560 ... S8S ...
viaare 179 ... ISO ...
Mar LO» 3 1 /2 %.. 32 6/t 32 3/4
•West DrlefaxiUtio .... 22 ... 22 ...
•Wtsttre Holdings ... 21 ... 20 3/4

(-1 En sonar* ILS,
dollar Investismment.

et de prime sur le

INDICE5 QUOTIDIENS
CXNSEE. But 100 : 30 déc. 1917.1

28 avr. 2 mal
Valeurs française* .. 129,5 138
Valeurs étrangères 99,6 ioo,4O DES AGENTS DK CHANGE

(Base 100 : 29 déc. 1961 .)

Indice général ...... 7Lï 14.3

Repli technique
Le marché est resté très actif

mardi au New York Stock Exchaage,
où 81,40 millions d'actions ont été
échangées cou ire 37,02 millions la
veille. Cols étant, des ventes béné-
ficiaires ds plus en plus' Impor-
tantes ont fini par peser sur 1rs
coure, et l'Indice Dow Jones, un
moment en recul de plus de
7 pointe, a finalement terminé ta
séance 4 840,18. en retrait de 4.15
points.
But 1 807 valeurs traitées. 824 ont

baissé, 637 ont encore progressé,

tandis que 426 demeuraient prati-
quement Inchangées.
Annoncées la veille, les statisti-

ques décourageantes concernant la
balance commerciale et les perspec-
tives économiques ont fini par
déclencher quelques ventes de pru- :

dance. D'autant plus que ta Malsou
Blanche vient de réviser en h»'i—

*

OM prévisions concernant l'inflation
qui, selon M. Bchulize, pourrait
désormais être comprise en 0.75 %
et 7 % pour 1978 contre 8 % &
6.25 % salon les estimations anté-
rieures. « Cette flambée des prix
Mrs la conséquence inévitable de
la reprise économique », Indique-
t-an dans lu milieux d'experts.

Indices Dow Jones des trans-
ports, 224,78 (

—

0.73) ; services
publics, 100.33 (

—

0.10).
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Hoinor et Prictd ont également !

affiché d’exceJtents scores tan-
dis que Maritime des chargeurs(— M %). Saulnes et Ciments
français (— 4* %) subissaient
les plia nets replis.

L'atmosphère était plutôt
sereine autour d'une corbeille
légèrement clairsemée. Outre les
professionnels encore en twean-
ces, ü n'est pas douteux que le
marché deora.se passer, au cours
des séances suivantes, de ceux
qui ne manqueront pas de trans-
former en « viaduc » le congé du
jeudi de VAscensUm. -

NOUVELLES DES SOCIETES
MOULINEX (consolidés) : 58.88

millions de francs contre 49,03 mil-
lions.

P8ICEL (consolidés, part dn
groupe) : 18,8 millions de francs
contre une perte de 110,5 millions.
Dividende global inchangé 4 7,50 F.

ABsMflt EtsreUsi
MMbraga
Baaaaia
Frenagcries Bel.
OMIS
(MJ Cbatourci.
CenpL Modem**
Oacka France...

.

Ecasaauts Cestr.
Epargna
Frora. Maurt.
CMiral MisesL.
BeunslH . ......
Soarat-Tarpla. ..

Lssieer (Cia Rnj.
sr. Muni. Ccrteil.

Br. MeoL Paris..
Klcolas
npar-HHÜu*..

1
Petto
RKbefertafci...

Aux valeurs étrangères recul à
j

peu près général des mines d'or.

Sur le marché de Vor, le lingot
a, pour des raisons essentielle-
ment techniques, progressé de
345 francs & 25945 francs. Le
napoléon, -de son côté, est resté
stable à 25930 francs. Le volume
des transactions s’est établi à
SÀ5 minions de- francs contre
4JB7 mfUions de francs.

Résultats pour 1977
KOUSSEL-UCLAF. — Consolidée :

83,4 millions de francs (avant parti-
cipation des salariés et plus-values
ou moins-values de cession de
valeurs Immobilisées) contre
50,8 millions en 1970 . La marge brute
d'autofinancement est de 209.9 mil-
lions de francs contre 164.0 millions.

;

Dividende global Inchangé 4 14.25 F,
mais s’appliquant 4 on capital aug-
menté gratuitement de 10 % en 1977.

SACER. — 3 .4B millions de francs
contre 12,91 millions. Dividende glo-
bal : 4.05 F contre 3.60 F.
POMPBT (C.Z.F.P.). — 6,75 mil-

lions de francs contre 7.53 millions.
Dividende global : 8,40 F contre
7.95 F.
UNTDEL, — Consolidés : 12 mil-

lions ds francs contre 10.3 millions.
Dividende global Inchangé 4 10,50 F.
ENTREPOTS ET GARES FRIGO-

RIFIQUES. — Perte de B.5 millions
de francs contre un bénéfice de
4,9 millions en 1976 . Aucun dividende
ne sera servi.
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B.ILP. J 631

Cours Dante
VALEURS prfeéd. cons

Akadaa. Banra*
Baaqae Harvat..
Bqaa Hypatk. Ear.

Bkm Nat Pari*..

(U) 8. Scab. Ce®.

Basque Mann..
CX.LB.
Cafica
CJLJI.E.
Créditai
Créa. Béa. Iodes!
Cr. lad. Ais.-Lor.

Laffttte-Ball....
LoobaJI leraiab.

Laa^xpaaslu..
Lacaflaandére..
Harseil. Crédit..

Paris-Hérjranjpf.

Saqanatsa Banq.
SUMINCO
Sté Cent Banq...
Sté Générale...
S8F1C0MI
Savabail........
BCIP-flall

0 tribal»

Un. lnd. Crédit..

ImmlamL
Cle If. lien...

UF1MEG
0X.IJ4.0.

Dnira Habit.....
ujl Ina, France.

9g 18 88 10
95 90 96 ...
14 59 85 28
181 191

149 149 10

120 19 fil .. ,

Routière Calas...
Sabmras Seine.

.

SJLCJE.lt

SavMslaaae
SMmarMIaatm..
SMACaeféraM ..

Spie Baflgaonas.
VoyerSJL

Data
Makta

126 20
299 .. 256 ..

2IE .. 210 ..

Acte Investiss...
Bestiau Sélect...

Safiagl.

97 59 17 ..

190 ..

227 M 227 80

Bbnim. lMi......
f IMcMiisoD-ltea.
Safic-Atcan

j

.... 28 80
u ; «2
177 .. 177 ..

JünrapB- 4M . 500
Aatargxz (MO ..
Byrirae. St-Denis. 156 .. i«B -

Ltae-Baneiénis-C 217 .. 210 58
ftiDtegiiti.; ... ..

Arhad
CechhÛ-OBgréa.
Flashte
Heagavaas

,

Manaesman....
Steel Cytrf CM.. ,

Tbysscl NO... ..

. .. 388

. .. M 60

. .. C2GS

EM. 7% 1971..]
EJLF. fait* 10591EJLF. parts 1958 ... .. B22
EJLF. parts USB
Cb. France 3 . 117 184 10

i
Crhfit lyoanals..|

Etectro-Braqua. J

AFF. (St* Cent) 360 869 .

Ass. Br. Paris-Vie 1605 .

Concerne 339 .

Epargne France.. 293 .. 284
Flaaac. Vlctalra.. 290 199 ..

FODC.T.IJUUL.. m07 .. 108 .

EanteU
Financière Scfaf.

F7.Cr.-at B. (Cia)

France-Bail

Hydre-Energie...
ImatobaU B.TF.
lauacbaoqae. ...
Inunoflce.......
laterban.— (ubL conv-J.

Cfe Foncière....
C.C.V.
Fraie. CMt.-d’Eaa
MS.OF.IF.....
Fune. igoaraaln.
Iraunfe. Marseille

HD
«ante fendère..
SINVIM
Cugtfl

: Fondu
b-. Fia. Centr...
Imarinde

165 20 165 26

138 60 139 10
117 .. 118 20

MeHie (Cle ML).
AppHc. HydrauL,
Artds
Castra. Btaniy..
[Hy] Contran....
(Ny) Oumpex. -.

Charc. Mua. (pj.
Condariu
(U) Dév. B. Nord.
Etectra-Huanc...
(M.) EL Parttdp..
Fin. Bretagne..,
Fin. lraLGaz Ean
Fin. et Mar. Part
Fraacs(La)
U Mare
Lebon et Na....
(Ny) Lardas
CM MarecaMa...

Caiulphu»
SJULC. »

Ganaaot 487 408 ..

Patbé-Cln4ma... d 86 . u 66 ..

Patbé Marcoal... ., .. 87 ..

Taw Eiffel 94 .. SS .

AINmtostrie....-
Appnc. Mécau...
Arbel
Av. Dass.-Bregaet
Bemard-Moteais.
BFJ-
CJLP.
De Dietrieh

DuMamotbe. . .

.

EJ.M.-UMMK...
ErnaaK-Somua...
Façon

.... 93 89
31 . 31 ..

144 40 146 ..

SS 355 .

68 . 69
170 .. 163

296 .. 301 58
479 478 .

262 .

440 440 .

56 88 67 ..

601 601 ..

Careaar-Lonatne
DeIslande SA...
Filiaien*
Fl PP
(Ly) Gerland

Eêvelut
firaade-Paratm.
Hulin fi. et «r..
Havacal
Parcor

Boartz et Staca.

.

Itipsfin-Beergvt .

.

Rousselet SJL. ..

Sentre Béante..
synmetana
1un atome..
Dfiaer SJHJl

Bfyvaar..M Bran (port).

Ceerral MWng- -

Hartoboest
MsMMbn...
Piasldeut Steyn.
StfifantoM
vrai Reefs
West Raad

lataradsianca.
Intesétectin...
livrai portât....
DbBg. ttas catég.
parmas Bosnea.
narra Investies.

BothScMW-Exp...
Sécur. Mobilière.

SBk. CrolcsadCa

Sélect MondMIa.
Séfectint-Band.

.

SF.I. FB et ETE.

.

S.LC......
snvairanco
SITvan.. .......
Sffyarattte.

stmater
SagepargM.....
Sogevar
SaJHD-lavestlss.

.

BJLP.-lavestte.

.

IMfaucte
UellapaB
oar nuugatton..
Ooipramttra....
Dridc
wmrns tnvestits .

93

1

81

13

6S 1

16

»
ISi
12

57
83
61
66
26
44
46
DI

92
79
SS
7*
22

I IB 58
184 82

171 34
257 24
163 36
151 13

131 97
132 92
271 69
338 07
179 04
134 45
297 54
222 18

1489 58
1626 20
148 90
228 48

97 60 67 50
8 II 7 59

Ata* Aima.....
Astarfeana IIM»
Contres.......

Hiaarais-Besoaro
Kmaada
vieille Montagne .

erraintet1-..... . 142 SI

Croissasca-lau. 147 99
EarefirelssaMa. 161 64
FlaaadAra Privée 347 69
Fructidor 164 36

I8( H (60 10
218 228 ..

Gastura Mobiln
Monnaie invast 172 59

Brtttsb Petrale

(Mit 011 Grandi

. - 131
61 . 88 50
IIS 10 113 (0

Agache-MMot.. 767 ' 765
Filés Fbonate.. 19 90 20 <0
Latrdèra-Baataix 62 .. 51 60

Ston Tr. (port)

DarL Indastrlss

DawGtaoariad.

46 7» 4510
149 . 149
62 . 61 60
104 162
130 M 121 50

OtaHctm 127 89
Opttma......... 163 56
Pteinte 280 74
SteifouiM 213 29
5. 1 . Est. .... 416 16

Saglua.. ...... 124 31
Sapote 417 IB

5. 1 . Est. .... 486 66
Stpaco 124 31
Sapote I 417 1Ê1

unvaiar 153 42i
Valoruu.......| 172 2â|
* Cours précédent

Compta tan de la brléeaté da délai qnl aras est Imparti pn pUlte la rat*
cotelMa dan nos dantfére* édttfoiB, des arrears panent parfais figarar

daos la* tsars. ESos sont corrigées dés le leodenaia dan la première édttiea. MARCHÉ A TERME u emmura syamcai
catatte dos teams
cotto nlsaa, oetts m

1 e déçut * titre euérfmmtsL de pndwzar, après la elftea, n
r* ayant fait Poajet da traiMaatkai» eatra 14 l. 15 et 14 L 30. Par
u peu*

o

is piw gnratii l'exactltnda des darate* cran de l’aprasHuldL

... . Précéilpramlw Dernier

PALEURS datera
j

cours coars ^ J PrfcÉd.

jVALEURS clôtura

Demte J*™*- Compea- Précéd. premier Deraler JJ™"*;
aam cours tarirai VALEURS clétnm cours coure goug

lu«™idrt?!5h iDemtarM^
setipn yAUUBS cHMvre F cours coure I ration jVALEURSLiotn,, I coure

|
enare

4,9 % 1972 723 729 . 727 28 722 ..

CJLE. 3 % 22SB 2S 2304 .(23B3 2380 ..

Afrique Bec..

Air UqHide.

.

Aïs. Part lnd

AU. Saperai.
Alsthan-AH-
éppric. gaz

.

Aqnitalm...

412 .. 406 ..

E. L Lefebvre
Esso S. A.F...

Eurafraace..
Europe n» 1 .

280 . 275 18 278 . 270 19
74 If 76 . 75 .. 75 .

233 .. 235 .. 23S .. 230 ..

4SI 480 . 4SB .. 475 ..

Non*. Cal...
Oüda-Cahy..
OpfMteOus.

Il . 18 70 18 80 19 ..

103 — 190 39 - -99

160 . 168 40
|

161 156 IB

88 .. 88 20
]

88 28 87 60

169 50 170 ..

78 40 76

84 . — certif....

134 . Arfonu Pria
459 . Ara Eotrapr

.

99 . BaM. Flvas.

118 BjU-Equra..

77 20 71 W

149 .. 148 BS
438 .. 432
78 50 77 50
129 60 127

Fonain
— abL cou*
Fin Oèv. Est.
Fin Paris PB.
— abL coût.

Flreste!

Ftessiaet...
Fr. Pétroles.
— (Certifie)

449 .. 445
464 .. 479
57 .. 57 !

160 162

199 60 199

164 50 IBS

65 68

462 80 445 ..

126 M 126 40
29 90 31 ..

127 60 127 69
30 80 30 48

BaU-rmest.

-

BLL
Bazar H. VM .

BagMn^ay..
Blc

Beuygaas...
olln.-b.il..
- «MJ...

- (ahU...
Cnbn
CEM
catalttt....
Cbarg. Réua.

GMn. Rwt

.

- (ubL).

Clm. Franc..
- (MÜJ...
CXT. Alcatel

Clab Medttar
C.M. ladastr.

CedatM.....
Cafimai....
CafradM....
NsBaotere
tifc,
- (aWj. .

.

C. Eotrapr..

Got Faucher

Crtd.Ce». F

- (BOL)..

CrtL Feue..

.

CF. Ibh....
Créé. Indus*.

CrtdL Nat..
Crédit Nerd.
Crm.4ain.
LLF
- (bMJ..

MU 94

ltî iS
259 .. 269
118 - «17

ina . 100

67 90 M
4M 10 485

650 - 646m - ES170 . HJ
IBM C. I7H
27S 276

USB II»
68 50 6

f
247 247

174 174

17 . SO 17

III 99 117
134 19 134

III 60 III

128 . 128

1146 H20
410 20 415
222 5S 222

125 90 126

IJ 5 :. H4

366 360

327 . 327

38 L - 360

MO . M
MO 10 Hi
106 I0S

128 126

165 . 166

3U 336
IM 50 106

113 11 >13

314 314

54 16 C 65

13 82
234 . 2M
248 248

M -
200 ..

„ 264 --

80 HS ..

0 98 ..

60 BB 65
Il 480 ..

640 -

.. 497 ..

879 -

IBM
.. 273 20

1150
59 57 40

243
175

SB 17 80

MB
80 134 80
60 III 50

128

1130
50 414
50 224 59

-

90 125
60 (14 66

'

869 .,
.. 3225»
20 ‘38B 90m.

.

H | 9« <0

IM 60

. 123

185 .
.

330
69 IM 50
10 1(3 10

311 -
10 54 10

GalerteLaf.
Gle d’Entr..
file roonano
GU lnd. Par.

Général* Ote
Br. Tr. Mare.
Guyenne-Sas
Hachette...
Imétal
Inst HCriera
J. Boral inL.
tannai lad.

KaHStaTb..
Kléber-Cal..

Parts-France.

PacMMnma.
r.iLL
- IM.).—

Penarreya...
Paaboét....
Penud-Rle..
Panier ....
Pétroles BJ».
Peugeut-Cit.
— loblj..

Fterrè-ifltay-

P-LAL
Partais....

.

Poilet

245 TU. Ericsson

60 Terres Boa».
209 ThamsH-Br.
235 - (ML)...
305 U.LL
235 OJSJL
320 Ko. F. BVWS
125 IMJL
25 . Oriaur

105 — WW.)...

fies. Mater*.
CeMfieMs...
Harmauy....
R*Mbst 9feH
lmp. Ctam..
Un United

25 . Oslur
105 — (oM.)...

94 . fatterec. ..

585 . V. GHcrant*?
425 . VUdprtx....

I.T.l
|

Merck
Mimenti M
Mobil Carp..
Nestlé
Nortk Hydre.

301 IB 395
14 15 14

19 90 10

287 2M
28 SS 2»
74 .. 74

1200 I 22S
144 147
258 30 269
227 . 238

S08 30 313
7600 8150
162 10 IG2

167 Assam
290 Amar-Tal...
17 Aag. An. C.

,

17 toute...'..

178 80 178 171 178 38
290 60 295 80 295 88 299 50
17 45 17 59 17 59 17 IB

92 .. 90 10 90 50 91 90

Pramay.... 73 59 76 ta 77 76 95

P. IL tablnl 109 30 109 . 108 59 187

Prénatal 31 29 80 29 » 29 30

Presses NM. 274 272 276 277 .

Prttabrtl-51 . 375 . Ml 891 58 381 ..

Priai 131 50 141

275 277
391 59 381

143 68 144

L BtUarere.
BASF IAMJ.
Bayer
BnffabfraiL.
Charter

133 Bfl 133 » 130 99

70 80 70 20 70 89 69 10

Lan. Batte. 215 . 212 . 212 219 ..

marge 193 183 . lM <83 .

-foCllg).. 290 10 289 283 233 ..

Le HénUi. ... 252 50 251 10 251 245

Lograad 1710 1720 1735 1720

- (ai)... 2169 2160 2180 2160

190 Lucabrtl.... 119 50 190 .

179 Locatraare.

.

172 90 171 ..

360 Lactasas.... 343 350

645 L'Oréal .[ 701 714

3178 — ffibLran. 3185 3200

4SI Lymra. Eaux. 446 446 30

180 190 .

170 ESI 171 .

Rate LL..
— WW)-.
Radietaeb...
Rjffln. (Fsa).

Hait- St-L..

.

Redoute. ...
Bhnae-PuL.
Raassal-ttct*

Racée Picard

Rue Impérial

88 50 88 90
263 90 262

361 60 354 .

4IS 485 ..

440 440 ..

78 50 76
H . 89 90
595 590

88 80 88 99
262 266 M
265 265 .

410 . 413 ..

Na petr. tara

CF. Fr.-Cm..
De Bear» (L)
Dents. Bank.
Dean Mires
lu Fret Nam
East Kodak..
East Rend..
Ericsson
Exxon Carp.

.

Fnd Motor..
Free State..
Geu. Electric

369 3SC ..

215 60 M» 20
309 302 H
U 50

19 69 10 H
147 . 147

77 U 77 50
395 317
29 78 20 75

554 E54
304 . 3M
645 549
248 U 247 ..

19 95 II BS
1» 139 a
223 .. 223 .

241 241

86 5= MH
242 70 C242 79

€05 Patraflu... BIS .

299 Phffip Uanli 296 .

.

53 Philip* 62 »
B Prés. Brand. 51 76

295 . Hautes.... 754 .

516 ,[ 598 6M
396 ) 304 305 80
62 70

(
61 70 EU

51 90 51 29 B ..

262 . 253 59 262

iRauttoutaia. 213 ..I 191 108 Ml IM .. I

noyai nutca.
WoItotoSse
St-HalüeCa
Bctmnabart-

1sjsa
Ses»
lauganyika..
Dmiavar
Qrtm Carp..
L Wa. 1/10
West Ortot.

«tel Map.

.

«teSHte...
Xerox Ccrp..
ZateU Cap.

260 » 287 H IBS » 205 70
iB bs 17 a 17 œ 17 a !

a .. an aa «tii
320 a 332 M 332 99 330 20

a eu a 70 a 70 46 so

17 59 35 M
Il 80 12 20

241 40 241 U
10 10 IB 75

III » 112 50

106 IM 20
41 80 42 .

IM 80 106 .

224 50 233 ..

D 69 0 70

241 .. 246 ..

16 16 16 46

IBS 90 104 M
42 101 41 15

229 M 230 ..

0 71 9 88

VALEURS BONNANT UEO A DES OPERATIONS FIRMES SEULEMENT
a i offert: C t csapea détaché: d demanda:-* irait détaché

DJJL...... W 159 - 169
}
165 90

nsniie II r <6 06 40 0S 40 05 3935

OotfBS-Me*. 41 - 4Ê 41 IB, 40 .

Dont..».. 810 - 809 . 868 JU

Ihckllfl.. 37

Mils. Phénix, IKÛ
Mar ffeadel. 66
Mar. Ch. Rén BS

MptttU 411

- (cbl.).. 421

MiLTélépk. 1423

Matra 2iei

H.EJLL
Mtt N». N. 65
Michel» B.. 1426

- (Mite). . 645

Midi Cia 376
Meet-Hm... Ml
- imi)... SM

MoL Larey-5 677

MeaHnax... 161

Joe 618 EMUT l 646 ..| 649 54S .1 B39 .

MeaHnax... 161

ram 370

Hat-taveiL. 412

NOVtgaL HW. 2M
Nohot-Bwel. 59

! .. 37 BS

!
1069

; aa 63 n
I

56 ..

30 426
421

I 1431

I 20ÎB
i 50 10 50

10 66 60
I 1445

640

>
374

I 500 .

. 686 .

. 564

i ED 165 20

I 361 40
i 2S 397 ..

sadiar;....

5adt
Sagem.....
SateGabte
5JLT
Sufaei:...
Saualertiov.

Schsdder...
LC.OJL....
Saflmeg....
LIJLL
sign-L
LI.LLL...
Simco......
S.IJLNJUL.
SLRassteml
Sagerep....

5oiaaw-AH.
SnN.—-.

COTE DES CHANGES COORS
DES BILLETS {MARCHÉ LIBRE DE L'OR

MARCHE OFFICIEL

échange

ïbtmqS UD1WAIES ET BEVUES

TalCS-US.. . 249 244 . 244 . 241

T.ILT. E40 543 543 533

Têl.EIectr.. 762 762 792 762

!— WbL).. 114 29 124 EO 124 60 124 50

Etatt-UPWlS 1)
ABamagn* fis® DM)
Bslglque (109 F)

Pays-Bas (100 fl) ....
Danenarii nos Rrd) ....

Suède (100 kn}
Norvège (100 k)
EratnJB-Bnrtagm (E 1)

Itafle (1 000 Bfasi

Saura (100 tr)
Autriche (100 sch) ....

Espagne HW pas) ....
Pcrtagal (100 asc) .

—

Canada ($ ean. 1)

lapon (100 yau]

ornions Mhanv)
0r fin (an Hagat) ...

pwm fraapdn (20
Pitre française [iB
POtt 186898 (20 fr)
Uilon latine (20 tr)
Somreraio ........
Pièce da 20 dates
Pièce da 10 dallare

Plére d* 5 dpjhrs ..

Pièce de 50 pesa* ..

Pléca d« 10 flarlu

... 25909 -

ft) 269 H
fr) 280
.. 230

.. 221 21

.. 245 20

.. 1155
.. 561 .

.. 390

.. 1161

.. 234 SB

/ ;

!

I
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Après la session du comité central En audience de flagrant délit

I IDÉES

— EUROPE : « La mort douce »,

par Philippe de Saint-Robert;

« Plas de temps à perdre »,

par Martial Villetniiu

1 ETRANGER— La recherche d'on règlement

au Proche-Orient,

4-5. ASIE— » L'Inde, malade agitée »

(II), par Gérard Viratelle.

6. EUROPE— ESPAGNE : le gouvernement
approuve la réforme du code

de justice militaire.

6. AMÉRIQUES

7. DIPLOMATIE

AFRIQUE
— HAUTE-VOLTA : les élec-

tions légistatives.

8. POLITIQUE

8. SOCIÉTÉ— Le procès à Aix-en-Provence

de trais hommes accusés de
vrai.

10. ÉDUCATION

DÉFENSE

JUSTICE

M. Marchais : ni repliement ni durcissement Condamnation de manifestants du 1” mai

du P.CF. Sept des personnes déférées au parquet après la fin a

Au coûts d’une conférence
de presse, mercredi 3 mai,
M. Georges Marchais a rendu
compte de la dernière session
du comité central du P.C-F.

D a rappelé que l’ordre du
ïour des travaux de cette ins-

tance était, d’une part, de
procéder à l’analyse des élec-
tions législatives, d’autre
part, sur la base de cette ana-
lyse, de définir les perspec-
tives d’activité du P.CF. pour
la période à venir.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 11 A 31

EXPOSITIONS : Forain sa
musée Marmot tan ; Jules
Verne et «es Illustrateurs A
Nice.

MUSIQUE : « Idaménée » à
l'Opéra de Lyon ; la country-
xniulc de Krls KristofTereon.

VENTES : les voyagea des
collections.

22. SPORTS— FOOTBALL : Monaco cham-
pion de France.

23-24. U 67’ FOIRE DE PARIS

26 à 29. ÉCONOMIE -RÉGIONS— POINT DE VUE : - L'ineptie

de la prima de transports »,

par Brigitte Gras.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (21)

Annoncée classées 123 et 28} ;

Aujourd’hui (24J ; Carnet (22) ;

« Journal ofTIcIel » (M) J Météo-
rologie (24) ; Mots croisés (24) ;

Bourse (31).

PMU/
TOM/

Départ Parie A-ft

TANGER 595 F
CATANE 690 F
LISBONNE 695 F
ISTANBUL 850 F
NEW YORK 1250 F
MONTRÉAL* 1 390 F
NAIROBI 1 950 F
DELHI 2350 F
RIO 3 600 F
DépartAmsterdam A-R
BANGKOK 1 850 F
AvoblVJULA.

VOLS A DATES FIXES

3810'
Circuit 3 semaines
du 2-7 au 23-7

du 16-7 au 6-8

du 30-7 àu 20-8

du 3-8 au 24-8
du 3-9 au 24-9

r
NOUVELLES FRONTIERES

TÛURAVEHTURE

166, bd du Monlparnasse
75Û14 PARIS
Tel, 329.12.14

119, rue Solférino

59000 LILLE

Têt, 54.24.04 et 54.33.06

30, rue des Lois

31000 TOULOUSE
Tel. 21.03.53

A B C D E F G

« Pour procéder à cette analyse,
a-t-il expliqué — et c'est une
constatation sur laquelle vous me
permettrez d’insister, — nous
avons pris garde à toujours nous
en tenir aux faits, et exclusive-
ment à eux. (.-) Le comité cen-
tral a démontré que c’est bien le
parti socialiste, parce qu’il est
revenu à une politique social-
démocrate. qu’a a abandonné et
l’union et le programme commun,
qui porte seul la responsabilité
de la défaite.

» Je constate d'aülpurs que si

beaucoup de commentaires ont été
faits pour tenter d’obscurcir cette
donnée essentielle, personne jus-
qu’ici ne s’est aventuré à contes-
ter notre relation des faits. A cet
égard, c’est dire les choses telles

qu'elles sont, même H cela peut
ne pas plaire à tout le monde.

obtenu dans la vote de la safis-

facüon des aspirations populaires— aux plans économique, social,

aux plans de la liberté, du cadre
de vie. de la culture_ — de modi-
fier pas à pas le rapport des
forces en faveur du peuple, de
faire avancer pas à pas la démo-
cratie dans tous les domaines, en
un mot de construire pierre à
pierre et dans la vie les condi-
tions du changement. Tel est
l’apport principal de cette session
du comité central : d s'agit d’en-
treprendre dès maintenant, dans
les conditions d’aujourd’hui, la
démocratisation de la société en
faisant progresser la démocratie

Sept des personnes déférées au parquet après la fin agitée

du dèfUé du 1" mal à Paris l • le Monde » du 3 mai) .
ont comparu

mardi s mai en audience de flagrant délit devant la 23* chambre
correctionnelle du tribunal de grande instance de Paris : trois

pour violence à agents et quatre pour recel.

partout et à tous les niveaux, de
l’entreprise, du quartier jusqu’aul’entreprise, du quartier jusqu'au
Parlement_ »
H a conclu : « Dans la période

qui s'ouvre, le P.CI", est bien dé-
cidé à être encore et mieux le
parti dont les travailleurs et la
France ont besoin. Pour cela, a a
décidé de se renforcer, c’est-à-dire
de renforcer son influence, de
renforcer l'efficacité de son inter-
vention et de renforcer ses capa-
cités d’action. »

« H n'y a aucun malaise

inlefleduei »

rs de réaffirmer, comme l'a fazi
comité central, que, non, déci-

dément, le parti communiste ne
porte aucune responsabilité dans
Téchec du changement, s

M. Georges Marchais s’est en-
suite intéressé aux tâches qui
attendent le P.CJ?. « Maintenant
plus que jamais, ü s’agit d’avan-
cer sur la voie du vingt-deuxième
congrès, a-t-il expliqué. Le but
de notre combat, c’est le change-
ment démocratique. f(~) Pour y
parvenir, nous persistons à consi-
dérer qu’il n'est qu’un moyen : la
réalisation d'un puissant rassem-
blement populaire, largement ma-
joritaire, dont l'union de la gau-
che sera l'axe. *

Le secrétaire général du P.CJF.
a ajouté : « Nous ne renonçons
donc en rien, bien au contraire, à
ce qui a été l'dme de notre
combat depuis six ans et durant
toute la bataille des élections
législatives : oui. nous restons
fermement attachés au contenu
dv programme commun ; oui. tous
nos efforts tendent à conduire
l’union du peuple de France pour
le changement démocratique ;

oui. notre objectif demeure sans
équivoque passible l’union de la
gauche. f._J Je n’hésite donc
pas à le dire : tous ceux qui ont
sauté sur leur stylo ou sur leur
micro pour commenter nos tra-
vaux en termes de < repliement »

ou de e durcissement s n’ont pas
vu. ou n’ont pas voulu voir ce qui
constitue l’essentiel de la démar-
che nouvelle, parce que répondant
à une situation qu’a définie la
comité central »

M. Georges Marchais a défini
les perspectives d’action de son
parti en Indiquant : c U s’agit, en
capitalisant tout ce qui peut être

Répandant aux questions des
journalistes, M. Marchais s'est
notamment Téjouit et félicité

« ou un grand débat démocrati-
que ait animé le parti ». e II était
normal, a-t-il ajouté, que ce dé-
bat ait lieu au sein de notre for-
mation. »

Puis U a déclaré : « Vous ap-
pelez contestation le fait que
quelques camarades aient exprimé
leur désaccord en dehors de cette
discussion interne. Moi, j’appelle
ça une petite discussion margi-
nale, sans intérêt pour le parti s

M. Marchais a ensuite affirmé :

« Il n’y a aucun malaise intellec-
tuel dans les rangs de notre
parti La quasi-unanimité des
intellectuels communistes approu-
vent la politique et Faction de
leur parti »

Evoquant ensuite l'Ouverture â
la presse d’une précédente ses-
sion du comité central. M. Mar-
chais a parié de v mauvaise
expérience » qu’il n’était pas
question de renouveler. « Ce qui
ne serait pas démocratique, a-t-il

déclaré, c’est que nous délibérions
sous la pression ou de la bour-
geoisie ou de la social-démocra-
tie. »

M. Michel Mllïdis. vingt ans,

chômeur, accusé d’avoir lancé des
bouteilles de bière vides sur ies

policiers et de s'être armé de
deux bâtons, ce qu’il conteste, a
été condamné â trois mois de
prison dont deux avec sursii
M. Laurent Afcar. dix-neuf ans.
étudiant, accusé d'avoir lancé des
pierres, ce qu’il nie aussL a vu
son procès renvoyé au 22 mai
pour être confronté aux agents,
mais 11 a été remis en liberté.

M. Claude Prin, trente-sept ans.
pensionné â cent pour cent, qui
était armé d'un Dèau Japonais,
fera l’objet d'une exoertlse psy-
chiatrique. XI reste détenu jus-
qu'à l'audience fixée au â juin.

Le tribunal a ensuite infligé,
pour rçceL un mois de prison avec
surets â SL Alain Dutrônez qui
avait ramassé un parapluie : deux
mois de prison avec sursis â
M. Michel Ménager, trouvé en
possession de trois médailles oro-
venant d’un pillage; trots mois
avec sursis et' 500 F d’amende à
ML Philippe Villain qui détenait
un vêtement de pluie êt un porte-
monnaie neufs et enfin trois mois
de prison dont deux avec sursis
à M. Georges Halbrecht. un jeune
Allemand, étudiant en architec-
ture. qui avait ramassé deux
mousquetons, des sortes de chaî-
nes dont l'usage peut être dan-
gereux.

de dépôt par M René Feneynm,
juge d'instruction.

Dans la Lettre de la nation du
mercredi 3 mal, MM. Alain Deva-

!

ouet et Claude Martin, députés

,

(RJMLi du onzième arrondisse-
ment. déplorent les incidents qui

|

ont eu lieu le I" mai dans leurs
\

circonscriptions. Ds expriment le

regret c qtte la police «'art pu.
sans nui doute par manque ,

d’effectifs, mener à bien la tâche
\

de défense de l'ordre public q'si
I

Lui est assignée ; iis demandent
en consêauence au gouvernement
et eu préfet de police de prendre
des mesures nécessaires pour que
de tels événements ne puissent se
reproduire ».

L'Etat paiera les dégâts

Or. Indique à la préfecture de
police que * l'indemnzsation des
dommages causé-* aux biens lors

de Je manifestation sur la vole
publique, et notamment le l

mT mai.
est entièrement à la charge de
rstet r,.

Trois autres manifestants font
l’objet d’une information judi-
ciaire. M. Omar Draris et deux
Jeunes gens mineurs ont été incul-
pés de vol et placés sous manda:

Les personnes qui ont subi ces ,

dommages doivent adresser leurs
réclamations au préfet de police,

sous-direction des affaires juri-
diques et du contentieux, 75195
Paris RP. Une expertise étant
nécessaire, le délai de règlement
est de l'ordre de trois à cinq mois.
A ri:re indicatif, précise la pré-
fectuer de police, et pour la pé-
riode de 1968 à 1977. 2 637 dos-
siers de cette nature ont été ré-
glés sans aucune procédure
judicaire.

NOUVELLES BREVES h la H.T.P.

• Le Parti communiste révo-
lutionnaire marxiste - léniniste
(F.CJULL* maoïste) a adressé
aux militants du F.C-F. un texte
dans lequel, après avoir critiqué
l'action de la direction du parti
communiste et noté que celui-ci
• est en décalage avec les forces
vives du pays », le comité central
du P.C-M.RL. appelle les com-
munistes à engager le dialogue,
afin de e construire un parti de
type nouveau ».

• Aux Etats-Unis, la commis-
sion des relations internationales
de la Chamhre des représentants
s’est prononcée mardi 2 roal â une
forte majorité contre le projet
« global » du président Carter de

j

vente de chasseurs à réaction à
Israël, â l’Egypte et à l’Arabie

|

Saoudite. Un membre influent de
|

la commission a cependant dé- i

claré qu’il souhaitait « éviter une i

confrontation avec la Maison
Blanche » et qu’il n’écartait pas
l’idée d’un compromis. M Carter !

a proposé de vendre soixante
P-15 à l’Arabie Saoudite, cin-
quante F-5 E à l’Egypte, soixante-
quinze F-16 et quinze F-15 â Is-
raël. pour une somme totale de
4.8 milliards de dollars. — (APP.)

li GRÈVE DE5 CONDUCTEURS

D'AUTOBUS S'EST ÉTENDUE

MERCREDI MATIN.

9 Le groupe Biderman va
développer ses activités à Bort-
les-Orgues tCorrèze). — M. Jac-
ques Chirac, président du conseil
général, a présidé, samedi 29 avril.

;

une réunion consacrée à la situa-
tion de l’emploi à Bort-Ies-
Orgues, après l’annonce de cent
soixante-douze licenciements aux
Tanneries françaises réunies. A
l’issue de cette réunion, un
communiqué a annoncé que le

groupe Biderman. première firme
française de confection, allait
créer une nouvelle usine em-
ployant six cent soixante-quinze
personnes. Le groupe possède en
fait déjà une usin eà Bort-Ies-

La grève des conducteurs d’au-
1

tobus de la RATP, a été recon-
duite. mercredi matin 3 mai. par
les syndicats C.G.T.. CPJD.T. et
autonomes — F.O. et le syndicat
C-P T.C. indiquant, pour leur part,
qu’ils c couvrent » les décisions de
ceux de leurs adhérents qui se
sont ralliés au mouvement (le
Monde du 3 mai). Outre les
dépôts de Malakoff et de Fonte-
nay-aux - Roses, particulièrement
touchés dans la banlieue sud. et
ceux de la Croix-Nivert. Charte-
bourg. Clichy, Malesherbes. Pleyel,
Poinc-du-Jour. un nouveau dépôt
parisien était pratiquement im-
mobilisé : celui de la rue du
Halnaut. dans le 19* arrondisse-
ment Oignes 32. 48. 60. 61 et 75).
ainsi que les lignes P.C. (boule-
vard périphérique i.

Selon la direction de la régie,
le trafic, assuré la veille à 80 t

"
c .

était réduit â 74 ET mercredi pour
l’ensemble du réseau Paris-
banlieue.

Orgues, laquelle emploie quatre
cent cinquante salaries. La direc-
tion de Biderman confirme son
Intention d’étendre ses activités
dans cette ville, oe qui permet-
trait, « si tout se déroule bien »,

de créer en 1979 environ deux
cents emplois nouveaux.

EaunûérafenafureBe.

• Les principaux producteurs
européens de fibres chimiques
sont convenus de limiter leur pro-
duction et leurs ventes, du moins
jusqu’en 1981, et ce, afin de remé-
dier à la grave crise dont souffre
cette industrie. La nouvelle émane
dTmperlai Chemical Industrie, le
géant de la chimie britannique
dont le porte-parole a ajouté
qu’un accord dans ce sens ‘était
sur le point d’être conclu.

Il semble que cette grève doive
connaître une trêve ces prochains
jours jusqu'au lundi 8 mal date
à partir de laquelle de nouveaux
arrêts de travail pourraient per-
turber encore les services de la
R. A. T. P. si les négociations
n'aboutissent pas. Les syndicats
réclament. le l,r mai. comme
chaque année, après la mise en
vigueur des horaires d’été, de
meilleures conditions de travaH et
notamment une meilleure organi-
sation. des roulements de congés,
impliquant une augmentation des
effectifs

2200 F. 5400 F.

9 P.T.T. : grève du personnel
des cabines publiques à Paris. —

\La C.G.T. et la C.F-D.T. ont appelé
le personnel des centres des
cabines publiques de la région de i

Paris à cesser le travail les
mardi 2 et mercredi 3 maL Les
revendications portent sur le pro-
blème des effectifs. Selon les
syndicats, le mouvement est suivi
par 70 % des quelque cent
soixante agents de ces centres.
Des actions similaires avalent déjà
été menées en décembre 1977 et
«î mars dernier pour réclamer
« des moyens supplémentaires en
personnel ».

NOUVEAUX

RENFORTS FRANÇAIS

AU TCHAD

UNE NOUVRLE UNITÉ MONÉ-

TAIRE AURA COURS AU NORD

ET AU SUD DU VIETNAM.

Le gouvernement vietnamien a
annoncé, mercredi 3 mai, qn'une
seule monnaie aura cours an nord et

au sud du pays. Depuis I9<S circu-
laient parallèlement un dons du Sud
et un doug du Nord, au taux diffé-
rent d'environ . 20 %. La nouvelle
monnaie, qui s'appellera toujours le

dong, et vaut environ 20 cents amé-
ricains, aura désormais cours dans
l'ensemble dn pays.

Tons ies Vietnamiens et étrangers
résidant an Vietnam, y compris les
diplomates, ont été Invités par les

autorités & remettre leurs avoirs en
donss du Nord et dn Snd dans. des
bureaux de cbange Improvisés, ins-

tallés dans tous les quartiers et
communes, où ils leur seront échan-
gés contre de nouvelles coupures.
Tous les commerces ont cessé leurs
activités mercredi k l'aube.
Cette décision était attendue. Elle

a sans doote pour objet d'assainir la
litnatlon économique, après la
récente nationalisation au snd dn
pays du commerce de gros. Radio Ho
Cbl Mlnh-vUle avait annoncé récem-
ment que la plupart des hommes
d 'affaires Indépendants de l'ancienne
Saigon s'étalent Inscrits pont aller
travailler en province, en particulier
dans les nouvelles xones économi-
ques. La nationalisation dn com-
merce avait notamment affecté la
communauté chinoise de Cholon. —
(-4 -F.PO

Le numéro du «Monde»
daté 3 mai 1978 a été tiré â
562 425 exemplaires.

I Publicité)

tribunal civil de paris
RÉFÉRÉ DU 21 AVRIL 1978

C.P.C.A-M.R.p , contre Syndicat
des Chirurgiens Dentistes de Paris

... Interdisons au SYNDICAT
DES CHIRURGIENS - DENTISTES
DE PARIS de faire, â compter de
ce Jour, Imprimer ou distribuée
des documents intitulés « PenUie
de soins et prothèse dentaire s, et
ce sous astreinte de 2.000 F par
Infraction constatée ;
Ordonnons la saisie par les soins

de M» MILLET, bnisster audien-
cier commis à cette fin, de tontes
« feuilles de soins » établies par
ledit SYNDICAT, et ce en tons
lieux qu'elles se puissent trouver
et eu particulier cher l'imprimeur
et au siège dn Syndicat ;

“ (Publicité)

ACHATS
TABLEAUX SUISSES

Vallotton - G1mm! . Bosahard
Auker - Glacomettl - Calams
Borgeaud - Bucbet - Boclon,
Bodler, Gubler. etc., ainsi que
gravures anciennes, livres et
ARGENTERIE XVI* au XVIII*.
Patentent comptant au cours

du frano suisse
Offres ARTS ANCIENS
2022 BEVAIX SUISSE
Tel. 19 41 38/40 13 33

12200 F.

Quand je vois un client hésiter entre

300 alliances diamants, à ce moment là

seulement,je suis content de mon choix.

CEFAP Stages CEFAP Stages CEFAP Stages CEFAP

Communication
Lecture

rapide
Vitesse doublée

Compréhension accrue

«ans ta rie
professionnelle et privés

écouter, parler, écrire

efficacement

Ijt Directeur

Paris

S. place de la Madeleine

138, rue La Fayette

86. rue de Rivoli

LIEU DES STAGES
- 3 Jours consécutifs ; C

U, 18, 1S sel, p
24, 2S. K o»L J- 3 Jours séparés ; ,

12, IB, 28 nul, A

HOTEL SOFITEL PARIS
3 jours

consécutifs
— 8, io, il mal— 15, 15, IG juin

8, 15, 22 jota.

Matédri Pédagogique Spécialisé
VIDEO Intenutieul Diffusion

S, rue Mratnartro, 75001 PUBIS

GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél. : 26031.44 •CRÉDrT DIAMANT1

6 MOIS sans frais
ap"» ««fxaiioii du dossier et eompranr legal

l

CEFAP 56 bis nie do Louvre, 75002 PARIS
261-65-79 261-65-89

LECTURE RAPIDE CEFAP COMMUNICATION

JaJ* I
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LE PRÉSIDENT MÛR
EH VISITE OFFîGBiE

EH FRANCE Dü 17 AU 20 MAI

/.adverse^

Arafat

Ct-'\

A l’Invitation du président de

la République et dé Mme Valéry

Giscard d’Estalng. le président du
Sénégal et Mme Senghor se ren-

dront. en visite officielle en
France, du 17 au 20 mai. a an-

noncé mardi 2 mal un commu-
niqué de l'Elysée. r

î "
.

Cent cinquante A deux cents

hommes, appartenant à la P divi-

sion d'infanterie de marine, dont le

P.C. est & Saint-Malo, viennent de
rejoindre les forces françaises sta-

tionnées au Tchad, Ces hommes
^auraient été détachés, prlndpale-
#
ment. du y régiment d'infanterie

de marine et du régime d'infanterie

et de chasse de marine fRJ.CJlL),
qnl sont des unités composées de
cadres et d'engagés sons contrat.
A l’heure actuelle, les forces fran-

çaise an Tcbad ont dépassé le mil-
lier d'hommes — non compris les

trois cents assistants militaires tech-
niques qnl servent anus VunUorme
tchndien — auxquels il fait ajouter
les personnels — pilotes, mécani-
ciens et spécialistes de l’armement
— de l’armée de Pair pour les mis-
sions des avions Jaguar et TmusaIL

i3 se

i» aîI*T


